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PRÉFACE. 


reel 
« 


| L'Anatomie deseriptive est parvenne aujourd'hui 
à un tel point de perfection, elle sé compose d’une 
telle multitude de détails graphiques . qu'il est impos- 
sible, mêmeà l’homme doué dela meilleure mémoire, 


de n'en pas oublier la plus grande partie lorsqu'il 


reste plusieurs années sans s'y livrer. C’est là ce qui 
arrive à la plupart des élèves. Ils consacrent presque 
exclusivement la première ou les deux premières 
années de leurs études aux dissections anatomiques , 
ils réservent les suivantes aux autres branches de 
_ rt Arrivés au terme de leurs études, et 
»bligés de passer leurs examens, il s’aperçoivent que 
a plupart des détails de l'anatomie ont disparu de 
eur mémoire, Souvént, pressés par le temps, ils sont 
orcés de se remettre à disséquer et de repasser rapi- 
lement l'anatomie avec des ouvrages, la plupart volu- 
nineux » et dont la lecture attentive est toujours très- 
ongue. Aussi beaucoup d'élèves désiraient-ils qu'il 
xistât pour cette science, cormme pour les autres 
ranches de la médecine, un traité laconique etprécis 
ans lequel toutes les particularités importantes de 
a conformation et de la structure de nos organes 
ussentdécrites dans le style le plus simple et le plus 
l'horistique, C'est ce désir qu'on a eu l'intention de 


4 Li À " LS y 
viij: 0 +: PRÉFACE. 
REA aire en publiant ce Manuel d’ Anatomie descriptive. 
où l'on a fait en ‘sorte de renfermer le plus de choses 
possible en peu de mots, et où l’on trouvera tout ce 
qu’il y a d'important et d'indispensable à connaître 
dans les propriétés physiques des organes de l'homme. 

L'auteur, sans se faire illusion sur le mérite de cet 
ouvrage , espère aussi qu'il pourra être d’une grande 
utilité aux élèves qui voudront se préparer à  deséon- 
cours , ainsi qu'aux médecins qui désireront vérifier 
certains points d'anatomie , ou même revoir entière- 
ment cette science , et qui n’ont ni le temps , ni le 
pouvoir de se livrer aux dissections ou delire untraïté 
volumineux. 

La classification physiologique , qu'on a adoptée 


dans cet ouvrage, à des avantages si nombreux et si 


énéralement avoués, qu'il serait superflu de cher- 
8 P à 


‘cher à en justifier l'usage. 


L 


Le rapide débit des deux = éditions de cet! 


ouvrage et les traductions qu'on en à faites en d'autres 


. langues permettent de penser que le plan que l'auteur 


s'était proposé, et la manière dont il Pa suivi, ont’ 


été généralement approuvés. : Aussi n’a-t-il fait aucun, 


É 


changement considérable à cette troisième édition 


se bornant à la rendre plus claire, plns correcte , et à 
faire disparaître les erreurs qui avaient pu se glisser] 
dans les précédentes. 
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=NOTIONS PRÉLCIMINAIRES. | 
L'Axaïoms est une science naturelle, quia pour objet 
la connaissance de. toutes les parties qui com posent le 


k 


& 


corps humain. Elle se divise en anatomic générale et... 


anatomie descriptive. 
La LE. à « Q . . . 
La première a pour but la description des tissus sim- 
L 1, ‘AE _… , , F4 PA 
plès et'élémentaires qui, par leurs combinaisons variées . 
} \ 


composent {ous nos organes. La seconde traite de ces 


| ras sux les fonctions qu’ils sont appolés à remplir 


organes et enseigne leurs propriétés physiques appas : 
rentés où cachées, telles que leur nombre, leur situa- 
tion, leurs formes, leurs connexions, léurs rapports et 
leur strycture intime, ; Ai 

Un organe est un composé de tissus élémentaires , 
jouissant d’une action propre, el Concourant avec d’au- 
ires Organes, à un même but, à une fonction unique, 


p 1 J 8 ; À D » 
… La collection des organes qui tendent à la même fin À 


porte le nom d'appareil, 


- Les appareils de l’homme sont divisés en trois classes : 


La premitre comprend les organes qui servent à établir 


ses relations avec tous les êtres environnans, La 
à er 6 
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" x 
2 NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


, deuxième traite de ceuxqui concourent à la nutrition du 


corps, à*son accroissement et à la réparation de ses 
pertes. La troisième fait connaître les organes de la gé- 
nération , qui ont pour but la reproduction de l'individu 
et la conservation de l’espèce. L'ensemble de fonctions 
qui appartiennent à chacune de ces classes d’organes, 
constitue un modé particulier d'existence, et porte à 
nom de we. 

Les organes de la première classe , ou de la vie de re- 
lation, forment cinq appareils, qui sont : l'appareil 
sensitif externe, l’appareil sensitif interne , l’appareil 

conducteur du sentiment et du mouvement, l’appareil 
locomoteur , et l'appareil vocal. 
Ceux de la deuxième classe, ou de la vie de nutrition, 


“ 


comprennent cinqappareils, savoir : l’appareil digestif, 


: Vappareil respiratoire , l’appareil circulatoire , appareil 


absorbant et l’appareil sécrétoire. 

La troisième classe est partagée en appareil génital 
de l’homme, appareil génital de la femme , et en appa- 
reils qui sont le produit de l’union des deux sexes. 

Le tableau suivant montre, d’un coup d'œil, cette 


4. division des appareils, ainsi que les organes dont chaque 


es 


appareil se compose : 


Première Classe. 


APPAREILS DE LA VIE DE RELATION: 


"10, L’œil. 
20, L’oreille. 
30, Le nez-et les fosses 
- nasales. 
' 4°. La langue. 
4 & 5°. La peau. 


Ï. Appareil sensitif externe. 


À 


LA 


NOTIONS na 0 am Hs 
L ’encéphale et $es mem- 
itif intérn ÿ 
IT. Appareil sensitif interne Us, 
è à 1°. Les nerfs encéphalis 
III. Appareil conducteur Qués à 
u'sentim t du mou-{ KA à 
à qu in 20. Les nerfs des’ gan- 
vement. - . L2 02 L2 . L2 2 L D 
glions. 
10, Les oset leurs dépen- 
dances 
EV. areil locomoteur. . a 
Appareil F 2°, Les muscles et leurs 
dépendances. 


Deuxième Ciasse. 
APPAREILS DE LA VIE DE NUTRITION. 


1°, La bouche. 
20, Le pharynx. 
3°. L’œsophage. 
4°.L’estomac. 
5°. Les intestins grêles. 
A 6°. Les gros intestins. 
7°. Le péritoineet les épi- 
res | 
ne poumons et leurs dé- 
pendances. 
{ 1°. Le cœur. 
IIT. Appareil circulatoire. . 2 20, Les artères. 


1. Appareil digestif. . . . . 


IL. Appareil respiratoire. . 


35°, Les veines, : 
1°. Les vaisseaux ]Jym- 
ds diet 
. Les glandes ou gan- 
pr Iymphatiques:, 
(10. La glande Lu les voies 


lacrymales. 
29, Les glandes salivaires. 


IV. Appareil absorbant. . . 


3°, Le foie. 

4°. Le pancréas. 

5°, Les reins et les voies 
urinaires. 

— La rate, 


|. 


Y. Appareil sécrétoire. , . 


+ 
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Troisième Classe. 


Fi | APPAREILS DE LA GÉNÉRATION. 
* 
M w, o, Les testicules et les* 
“« cordons spermatiques. 
HP La eu génital 2°. Les vésicules sémi- 
APRES nales. 
de 3°. La ver 
at P e SE 
Fe ACPare sparial de la ‘ae, La vulve et le vagin. 
+. - 02 L'ANC OUCEPE Le Ca 4 


%o. l’utérusetlesovaires.. 


III. Produit de l’union un Se PE du 
deux REA ns su œtus etle placenta. » 


£ o, Le fœtus. 

a Quoique cette er > fondée sur la physio- 

… Jogie , soit en même temps et la plus méthodique et la 
ï - plus naturelle, on ne peut cependant s’y conformer en- 
. tièrément dans la description de nos organes, afin 
AÙ éviter aux élèves l’inconvénient de commencer l’ana- 
tomie par l'étude des parties les plus compliquées , ren- 
fermées dans des cavités solides, avant de connaître ces 

.  cavitéselles-mêmes. C’est pourquoi nous ferons précéder 
# l'examen des appareils sensitifs, par la desert nes des os 
et des muscles. 


APPABEIL LOCOMOTEUR, QE 


Première Classe. 


 APPARIELS DE LA VIE DE RELATION. 


; Premier Ordre. il 


APPAREIL LOCOMOTEUR. 


» … Cet appareil comprend deux systèmes d'organes. Le 
premier, entièrement passif dans les mouvemens, forme 
la charpente ‘solide du corps, et représente tantôt des 
gavités destinées à loger les organes essentiels à la vie, 
tantôt des leviers qui servent de point d’appui et d'in- 
gértion à l’autre. Le second, composé par une multi- 
tude d'organes rouges et mous , formant une masse con+ 
"sidérable, est l’agent essentiel et actif des mouvemens, 
. et jouit de la faculté de se resserrer sous l'empire de la 
_ volonté. Gelui-là ést composé par les os et leurs dépen-. 


dances; celui-ci, par les muscles et leurs annexes, 

Article Premier. Pa 

c Si 
SQUELETTOLOGIE, ou pescriPTION DES OS EX DE 

LEURS DÉPENDANCES. a: # 


= Squelette et ses divisions. 


Le squelette est l'assemblage de tous les os dans leurs 
4 rapports naturels. Suivant que les parties qui le com- 
1 posent sont unies entre elles par leurs propres ligamens 
“ou par des.liens étrangers , Je squelette ge nomme n«- 
"te ou artifcict. ( 


1° $ 
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6 APPAREIL LOCOMOTEUR, 


Il est formé par deux cent quarante os, et se divise. 
n trois parties, qui sont : la tête, le tronc et les membres. 


La tête comprend le crâne et la face. Le crâne est 
composé de huit os : le frontal, les pariétaux , l’ethmoïde, 
le sphénoïde , les temporaux et loccipital. T1 faut joindre à 


ces os les osselets de l’ouïe renfermés dans le temporal ,. 


savoir : le marteau, l’enclume , l'os lenticulaire et létrier. 

La face est divisée en mâchoire supérieure et' mâchoire 
inférieure. La première est composée par les os maæil- 
laires supérieurs, les naseaux , les malaires, les unguis, 


les palatins, les cornets inférieurs et le vomer. La. 


deuxième n’a qu’un seul os, le mawillaire inférieur. XI 


faut joindre à la face les trente-deux dents et los hyoïde.. 


Le tronc est divisé en colonne vertébrale, poitrine et 
bassin. La colonne vertébrale est composée de vingt- 


quatre os, qu ’on nomme vertèbres. La poitrine, où le 


thorax , est formée par le sternum et les côtes, au nombre 

de vingt-quatre, douze de chaque côté. Le bassin est 

formé par les deux os iliaques, le sacrum et le coccyx. 
Les membres se divisent en supérieurs ou thoraciques, 


et en inférieurs ou abdominaux. 


Les membres supérieurs se partagent , 1°. en épaule, 


_ formée: par lomoplate et la clavicule ; 2°. en bras, formé 


par l’humérus ; 5°. en avant-bras, composé par le radius 
et le cubitus ; 4°. en main, qu’on divise en carpe , méta- 
carpe et doigts. Le carpe est composé de huit os placés 
sur deux rangées. La première comprend le scaphoïde , 
le semi-lunaire , le pyramidal et le pisiforme ; la deuxième, 

le trapèze, le trapèzoïide, le grand os et los crochu. Le 
métacarpe est formé par cinq os désignés par leur nom 
numérique , de premier, deuxième , elc., en comptant 
de dehors en dedans. Les doigts, au nombre de cinq, 
sont formés chacun par trois osappelés phalanges, qu ‘en 


& 


de - 


n': 


- O5, 7 
distingue en première , deuxième et troisième , excepté: 
le pouce ; qui n’a que la Première et la troisième. 

Les membres inférieurs se divisent : 10, en cuisse , 
formée par le fémur; 20, en jambe, composée par trois 
os , le tibia, le péroné et la rolule; 5°, en picd, qu’on 
partage en farse, métatarse et ortcils. Deux rangées d'os 
composent le tarse : pour la première, ce sont le cal- 
canéum et l’astragale ; Pour la deuxième, ce sont le : 
scaphoïide, les trois cunéiformes et le cuboide, Le meta 
tarse comprend cinq os, désignés par leur nom numé- 

rique en comptant de dédans en dehors. Les orteils , 
au nombre de cinq, sont formés chacun par trois pha- 
langes , excepté le gros Ortéil, qui n’en a que deux. 


$> I. Téêrs. (Caput.) 


La tête a la forme d’un sphéroïde, allongé d’avaht en 
arrière et aplati sur les côtés : elle sürmonte le sque- 
lette, est soutenue par la colonne vertébrale, avec las 
quelle elle s'articule, et se divise en crâne et en face. 


1°. Crâne. ( Calyaria. ) 


C’est une boîte osseuse , Ovalaire, dont le grand dia- 
mètre est antéro-postérieur; et la grosse extrémité en 
arrière, qui forme les parties supérieure et postérieure 
de la tête, renferme l'encéphale et est composée : en 
avant, par le frontal; sur les côtés et en haut, par les 
Pariétaux ; sur les côtés et en bas, par les {emporaux ; 
en ärrière, par l'occipital; en bas et en avant, par: 
dethmoïde; en bas et en arrière, par le sphénoïde. En 
outre , le temporal contient Les quatre osselets de l’ouie , 
et quelquefois l’on voit entre les 95 du crâne des os irré- 
be appélés wormiens. 


À 


8 N APPARPIE LGCOMOTEUR. 
Frontal ou corenal. { Os frontis, BŒumenixe. ) 


Situation. À la partie antérieure et supérieure du - 
crâne. Figure, Symétrique , demi-circulaire , convexe en 
avant, concave en arrière; divisé en deux faces et deux 
bords. 

Face frontale ou antérieure. On y voit : 1°. sur la ligne 
médiane et de haut en bas, une trace longitudinale 
linéaire, qui indique la suture des deux pièces qui com- 
posent cet os dans l’enfance; la bosse nasale; l’échan- 
crure nasale, qui s’articule avec les os nasaux et avec 
les apophyses montantes des os maxillaires supérieurs ; 
l'épine nasale, qui s’unit avec les os nasaux et avec la 
lame verticale de l’ethmoïde, et qui présente sur ses 


côtés deux gouttières longitudinales; l’échancrure eth- 
À b1 


moïdale, qui reçoit Pethmoïde et offre latéralement 
l'ouverture des sinus frontaux ; et des portions de cellules 
qui concourent à former les conduits orbitaires internes. 

2°, Sur les côtés et de haut en bas, on remarque une 
surface couverte par le muscle frontal ; la bosse fron- 
tale ; l’arcade sourcilière, qui donne attache au muscle 
‘sourcilier ; l’arcade orhitaire , terminée par les apophyses 


_orbitaires interne et externe, qui s’articulent , la pre- 


mière avec los unguis, et la deuxième avec l’os ma- 
laire, et qui présentent en dedans le trou sus-orbitaire, 
en arrière une portion de la fosse temporale , et en bas 
et en arrière la cavité orbitaire, qui offre en dehors la 
» Qt Jde 3 . s 
{ossette de la glande lacrymale , en dedans l'insertion, 


de la poulie du grand oblique. 


Face cérébrale ou postérieure. On y voit : 1°. sur la 
ligne médiane, la gouttière du sinus longitudinal supé- 
Fleur} une crète pour l'insertion de la faux de la | dures 


sé 


R # 4r 08 Vu - ÿ 
mère ; le trou borgne on épineux; 2°. sur les côtés, les 
éminences mamillaires, les impressions digitales et les 
fosses coronales. 
Bord supérieur. Articulé avec les pariétaux , et par 8cs 
extrémités avec les grandes ailes du sphénoïde. 
Bordinféricur, Uni avec Jes petites ailes da sphénoïde, 


Pariétauæ. ( Ossa bregmatis, Sœwm. } 


Situation. Sur les parties supérieure et latérales du 
crâne. Forme. Irréguliers, convexes en dehors, con- 
caves en dedans, quadrilatères , divisés en deux faces 
et quatre bords, 

Face externe. On y voit en haut et en arrière le trou 
pariétal ; au milieu, la bosse pariétale; en bas, la ligne 


de circonscription de Lx fosse temporale, 


— Face interne ou cérébrale. Offrant des sillons profonds 
pour les branches de l’artère méningée moyenne, des 
impressions digitales peu marquées ; en haut , une moitié 
de la gouttière longitudinale; au milieu, la fosse pariétale. 

Bords. Le supérieur s'articule avec son semblable, 
l'inférieur avec le temporal, l’antérieur avec le frontal, 
le postérieur avec l’occipital. L’angle antérieur et inférieur 
s’unit au sphénoïde et présente en dedans une rainure 
profonde pour l'artère méningée moyenne ; l'angle pos- 
térieur et inférieur s'articule avec la portion mastoi- 
dienne du temporal, et offre.en dedans une portion de 
la gouttière latérale, 


Ethmoïde. ( Os ethmoïdeum , Sasum. ) 


Situation. A la partie antérieure, inféricure et 


moyenne du crâne, dans l’échancrure du frontal. Forme. 


 £ubique, divisé en quatre faces. 
_… Face supérieure ou cérébrale, On y voit : 1°, sur la ligne 


Ke à ÿ 
+. VE ; K 


® 
10 | APPAREIL LOCOMOTEUR. + 
| 4 1 
médiane et d’arrière en avant, une 


petite échancrure. 
et quelquefois une apophyse, S’articulant avec la face 
orbito-nasale du sphénoïde ; Papophyse crista-galli, 
éminence pyramidale qui donne attache à la faux de la 
dure-mère , et s’unit par deux petites éminences avec le. 
coronal. 2°, Sur les côtés, on observe une gouttière 
large, percée d’un grand nombre de trous, dont dix ou 
douze, plus apparens, sont traversés par les filets des 
nerfs olfactifs ; en avant de chaque gouttière , une petite 


fente longitudinale pour le rameau interne du nerf: 


nasal ; plus en dehors , une surface celluleuse et quadri- 
latère , qui s’articule avec le frontal, et présente deux 
rainures concourant à former les conduits orbitaires 
internes. 

Face inférieure où nasale: On y voit : 1°. sur la ligne 
médiane , la lame perpendiculaire de l’ethmoïde, qui fait 
partie de la cloison des fosses nasales et s'articule en 
bas avec le vomer et le cartilage du nez, en avant avec 
J’épine nasale du coronal et les os nasaux, en arrière 


avec la cloison des sinus sphénoïdaux; 2°. sur les côtés 


de cette lame on aperçoit une rainure profonde, bornée. 


en dehors par une surface inégale, qui présente de haut 
en bas le cornet supérieur des fosses nasales; le méat 
supérieur, au-devant duquel se trouve l’ouverture des 
cellules ethmoïdales postérieures ; le cornet moyen des 
fosses nasales où cthmoïdal; le méat moyen, en devant 
duquel on voit Pouverture des cellules antérieures, Tout- 
_ à-fait en bas, les côtés de cette face présentent plusieurs 
lames recourbées, et des portions de cellules qui s’arti- 
 culent avec l’ouverture du sinus maxillaire et avec le. 
cornet inférieur du nez. ' | 

Face postérieure ou sphénoïdale. On y remarque : 1°. sur. 
la ligne médiane, le bord postérieur de la lame per- 


” 


} 
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‘ é 4. 4 PET DO d | , » 
pendiculaire; 2°, sur les côtés » Une surface inégale, 


articulée en haut avec le sphénoïde, au milieu avec le 
cornet sphénoïdal, en bas avec l'os palatin. 

Face antérieure où naso-maæillaire. On y voit : 1°, au 
milieu ; le bord antérieur de. la lame perpendiculaire : 
29. de chaque côté ; des portions de cellules recouvertes 
par l’apophyse montante de l’os maxillaire supérieur, 

Faces lätérales où orbitaires. Planes, inégales à leur 
extrémité äntérieure , elles sont lisses dans le reste de 
leur étendue , où elles forment la paroi interne de l’or- 
bite : elles s’articulent en haut avec le frontal, en bas 
avec le palatin et le maxillaire supérieur, en avant avec 
Vos unguis ; en arrière avec le sphénoïde. 


Sphénoïde. (Os sphenoïdale sive multiforme. ) 


Situations À la parlie inférieure et moyenne du crâne, 
Figure. Symétrique et irrégulier, divisé en six faces. 

Face inférieure ou gutturale. On y voit : 1°, sur l5 
ligne médiane, une crète articulée avec le vomer; 
2°. sur les côtés, et de dedans en dehors, une petite 
rainure unie avec une lame du vomer ; une petite gout- 
tière , qui concourt à former le conduit Ptérygo-palatin ; 
lapophyse ptérygoïde, éminence verticale , faisant partie 
en dedans des fosses nasales » donnant attache en dehors 
au ptérygoïdien externe, articulée en avant avec l'os 
palatin, et faisant partie . de la fosse zygomatique ; 
creusée en arrière par la fosse ptérygoide, qui donne 
attache au ptérygoïdien interne ; formée par deux lames 
appelées ailes, dont l’interne, donne insertion , en haut, 
au Péristaphylin externe, et en bas au constricteur su- 
bérieur du pharynx ; percée à sa base par le conduit 
idien ou Ptérygoidien : bifurquée à son sommet, dont 
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le côté interne , en forme de crochet, réfléchit le tendon 
du péristaphylin externe. Enfin, on voit en dehors et 
derrière les apophyses ptérygoïdées, les orifices inférieurs 
des trous ovale èt petit rond. A {deu 
, Face supérieure ou cérébrale. On y remarque : 10. sur 
Ja ligne médiane et d’arrière en avant, une lame qua- 
drilatère, faisant partie, en arrière, de la goutlütre 
basilaire , terminée supérieurement par deux angles ap- 
pelés apophysés clinoides postérieures, auxquelles s’insère 
un repli de la tente du cervelet ; la fosse pituitaire, qui 
loge le corps du même nom; une gouttière transversale, 
sur laquelle repose Punion des nérfs optiques; enfin, 
deux enfoncemens superficiels séparés par uke saillie et 
occupés par les nerfs olfactifs. 2°. Sur les côtés , et d’ar- 
rière en avant, Ün aperçoit le trou sphéno-épineux ou 
petit rond, traversé par l’artère méningée moyenne; le 
trou ovale où maxillaire inférieur, pour le passage du 
nerf du même nom; le trou grand rond on maillaire 
supérieur, pour le nerf maxillaire supérieur ; en dehors 
de ce trou , une énrfacé concave et cérébrale ; en dedans à 
la gouttière caverneuse, pour le sinus caverneux et l’ar- ‘ 
tère carotide ; en avant, lapophyse d’Ingrassias ou petite » 
aile du sphénoïde : c’est une éminence triangulaire , À 
faisant partie , en haut, de la cavité crânienne , en bas , | 
de Porbite; articulée en avant avec le frontal ; présen-# 
tant à sa base eten dedans Vapôpi iyse clinoide antérieure , \ 
à laquelle s’attache la tente du éervelet et le trou optique Dr 
pour le passage du nerf du même nom et dé RE | 
ophthalmique. Au-dessous de cette _apophyse, on voit 
la fente sphénoidale que traversent la branche pas | 
"mique de la Cmquième paire de nerfs, les nerfs moteu À 
‘commun , pathétique et mNeur: externe , la veine -op# 
tique et une branchæ de Fartère ] Mie. MR | 


Tr 
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Face postérieure où occipitale. On y rémarqué : 1°, sur 
Ja ligne médiane , une surface rugueusce et qüadrilatère , 
articulée avec l’apophyse basilaire de l'occipital; 2°. sur 
les côtés, un bord' irrégulier, présentant l’orifice pos- 
iérieut du conduit vidien, concourant à former le trou 


déchiré antérieur, etarticulé avec le rocher dutem poral. 


Face antérieure où orbito-nasale. On y Voit: 1°. sur la 
ligne médiane, une crête saillante, surmontée par une 
petite apophyse eb articulée avec l’ethmoïde ; 20,sur les 
côtés, l'ouverture! des sinus: sphénoïdaiuzx, cavités assez 


profondes séparées par une éloison, bouchées en grande" 


partie par une lame mince et recourbée sur elle-même i 
de; figure : variable, appelée cornet. sphénoïdal: ou de 
Barin > au-dessous, des inégalités articulées avec l’eth- 
moïde et los du ‘palais; de dedans en dehors, le trou 
oplique,/la fente sphénoïdale , le trou maxillaite supé- 
rieur et une surface plane, quadrilaïère , formant la 
paroi externe. de loxbite, surmontée dune surface 
triangulaire et rugueuse qui s’articule avec le frontal , 
offrant en bas une crête qui fait partie de la fente sphéno- 
. maxillaire.,. et en haut, un bord dentelé , articulé avéc 
Rosgmalairer Mir. # | 

.… Faces externes ou 2ygomato-temporales. On y voit, au 
milieu, une’erête-où s’'insère letemporal; au-dessus de 


celle-ci, une surface quadrilatère ; qui fait partie de la 


fosse temporale ; au- ssous de la crête. une autre sur- 


atiache au Ptérygoïdie externe. » , r 


| face,, qui fait partie de la fosse Zygomatique.et donne: 


4Bord frontal. Séparant les faces antérieure et supé- 


rieure , et articulé avecile coronal. 


… Bord temporal, Séparant les faces supérieure et ex- 


terne, uni avec le temporal , terminé en haut par une 
facette inégale Le avec le pariéta] , cten bas par 
> \ à, 7 19 ” 


ÿ 
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une éminence appelée épinc du sphénoïidé, articulée avec 
le temporal. 


Occipital. (Os spheno-basilaire ; Somm.; os occipitis. } 


Situation. À la partie postérieure et inférieure du 
e crâne, Forme. Plat, symétrique , concave en avant , con- 
vexe en arrière, recourbé sur lui-même , ayant la figure 
d’un losange, divisé en deux faces et quatre bords. 
Face postérieure. On y voit : 1°. Sur la ligne médiane , 
et de haut en bas, une surface plane , peu étendue ; la 


protubérance occipitale externe : la crète occipitale externe, 


cipital, ouverture elliptique traversée par la moelle épi- 
nière, ses enveloppes, lartère vertebrale et les nerfs 
spinaux ;’enfin , la surface basilaire, qui est couverte par 
la membrane du pharynx et donne attache aux muscles 
grand et petit.droits antérieurs de la tête. 2°. De chaque 
côté et de haut en bas on y remarque une surface cou- 
verte par le muscle occipital ; {a ligne courbe supérieure; 
: à laquelle s’insèrent le trapèze et le sterno-mastoïdien ; : 
des empreintes où s’attachent le splénius et les grand 
et petit complexus ; {a ligne courbe inférieure; des em- 
preintes pour lattache des muscles grand et petit droits 
| 

| 

| 

| 


où s’attache le ligament cervical postérieur ; le trou oc- 


1 


postérieurs et petit oblique de la tête; le CARE te de loc: 

cipital , éminence' allongée d’avant en arrière, articulée | 

avec latlas, donnant attache en dedans à un ligament , +4 
} qui vient de l’apophyse odontoïde, bornée en dehors w ! 
par une surface , où se fixe le muscle droit latéral de 1x P: 
tête, présentant en avant la fosse et le trou condyloïdiens 
antérieurs, pour le passage du nerf hypoglosse; en ar 
rière, la fosse et le trou condyloïdiens postérieurs, 1ra-M 
versés par des vaisseaux artériels et veineux. | 


cd 
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Face antérieure ou cérébrale. On y remarque: 1°. Sur 
la ligne médiane et de haut en bas » la gouttière du si- 
nus longitudinal supérieur: la Protubérance occipitale 
interne; la crète occipitale interne, où se fixe la faux du 
cervelet ; le trou occipital , et la gouttière basilaire > qui 
soutient la protubérance cérébrale ; 20, De chaque côté, 
de haut en bas, la fosse occipitale supérieure , pour le 


lobe postérieur du cerveau; la souttiére latérale, large , 


transversale, qui loge le sinus latéral; la fosse occipitale 
inférieure, pour le cervelet ; orifice interne du trou con. 
dyloïdien postérieur placé au milieu d’une portion de la 
goutlière latérale ; lorifice interne du trou condyloïdien 
antérieur ; une petite gouttière située sur les côtés de la 
basilaire , et recevant le sinus Pétreux inférieur, 

Bords supérieurs. Profondément dentelés, articulés 
avec les pariétaux, Bords inférieurs. Présentant en avant 
une surface allongée unie au rocher du temporal; en 


arrière, une échancrure qui concourt à former le trou 


déchiré postérieur; au-delà » l'apophyse jugulaire articulée 
avec le temporal; plus haut » un bord à dentelures pro- 
fondes , articulé avec le temporal. Angle supérieur. Ar- 
ticulé avec les pariétaux. Angle inférieur. Formant une 
surface carrée unie au sphénoïde. Angles latéraux. Ar- 
ticulés avec la portion mastoïdienne du temporal. 


Temporaux. ( Ossa téemporum , SoœŒu. ) 


Situation. Aux parties latérales et inférieure du crâne. 
Forme. Irréguliers , aplatis de dédansen dehors > Offrant 
des éminences et des cavités ; divisés par beaucoup d’a- 
1atomistes en trois portions, une supérieure ou écail- 
euse, une postérieure ou mastoïdienne > Une interne ou 
erreuse, présentant deux faces et une circonférence. 


na ee re cn 
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Face externes ou auriculaire. On y voit , en avant et en 

. haut, une Surface qui fait partie de la fosse témporale 

et donne attache au muscle temporal; au-dessous, l’a- 
pophyse zygomalique, éminence horizontale en avant et 
nedehors , qui donne attache par son bord supérieurà 

j ER onévrose temporale, par l’inférieur et la face interne 
au muscle masséter, recouverte en dehors par la peau, 
articulée par son sommet avec Pos malaire , divisée à sa 
base en deux racines, dont June , inférieure, antérieure 
et transversale, concourant à l'articulation temporo- 

 maxillaire; l’autre, postérieure et supérieure ,bifurquée, | 

concourant, par sa subdivision supérieure , à la ligne de 
circonscription de la fosse temporale , et se portant par 
linférieure à la fente glénoïdale ( Fissure de Glaser ), 
qui‘pénètre dans la caisse du tympan, et que traversent 
lé tendon du muscle antérieur du marteau et le nerf ap- 
pélé corde du tonte Entre les deux racines de lPapo- 

. physe zygomatique ; on aperçoit la cavité glénoide du 

| temporal, divisée en deux portions par la fissure de ri 

ser , dont l’antérieure s’articule avec le condyle de la mä- 
choire inférieure. 

Derrière la cavité glénoïde et en-dehors, on voit le 
conduit auditif externe, rugueux et inégal à son orifice, 
“qui donne attache au fibro-cartilage de Poreille, dirigé 

dfen avant et en dedans ,s ‘ouvrant dans la caisse du tym- 1 

pan; plus en arrière et un peu au-dessous , Fépophyée ; 
mastoïide, donnant attache au musele sterno-mastoïdien; M 

‘au-dessus, une petite surface raboteuse, où se fixent le À 

sterno-mastoïdien, le splénius et le petit complexus;# | 

dans le même endroit, le trou mastoidien pour une ar! # 
tére et une veine; sous P apophyse mastoide , la rainure” 

_ digastrique, où s'attache le muscle du même. nom, et#, 

ii ès de PEER un sillon peu Le pru complexus. { 


{ 


Me 


Le 
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d'acc. interné ou cérébrale, On y voit en haut une sur. 
face allongée, rugueuse , unieéavee le bord inférieur du 
pariétal; au-dessous d'elle, une surface concave, qui ré- 
pond aux lobes moyens du cerveau; tout-à-fait entbas. 
een arrière, une gouttière profonde ; Qui offre l’ori cè a" 
du trou mastoïdien et loge üne portion du sinus latéral. 
Au milieu , on voit le Rocher, éminence pyramidale, 
triangulaire , dirigée horizontalement en avant et ên de- 
dans. Il présente ; à sa face supérieure, L hiatus Fallopii,. 
et un petitsillon pour un filet nerveux du ganglion sphéno-" 
Palatin ; à sa face postérieure, V’orifice du conduit auditif 


interne, traversé par les nerfs acoustique et facial, au 
fond duquel s’ouvre l’aqueduc de Fallope; long canal étroit, 
terminé au trou stylo-mastoïdien , recevant lPhiatus Fal- 
lopii et logeant le nerf facial ; une scissure étroite, où.se 
termine l’aqueduc du vestibule ; àson bord supérieur qui 
sépare ces deux faces , une, dépressionipour les nerfs tri. 
jumeaux et une gouttière qui loge le sinus pétreux su- / 4 
périeur ; à sa face inférieure, une surface inévale, où.se 
fixent le muscle péristaphylin’intérne et le muscle in- 
terne du marteau  l’orifice du cana! carotidien , la fosse. 4 
Jjugulaire, qui loge Porigine de la veine jugulaire , une 
petite facette articulée avee l'occipital, le trou stylo. 
mastoidien, pour le passage du nerf facial, l'apophyse.. 
styloïde, éminence grêle ét allongée, à laquelle s’atta * 
chent les muscles stylo-hyoïdien > .Stylo-glosse, stylo- * 
pharyngien et les ligamens stylo-maxillaire et stylo-hyoï- 
dien , et enfin l’apophyse vaginale; à son bord antérieur, 
l'articulation du rocher avec le sphénoïde; à son bord 
inférieur et postérieur, uni avec Poccipital, une échan- 
crure partagée en deux parties par une lame, ét:con- NES 
courant à former, le {row déchiré antérieur , Voriliceres. 
terne de l’aqueduc du, limagon ; enfin, à son somrnets" : 
at og? 


À 
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une portion du trou déchiré antérieur, et l’orifice interne 
du canal carotidien traversé par l'artère carotide. 

Circonférence. On y voit, à sa réunion avec le bord 
antérieur du rocher, deux ouvertures séparées par une 
lame , l’une pour le passage du muscle interne du mar- 
teau , l’autre formant Porifice de la trompe d’Eustache. 
Elle est arrondie, demi-circulaire et s’articule en devant 
avec le sphénoïde , en haut avec le pariétal, et en arrière 
avec l’occipital. 


Os wormiens. ( Ossa triquetra , SœŒum. }) 


Leur existence n’est pas constante. Situation. Inter- 
posés entre les os du crâne, le plus souvent dans la suture 
formée par l’occipital et les pariétaux , quelquefois cons. 
tituant l’angle supérieur du premier. Figure. lréguliers, 
Leurs faces sont semblables à celles des os du crâne; 
leurs bords s’articulant avec ceux-ci. 


0%, Crûne en général. 


Dimensions. Son diamètre antéro-postérieur, étendu 
du trou borgne à la protubérance occipitale interne, est 
de cinq pouces environ. Son grand diamètre transversal 
occupant l’espace qui sépare la base des deux rochers, 
est de quatre pouces et demi à peu près : il diminue en 
devant et en arrière de cet endroit. Son grand diamètre 
vertical, compris entre la partie antérieure du trou 
occipital et le milieu de la suture sagittale , a quelques 
lignes de moins que le précédent. Le crâne est divisé en 
deux surfaces. : 9 

. 1er. Surface extérieure. Elle présente quatrerégions. 

Région supérieure. Elle offre , 1°. Sur la ligne médiane 
et d'avant en arrière , la trace d’union des deux moitiéss 
du coronal; la suture sagittale formée par l'articulation 


| 
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des pariétaux , la protubérance occipitale externe; la. 
crête/du même nom et le trou occipital; 2°, Sur chaque 
côté et dans le même sens, la bossé frontale ; la suture 
coronale, formée par l’union du frontal avec les parié- 
taux ; la bosse pariétale ; la suture lambdoïde , résultant 
de larticulation des pariétaux avec loccipital; enfin, 
la partie latérale et externe de l’occipital , située au- 
dessus du grand trou. 

Région inférieure. Elle s’étend d’avant en arrière , de 
la racine du nez/à la partie postérieure du trou occipital : 
et transversalement d’une apophyse mastoïde à l’autre. 

Elle comprend deux portions. Sa portion postérieure 
présente : 1°, Sur la ligne médiane et d’arrière en avant, 
le trou occipital, la surface basilaire, et une rainure 
transversale , indice de l'articulation de Poccipital avec 
le sphédoïde ; 2°. Sur chaque côté et dans le même sens, 
la partie inférieure de la face externe de Poccipital ; 
une rainure formée par l'articulation du rocher avec 
loccipital; à l’extremité postérieure de celle-ci ARE 
fosse jugulaire qui loge le golfe de la veine du même 
nom, communiquant dans le crâne au moyen du trou 
déchiré postérieur, lequel est divisé par une petite 
lame, en deux parties, une, antérieure, traversée par le 
nerf de la huitième paire, et l’autre, postérieure, par. 
la véine jugulaire ; à son extrémité antérieure, le trou 
déchiré antérieur bouché par une substance cartilagi- 
neuse. Cette portion présente ensuite la face inférieure 

du rocher; l'orifice inférieur du canal carotidien ; les 
apophyses styloïde et vaginale ; le troustylo-mastoïdien ; 
une autre ramure résultant de l’union du bord antérieur 
du rocher avec le sphénoïde , et présentant à son extré- 
mité externe “les orifices de la portion osseuse de la 
trompe d’Eustache et du conduit du muscle interne du 
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marteau; les troussphéno-épineux et maxillaire inférieur; 
enfin , sur les côtés, la partie inférieure de la face ZYg0= 
mato-temporale du sphénoïde, et une suture qui unit 
cette portion au temporal, 

La moitié antérieure de cette région ; confondue avec 
la face , présente : 1°, ur la ligne médiane et d’arrière 
en avant, l'articulation du sphénoïde avec le vomer, 
Punion de celufei avec la lame ethmoïdale , etl’articula- 
de cette dernière avec l’épine nasale; 2°. Surchaque 
côté, et de dedans en dehors, la paroi supérieure des 
fosses nasales ; la base des apophyses ptérygoïdes ; lunion 
"du palatin au sphénoïde, le trou sphéno-palatin qui en 
” résulte; Punion du palatinet dun sphénoïde avec Péth< 
moïde; l'articulation des parties latérales.de ce dernier 
avec le coronal ; P’union de celui-ci avec lunguis et los 
du nez, et enfin une surface qui forme la votrte de l’or< 

bite, terminée en dehors par une ligne où s’articulent 
à le coronal, le malaire et le Re laquelle fait suite 
à la fente sphénoïdale. 

Régions latérales. Chaque région latérale” PE de 
la suture lambdoïde à He orbitaire externe, pre- 
sente: 1°, À sa portion postérieure et d’arrière en avant, 
le trou mastoïdien , la rainure digastrique, l’apophyse 

… mastoïde , l’orifice du conduit auditif externe, la te 
glénoïde et l’apophyse transverse qui en dépends 2°. 


- sa portion antérieure , la fosse temporale remplie par 
le muscle crotaphyte, formée par le frontal et le parié- 
!.  talenhaut, parle temporal, le sphénoïde et le malaire 1 
“en bas, offrant Ja fin de la suture coronale ; une autre 
. suture EP ct qui unit en devant le frontal et le 
par iétal avec le sphénoïde, le: premier de ces os avec l’os 
malaire , et em arrière le temporal avec le parictal ; deux j 
aütres sutures verticales : une, antérieure, entre l'os p 


\ 
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malaire et le sphénoïde, ct l'autre, postérieure, entre 
ce dernier os et le temporal. Cette fosse est bornée en 
haut par la ligne courbe temporale ; en avant, par le 
bord postérieur de l’os malaire: ‘en: bas et en dedans À 
par une crête qui appartient à la face zygomato-tem- 
porale du sphénoïde ; en bas et en dehors , par l’arcade 
zygomatique , éminence très-écartée du crâne, que 
forme larticulation de lapophyse du même nom avec 
l’os malaire. * 

$: 2. Surface intérieure. Concave , divisée en voûte et 
en base du crâne. 

Voûte du crâne. Elle présente : 1°. Sur la ligne médiane 
et d'avant en arrière, la crête coronale ; la gouttière sa- 
gittale , logeant le sinus longitudinal supérieur ; la partie 
supérieure du milieu de loccipital ; 2°, Sur chaque côté 
et dans le même sens, la région cérébrale du frontal A 
l'exception des fosses jorbitaires; la suture coronale ; la 
région cérébrale du pariétal ; une partie de la suture 
lambdoïde ; les fosses occipitales supérieures, 

… Base du crâne. Elle offre : 1°, sur la ligne médiane et 
d’avant en arrière, le trou borgne ou épineux ; Papo-. 
physe crista:galli et les goutticres ethmoïdales , Criblées 
de trous, bornées en dehors par l'articulation du frontal 
avec l’ethmoïde , sur laquelle on voit l’orifice des trous 
orbitaires internes ; une suture transversale ; formée par 
lethmoïde et le sphénoïde; la’ surface plane de ce 
dernier os, sur laquelle reposent les nerfs olfactifs: la 
gouttière transversale pour les verfs opüques; les trous 
du même nom ; les apophyses clinoïdes. antérieures ; Ja 
foëse pituitaire ; les gouttières caverneusés ; la lame: 
>arrée du sphénoïde , qui forme en hat les apophyses, 
"2 postérieures ; une ligne transverse ; Lépondant, 
PA articulation de loccipital avec le sphénoïde : ‘la. 
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gouttière basilaire ; le trou occipital; la crête occipitale 
interne et la protubérance du même nom. 

2°. Sur chaque côté, et d’avant en arrière , elle pré- 
sente une surface convexe, servant d’appui aux lobes 
antérieurs du cerveau, formée par les bosses orbitaires 
et les apophyses d’Ingrassias, que sépare une suture 
transversale , et bornée en arrière par un bord arrondi, 
logé dans la scissure de Sylvius; une fosse large en 
dehors, étroite en dedans, remplie par le lobe moyen 
du cerveau, formée par le sphénoïde et le temporal, 
offrant la trace des articulations de cés os, bornée en 
devant par la fente sphénoïdale , en arrière par le bord 
supérieur du rocher, présentant l’orifice des trous dé- 
chiré antérieur, maxillaires supérieur et inférieur , 
sphéno-épineux, et de l'hiatus de Fallope ; enfin, une 
autre fosse plus profonde, formée par le temporal, 
loccipital et l’angle postérieur et inférieur du pariétal, 
logeant le cervelet, bornée en avent par le bord supé- 
rieur du rocher; en arrière par la gouttière latérale, 
présentant deux sutures qui unissent l’occipital, l’une 
avec la circonférence du temporal , l’autre avec le bord 
postérieur du rocher, interrompues par le trou déchiré 
postérieur : l’antérieure est creusée d’un petit enfon- 
cement qui reçoit le sinus pétreux inférieur. Cette fosse 
présente autour d’elle la gouttière latérale , destinée à 
loger le sinus latéral, dirigée d’abord horizontalement , 
ensuite de dehors en dedans et de haut en bas, formée 
par l’occipital en haut, le pariétal et le temporal au 
milieu , et de nouveau loccipital en bas, terminée dans 
la fosse jugulaire : elle offre en arrière la fosse occipi+ 
tale inférieure et le trou condyloïdien antérieur; en: 
devant , le trou auditif interne et l’orifice de l’aquedue 
du limaçon. | 
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9. Face. ( Facies. ) 


Elle forme la partie antérieure et inférieure de latête, 
bornée en haut par la cavité du crâne, latéralement par 
les apophyses zygomatiques, en arrière par la surfacè 
basilaire de l’occipital, formée par la mâchoire supé- 
rieure et la mâchoire inférieure. La première se com- 
pose des os maæillaires supérieurs, des malaires, des os 
du nez, des os unguis, des palatins, des cornets inférieurs 
et du vomer. La deuxième n’a 'qu’un os, le maxillaire 
inférieur. Les dents font partie des deux mâchoires. 


L 
Os maxillaires supérieurs. ( Ossa maxillaria superiora ; 
SŒun. ) 


Situation. À la partie supérieure et moyenne de la 
face. Figure, Irréguliers et très-inégaux , divisés en deux 
faces et une circonférence. 

Face externe ou orbito-faciale. On y voit en dedans et 
n avant l’apophyse nasale ( montante, de plusieurs ana- 
omistes }, éminence alongée et verticale, donnant 
ttache'en haut et en dehors au muscle élévateur commun 
le la lèvre supérieure et de l'aile du nez > faisant partie 
n dedans des fosses nasales, offrant dans ce sens des 
négalités qui s’articulent avec l'ethmoïde, une portion 
lu méat moyen des narines , et une crête qui s’unit au 
ornet inférieur ; s’articulant en avant avec les os du 
ez, présentant en arrière une gouttière, portion de la 
icrymale, qui s’unit par sa lèvre postérieure avec l'os 

nBuis et donne attache par l’antérieure au tendon du 
alpébral; enfin, s’articulant en haut avec l’échancrure 
asale du frontal. Derrière l’apophyse nasale, on aper- 
ditune surface triangulaire, faisant partie du plancher 
® l'orbite, donnant attache au muscle petit oblique 


on 


EN 


pyramidale et triangulaire, laquelle est “ ulée ave 
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dite à 
de l'œil, présentant vers son milieu Ja goullière et le 
canal sous-orbilaire, qui loge Les-ygi isseaux et nerfs du 


même nom gt qui se divise en avant en deux condifits #. 


Pan antérieur, pour le nerf sous-orbitaire, l’autre pos- 


térieur , appelé canal dentaire antérieur; pour le nerf du 


même nom. Cette surface est limitée en arrière par un 
bord qui'concourt à former la fènte sphéno- -maxillaire , 
en dedans par un bord articulé avec le palatin, l’eth- 
moïde.et l'os unguis ; en avant, par un autre bord qui 
fait partie du contour de l'orbite. En dehors de la sur- 
face Grbitaire, on remarque! lPapophyse malaire , émi- 
nehce, triangulaire , rugueuse, articulée.avec l'os mä- 
laive; au-dessous de cette apophyse ; un bord mousse; 
au-devant de ce bord, la fosse canine, percée en haut 
par le trou sous-orbitaire, qui est traversé par les vais- 


sceaux et nerfs du mêmé nom, donnant attache au 


muscle canin ; en dedans de celleci, la fosse myrti- 
forme, où s’insère P abatkeeié dé l’aile dunez. 

Face interne ou naso-palatine. On y voit au milieu l’a- 
pophyse palatine , éëmimence quadrilatère et horizontale ; 
faisant partie, en haut, où l’on aperçoit une des ouyer- 
tures supérieures du canal palatin. antérieur, des fosses 
pasales; en bas, de la voûte palatine, articulée ent 
arrière avec le palatin , en dedans avec son semblable 
où elle forme en avant le canal palatin antérieur, en baul 
une rainuré où est reçu le vomer.-Au-dessous de lapo: 
physe palatine, on observe un@surface sillonnée et con: 
cave; au-dessus, une ‘surfacé verticale; au milieu, dé 
celle-ci, l’orifice du sinus-maxillaire, cavité profgnde 


À 


l’ethmoïde , le cornet inférieur et le palatin® à la parti it 
inférieure de cet orifice, une scissure unie avec une la à 


ès 


de l'os du LS à sa partie supérieure, des portion 
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dé. téllules abonehées: avec: celles de lethmoide; au 
devant de cet orilice, une gouttière profonde , formant 
“a plis grande pärtie-du canal nasal ; derrière la même 
ouverture une surface inégale 1mie. à los ‘di palais et 
une,goutlière qui concour à former le ‘éonduit palatin 
postérieur. : Ken EAN nn 81 
Circonférence. Elle présente en arrière la tubérosité 
mulaire, éminence inégale > percée des conduits dentaires 
Postlérieurs, Pour lés vaisseaux et nerfs du même Ne. 
en avant, un, bord libre, et-concave en haut où il con- 
court à l'ouverture’ antérieure des fosses nasales » droit 
‘en bas où il ést articulé avec :son semblable, et sur- 
monté de lépine nasale antérieure; en bas, le bord alt- 
» wéolaire supérieur, épais, parabolique; creusé par huit 
| cavités coniques appelées alvéoles, qui reçoivent les 
#dénts » et donnant attache en dehors atwbuécinateur. 
f ÿ | 


$ 


«0. mirage Os de la Pommette. ( Ossa male ; Sos, ) 
“Siluation. Aux parties supérieures ét latérales de la 
k À, Ke lirégüliers éticarrés | divisés en trois faces, 
Œuatre bords et quatre angles) +! dan ir 

: Füce externe. Donnant attache aux deux muscles 2ÿg0- 

. matiques , offrant les trous malaires. TER 

lac supérieure. Faisant partie dé l'orbite; articulée 

‘énarrière, par un bord dentélé,. avec le frontal, le 
sphénoïde et le maxillaire si érieur. | 
“d'ace postérieure, Ariiculée en avant avec la tubéro: 

Sité malaire ; concourant, en arrière > à former la fosse 


emporale, | w WE 

“i +. om supérieur. Faisant partie du contour de - 
| Bord antérieur inférieur, Articulé avec 1e maxil- 
laire inféricur, Bord postérieur supérieur, Donnant at- 


PR Me 
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tache à l’aponévrose temporale. Bordpostérieur inférieur, 
Recevant l'insertion du muscle masséter. 

Angle supérieur. Articulé avec lapophyse orbitaire 
externe du coronal. Angle inférieur. Uni à la tubérosité 
malaire. Angle antérieur. Aussi articulé avec la tubé- 
rosité malaire. Angle postérieur. Articulé avec Papo- 
physe zygomatique: 


| Os du Nez. ( Ossa nasalia , SœŒmw: ) 


Situation. À la partie supérieure et moyenne de la 
face. Forme. Irrégulièrement quadrilatères, divisés en 
deux faces et quatre bords. 

Face antérieure. Recouverte par le muscle pyramidal, 
et offrant un petit trou vasculaire. 

Face postérieure. Faisant partie des fosses nasales. 

Bord supérieur. Uni au frontal. Bord inférieur. 3 oint 
au cartilage latéral du nez, échancré pour le passage 
du nerf naso-lobaire. Bord externe. Axticulé avec lPapo* 
physe montante du maxillaire supérieur. Bord interne. 
Articulé avec son semblable, présentant en arrière une 
crête, sur laquelle est pratiquée une rainure, articulée 
avec la lame verticale de l’ethmoïde et l’épine nasale 
du frontal, | 


Os unguis ou lacrymaux. ( Ossa lacrymalia, Soœum. ) 


Situation. À la partie antérieure et interne de lor- k 
bite. Forme. Tres-petits, quadrilatères , divisés en deux | 
faces et quatre bords. | 

Face externe. Creusée en avant par une gouttière qui. 
fait partie de la lacrymale, plane en arrière. # 

Face interne. Présentant en avant une surFdR qui fait. | 
partie du méat moyen des fosses nasales ; en arrières 
des inégalités unies aux cellules antérieures de let 
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moïde. Bord supérieur. Uni à l’apophyse orbitaire externe 
du frontal. Bord inférieur. Articulé en devant, par une 
lame mince , avec le cornet inférieur ; en arrière avec le 
maxillaire inférieur. Bord antérieur, Articulé avec La- 
Pophyse nasale du maxillaire supérieur, Bord postérieur. 


Joint à l’ethmoïde, 
Os du Palais, { Ossa palati, Sœuu. ) 


Situation. À la partie postérieure de la face , au-des- 
sous de la partie moyenne de la base du crâne. Forme, 
Très-irréguliers, formés par deux portions, une hori- 
zontale et autre verticale, 

1°, Portion horizontale. Divisée en deux faces et trois 
bords, Face supérieure. Faisant partie des fosses nacales. 
Face inférieure, Conçourant à former la voñûte palatine, 
‘présentant une crête pour l'insertion du péristaphylin 
externe et l’orifice inférieur du conduit palatin posté- 
rieur. Bord antérieur, Articulé avec le maxillaire supé- 
rieur. Bord postérieur, Libre , donnant attache au voile 
du palais, garni en dedans de lépine nasale postérieure. 
Bord interne. Uni à celui du côté opposé, surmonté par 
une crête qui concourt à former une rainure pour rece- 
voir le vomer. 

2°, Portion verticale. Divisée en deux faces et trois 
bords, | 

Face interne. Elle offre deux enfoncemens, faisant 
Partie des méats inférieur et moyen des fosses nasales , 
Séparés Par une crête unie au cornet inférieur. 

Face externe. Presque entièrement articulée avec l'os 
maxillaire supérieur en arrière, présentant une gout- 
tière, qui contribue à former le conduit palatin posté. 
rieur ; en haut, une petite surface , qui fait partie de la 
free ZYgOmatique. | , | 


bd NE 
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Bord antérieur. Uni à l’orifice êu sinus Mit 
‘Bord postérieur. Articulé avec V aile! | de Papô- 


physe piérygoïde , présentant , à sa rétimion avec la por- 
tion horizontale , la tubérosité de l'os palatin., éminence 


pyramidale , articulée en arrière et en haut avec “abri 


furcation des ailes de lapophyse ptérygoïde , faisant” 
partie en bas dela voûte palatine, et offrant les orifices 


# 


deficonduits accessoires du canal palatin postérieur, ar- 4 


ticulée en dehors avec Pos maxillaire supérieur , présen- 


tant le canal palatin postérieur , et concourant en baut à 


la fosse zygomatique par une petite surface où s'attache 
le muscle plérygoïdien externe. sg , 

+ Bord supérieur. Formé par deux éminences : 10, En, 
avant, l’apophyse orbitaire, soutenue par un col qui offre 
en dedans une crête unie au cornet ethmoïdal , pré- 
sentant cinq côtés : un, antérieur, articulé avec l'os 

maxillaire; un, postérieur, creusé d’une cellule; , ti 
eulé avec le sphénoïde; un, externe, faisant par tie de. 
la fosse zygomatique ; un, interne, joint à lethmoïde; 
un, stpérieur, faisant partie du plancher de l'orbite ; 
20, En arrière , l’apophyse sphénoidale, ax ticulée en haut 
avec le sphénoïde , où elle forme le conduit ptérygo 
palatin, faisant partie, eh dedans, des fosses A 
en dehors , de la fosse zygomatique. Entre ces deux apo: 
physes on voit une échancrure, conyertie par le sphé- 
node en-un trou appelé sphéno-palatin , traversé par. des 
vaisseaux et des nerfs. “ 


pi 
1 

Cornets inférieurs. ( Osis turbinatainferiora , sive HO 
nasi inferiores n it ) HE if 
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j Son Be les parties Éisislee: des fesses nasales 
Figure. ss contournés sur eux-mêmes, divis 
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en deux.faces et deux bords. Face interne. Convexe., Lén 
pondant aux fosses nasalés, Fee externe. Goncave, xé-} 
pondant au méat inférieur. Pordinférieur, Libte roulé, 
sur lui-même, Bord supérieuh, Articulé.en avant, avec, 
l’apophyse’ nasale du maxillaire supérieur, en arrière, 
avec l'os du palais parjune petite crête > Uni au milieu à, 
Vos unguis par une petite éminence , et au sinus maxil. 

\ lire. par une lame très-mince recourbée en bas. D 


' $ F 
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Pomer, (Vomer, SoœŒuw. .) 


| Situation. Verticalement au milieu des fosses nagales. 
Figure, Mince » irrégulièrement quadrilatère , divisé en 
deux faces et quatre bords. Faces latérales. Faisant 
Partie de la paroi interne des fosses nasales, Bord supc- 
rieur. Païtagée par une Souttière en deux lames arti. 
culées avec le Sphénoïde, Pord inférieur, Logé dans la 
rainure formée par és os maxillaires supérieurs et pala : 
tins. Bord Postérieur. Sépärant les ouvertures posté. 
tieures des fosses nasales. Bord'antéricur. Creuse par 
üne’fénte profonde, qui reçoit en haut la lame verticale 
de lethmoïde , et en bas 16 cartilage de la cloison des 
narines! 7e ab ”. 8 


BEA T TE 


0 : Os mawillaire inférieur. (Mandibula , SOŒEMM: ) 


| Situation, À la partie inférieure de la face. Forme, 
Symétrique » parabolique > COnvexe en devant, concave. 
enarrière, divisé par les anatomistes en corps qui est 
horizontal, et branches qui sont verticales, partagé cn 
leux faces et.trois Borde, ai mie 
Face cœterne, On : “voit : 10, Sur la ligne médiane , 1: 
mr du mer ton ; une ligne verticale. que surmonte 
pe physe du menton, surface sllante, triangulaire e 


# 
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rugueuse ; 2°, Sur les côtés et d'avant en arrière , une 
fossette superficielle, pour insertion de la houppe du 
menton ; plus en dehors, le trou mentonnier, traversé 
par les vaisseaux et nerfs du même nom; la ligne oblique 
externe, terminée en arrière au bord antérieur de Papo- 
physe coronoïde, donnant attache aux muscles abais- 
seurs de l’angle des lèvres et de la lèvre inférieure , et 
au peaucier ; tout-à-fait en arrière, la face externe de 
la branche de la mâchoire , quadrilatère , recouverte par 
le masséter, qui s’y fixe. 

Face interne. Elle présente : 1°. Sur la ligne médiane , 
la trace de la symphyse du menton ; les quatre apophyses 
géni, donnant attache , les supérieures , aux muscles gé- 
nio-glosses ; les inférieures, aux génio-hyoïdiens; 2°. Sur 
les côtés et d'avant en arrière , un enfoncement pour la 
glande sublinguale; une dépression inégale où s’attache 
le muscle digastrique ; la ligne oblique interne ou mylo- 
hyoidienne , assez saillante, dirigée en arrière et en haut, 
donnant attache en devant au muscle mylo-hyoïdien , 
en arrière au contricteur supérieur du pharynx; en ar- 
rière et sous cette ligne, une fossette pour la ‘glande 
sous-maxillaire , et un sillon qui reçoit un nerf; tout-à- 
fait en arrière et au milieu de la face interne de la 
branche, l’orifice du canal macillaire où dentaire in- 
férieur , traversé par les vaisseaux et le nerf du même 
nom , inégal pour l'insertion du ligament latéral interne 
de l'articulation de la mâchoire ; au-dessous de lui, des 
rugosités où se fixe le ptérygoïdien interne. 

Bord inférieur où base de la’ mâchoire. Epais et ar- 
rondi , donnant attache au muscle peaucier , présentant 
en arrière une dépression pour Vartère faciale. Bord su- 
périeur ou alvéolaire. Creusé de seize cavilés coniquess 
séparées par ‘des cloisons, et destinées à recevoir les 
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racines des dents inférieures, surmonté en arrière par 
l’apophyse coronoïde, éminence triangulaire, donnant 
attache en avant ct en bas au muscle buccinateur, et 
par son sommet au muscle temporal. 
Bord postérieur où parotidien. Presque vertical, for- 
mant avec l’inférieur l'angle de la mâchoire , où se fixent 
en dehors le masséter, en dedans le ptérygoïdien in- 
terne , et en arrière , entre ces deux muscles , le ligament 
stylo-maxillaire. Il correspond à la glande parotide , et 
se termine en haut par le condyle de la mâchoire, émi- 

_nence transversale , articulée avec la cavité glénoïde du 
temporal, soutenue par un col, qui donne attache en 
devant äu ptérygoïdien externe, et en dehors au liga - 
ment latéral externe, séparée en avant de l’apophyse 


Corenoïde par l’échancrure sygmoiïde , que traversent les 
vaisseaux et le nerf massétérins. 


Dents, ( Dentes.) 


Conformation. Au nombre de trente-deux, seize à 
chaque mâchoire , implantées dans leurs alvéoles, d’un 
figure irrégulièrement conoïde ; elles offrent trois par- 
ties : Une extérieure, nommée couronne; üne inté- 
rieure , cachée dans l’alvéole , appelée racine ; et une 
moyenne , quiles sépare, désignée sous le nom de collet. 
On les divise en trois classes 3 SàVOir : en incisives, ca- 
nines et molaires. 

Structure. La racine et le centre de la couronne sont 
formés par du tissu osseux très-dur et très-compact , 
de la même nature qué celui des autres os. La couronne 
est composée par l'émail, substance d’un blanc laiteux, 
brillante, très-lissé, excessivement duré » disposée par 
fibres. Le sommet de chaque racine présente l’orifice 


f 


sf 


; 


sont derrière celles-ci. Formes. La couronne des petites M 
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d'un canal qui aboutit à une cavité remplie par une- 
substance molle , appelée pulpe.des dents, dans laquelle: 
on remarque des filets nerveux et des ramuscules vas- 
culaires. » kruh s 
. 10. Dents incisives. (Dentes incisores, sive tomici , 
aut, primores. Situation, À la : partie antérieure et 
moyenne des mâchoires , au nombre de. huit, quatre à 
chacune »{ Forme. Leur couronne cunéiforme , convexe 
en avant, Concaye en arrière, tranchante et mince à son. 
bord libre, triangulaire sur les côtés qui correspondent 


-aux autres dents + bornée. vers le collet en avant et en 
# 
* arrière par un bord parabolique. Leur racin HW 


conique , aplatie transversalement, Les incisiWes, supé- 
rieures sont plus grosses que les inférieures. 


” Dents canines. ( Dentes Janiarii sivé fractorii). Sibua-, « 


tion. Sur les parties htérales des incisives, au, nom: 


bre de quatre, deux à chaque mâchoire, Forme. Leur. 
couronne conique convexe en ayant, concave et inégale 


en arrière , ayant leur sommet mousse ,5éparée du collet 


par deux lignes courbes. Leur racine simple et conique ’ | 
très- SRE sillonnéte.et aplatie sur les côtés. : 
. Dents molaires. ( Dentes molares, Soñwm. ) Si 


3 


Pr Up A la partie postérieure du.bord alvéolaire , au 


nombre de vingt, dix à chaque mâchoire, cinq de chaque k 
côté de la ligne médiane, divisées en quatre petites mo- À 
laires : à chaque mâchoire , et ensix. Brosses molaires, qui: 


molaires aplatie en avant ct en arrière >» où elle touche 
‘les autres dents, arrondie en dedans et en dehors, sur<i 
montée de deux tubercules, lun interne et l'autre plus 
saillant et plus gros , offrant chaoun des petites pointes, . 
séparés l’un de autre par: deuxipétites fossettes. Leuté 
collet circulaires Jeur racine; simple , ‘quelquefois bitl 
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furquée au sommet, creusée, sur, ses faces, de deux raj- 
qures assez profondes. . Re tes ton a | wr 

La couronne des grosses molaires; cubique , contiguë 
CR avant et en arrière aux dents voisines ; répondanten 
dedans à la bouche, en dehors aux lèvres, offrant en 
haut pour les dents de la mâchoire inférieure >et.en bas 
pour celles de la supérieure, quatre ou cinq tubercules 
à facettes séparés par des rainures qui se croisent. Leur 
racine divisée en deux, trois, quatre et même cinq 
branches divergentes, percées chacune d’un trou à son 
sommet, 


Os Hyoïde: (Ossa lingualia, Soswhr. } 


Situation. À la parte antérieure et: moyenne du co 
entre la base de la langue et le larynx, Forme. Parabo: 
lique ; convexe en devant, concave en arrière, com- 
posé de cinq pièces, savoir : le corps, les grandes et les 
petites cornes. 

Corps où portion centrale. Sa face antérieure , présen - 
ant une ligne horizontale et deux fossettes séparées en 
deux parties par une crête, donnant attache de bas et 
haut aux muscles digastriques , Stylo-hyoïdiens , myl0- 
hyoïdiens , génio-hyoïdiens et hyo-glosses. Sa face posté- 
ieure, concaVe , séparée de l'épiglotte par du tissu cel- 
ulaire. Son bord inférieur, recevant Pinsertion des mus: 


les Sterno-hyoïdiens ,. omoplat-hyoi iens , thyro-hyoï- 


liens ; et au milieu ; de la mémbrame thyro-hyoïdienne. 
On bord supérieur, donnant attache à Phyo-glosse. Ses 
lrémilés articulées avec les grandes cornes. 1 
Grandes cornes ou branches. Longues et étroites titre 
nées en arrière par une -pétite tête arrondie » CR avañt 
ap une facette unie au corps de los, donnant attache, 
: leur face “terne auxmuscles digastriques et thyro- 
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hyoïdiens, tapissées sur leur face interne par la mem- 
brane muqueuse pharyngienne, recevant par leur bord 
supérieur Vattache des muscles hyo-glosses et constric- 
teurs moyens du pharynx , et par Pinférieur, l'insertion 
de la membrane thyro-hyoïdienne. 

Petites cornes. Courtes , irrégulièréement coniques, in- 
chinées en arrière , donnant attache à quelques fibres du 


# 


rénio-glosse et au ligament stylo-hyvoïdien. 
Es £ 8 fa 
4°. Face en général. 


Figure. La face est une espèce de pyramide triangu- 
laire, tronquée en arrière, comprise dans' un espace 
triangulaire, dont le côté supérieur est formé par une 
ligne inégale qui sépare le crâne de la face, dont le 
côté antérieur correspond à la face , et le côté postérieur 
passe sur la voûte palatine. 

Dimensions. La hauteur de la face, très-sensible en . 
devant, mesurée par une ligne qui, de la bosse nasale, 
se porterait à la symphyse du menton, va en diminuant 
én arrière; sa largeur, plus considérable dans son tiers 
supérieur que dans ses deux tiers inférieurs, va aussi en 
diminuant d’avant en arrière. 

Direction. La face n’est point verticale ; elle est sensi- 
blement inclinée en arrière, Cette inclinaison, qui 
varie suivant les peuples, est mesurée par l’angle facial 
formé par la rencontre des côtés antérieur et inférieur 
du triangle ci-dessus, angle qui est, en général, del 
quatre-vingts degrés dans les têtes européennes. La fac 
est divisée en six régions. | 


N! 


Fégion supérieure ou eränitnne. Gonfondue avec le 


crâne, Eu! 
Région infériekre ou palatine. Diviste en deux partiesÿn 
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une horizontale et l’autre verticale. La premiére, formée 
par les os maxillaires supérieurs et palatins , présente : 
16. Sur la ligne médiane et d’avant en arrière , l’orifice 
inférieur du conduit palatin antérieur; une sutüre , 
formée par union des maxillaires en devant, et des 
Palatins en arrière et lépine nasale ; 2°, Sur chaque 
côté, une surface concave , traversée Par une suture, 
qui unit l’apophyse palatine du palatin avec le maxil- 
laire supérieur; orifice du conduit palatin postérieur. 
La portion verticale offre au milieu et sur les côtés 
l’arcade alvéolaire supérieure ; la rangée dentaire cor- 
respondante ; l'ouverture de la bouche ; la rangée den- 
taire et l’arcade alvéolaire inférieures, et la face linguale 
de Pos maxillaire inférieur. 


Région antérieure ou faciale. Etendue de haut en bas, 


des arcades sourcilières et de la bosse nasale, à la base 


du maxillaire inférieur , et transversalement, de Papo- 
physe orbitaire externe de l'os malaire d’un côté >à la 
même partie du côté opposé. Elle présente ; 1°, Sur la 
igne médiane et de haut en bas, la bosse nasale ; une 
uture transversale, formée par le frontal et les os du 
1eZ; le nez, éminence Saillante ; dont les deux OS unis 
ntre eux en devant par une suture , le sont en arrière 
vec l’apophyse nasale du maxillaire supérieur ; l’ouver- 
ure antérieure des fosses nasales , triangulaire, ayant 
: base en bas ; l’épine nasale antérieure; la suture des 
raxillaires supérieurs ; le milieu des rangées alvéolaires 


: dentaires et de l'ouverture de la bouche » etenfn la 
mphyse du menton, . 

2°. Sur chaque côté et de haut en bas, cette région 
‘sente la bosse coronale ; l’arcade sourcilière ; l’ou- 
rture des orbites, irrégulièrement quadrilatère , offrant 
haut le trou orbitaire supérieur , en bas l'articulation 
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‘du malaire avec lé maxillaire supérieur, en dehors cellè 


du premier de ces os avec lapophyse or bitâiré externe, 
en dedans celle de l’apophyse montante avec lapôphyse 
orbitaire interne : lé trou sous*orbitaire ; la fossé canine, 
bornée en dehors par une sutyre oblique qui appartièr 
au'malaire et au maxillaire supérieur ; les déux rangéck 
alvéolaires et:les’deux déntaires ; séparées par l’ouver- 


ture de la bouche ; penfin, be Fee externe du‘maxillaire 


ich 


inférieur. %3 > 49 + 
Région postérieure ou'gutturale. Etendue transveñsale- 
ment du bord parotidien du maxillaire inférieur'au bord 


;apposé; et verticalement, du corps ‘du sphénoïde à 7 
a ” paroi inférieure des fosses nasates. Elle pr ésénte : 1°. Sur 
"1 ‘la ligne médiane, l'articulation du spl \énoïde avec le 


0 vomer: le bord'postéritur dé celui-ci, di divise l’ou- 


x l’apophyse ptérshde. On voit énsuite la fosse’ piérys 


par térygoïdien externe ; enfin# | le Ra og it 


Re” bornée en haut paiW'arcade 


“verture postérieure des cavités pasales ; Pépine nasale 
postérieure" ne, ‘Sur chaque côté ; ouverture “posté î 


rieure des f fosses masalès, quadrilatère , plus étéendué! 
verticalement que ftransversalement, bôrnée en haut! 
pa le corps du sphénoïde qui forme ; en se réunissant, | 

à l’apophyse sphénoïdale. du palatin , le ‘trou ptérygo+ 
us ouvert dans la fosse sphéno- -maxillaire ; en bas 
par le. ‘palatin , ‘en dedans par le vomer, “en dehors paë 


goïde complétée par l’apophyse pyramidale du palatin 
qui s'articule avec elle;’un espace compris entre F a pos 
ds se ptérygoïde et le maxillaire inférieur occupé par le 


maxillaire inférieur, = | « 
Regions latérales ou xgomatiques. |Chacine de ces| 


crète transversale de la région brie e du sphénotdl | 
présente les branches du’ ‘maxillaire inférieur et la fo$ # 


v 
n. ÿ k 
= " _ 
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zygomatique, cavité profonde , formée en devant par 
la tubérosité maxillaire, en arrière par le côté externe 
de l’apophyse ptérygoïde. Ces portions osseuses sont sé- 
parées par une fente appelée Plérygo-maæillaire, large 
en haut , étroite en bas, terminée dans ce dernier sens 
par deux petites sutures verticales unissant une lame 
mince du palatin en avant avec le maxillaire ; en arrière 
avec l’apophyse ptérygoïde. En haut, cette fente s’unit 
à angle droit avec la fente sphéno-maxillaire, formée j 
par le sphénoïde en haut, le maxillaire en bas ; le malaire 
en avant , le palatin en arrière. Cet angle de réunion con- 
duit dans la fosse sphéno-maxillaire , placée derrière et 
un peu sous l'orbite, formée par le palatin en dedans, NA | 
le sphénoïde en arrière, lemaxillaire supérieurenavant, 
présentant cinq trous , savoir: en dedans le sphéng-pA n 
latin, en bas l’orifice du canal palatin, en arrière le de: 4 
maxillaire supérieur et les orifices des conduits vidien et : 
ptérygo-palatin. 


À 
(A 
D 


An 


Cavités de la face. 
Les principales sont les orbites et les fosses nasales, 
Orbites. (Orbitæ, Sœmw. ) 


Au nombre de deux. Figure. Symétriques , ayant la 4 
forme d’une pyramide quadrangulaire dont la base est 
en devantet le sommet en arrière, Direction. Horizontale. 
Leurs axes dirigés d’avant en arrière et de dehors en de . 
ans. Ils sont divisés en quatre faces triangulaires réu- % 
aies par quatre angles rentrans, v.. | 

Région supérieure. ormée par la face orbitaire du 
rontalet l’apophyse d’Ingrassias, présentant en arrière 
ine suture qui les unit ét lé trou optique; en devant la 

14 
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fossette lacrymale et lenfoncement pour la réflexion ds 


grand oblique. L” 

Région inférieure. Formée en arrière par le palatin, 
au milieu par le maxillaire supérieur, ét en devant par 
le malaire, présentant trois sutures qui unissent ces Os 
et le canal sous-orbitaire. re 

Région eœterne. Formée par le sphénoïde en arrière, 
le malaire en devant offrant au milieu la suture de-ces 
deux 08. 

Région interne. Gomposée en arrière par le sphénoïde ; 
au milieu par Pethmoïde ,en devant par lunguis, offrant 
deux lignes qui indiquent l'union de ces trois os, ter- 
minée en avant par la gouttière lacrymale , qui donne 
naissance au canal nasal, et que forment Punguis et 
Papophyse nasale du maxillaire supérieur. | 

Angle supérieur externe. Offrant en arrière la fente 
sphénoïdale et en devant l'articulation du frontal avec le 
sphénoïde et l’os malaire. 4n gle supérieur interne. Présen- 
tant Punion du frontal avec l’ethmoïde et Punguis , tra- 
versé parles deux trous orbitairesinternes. Angle inférieur 
interne. Présentant la suture du palatin et du maxillaire 
avec l’ethmoïde et l’unguis. Angle inférieur externe.Offrant 
la fente sphéno-maxillaire en arrière, formé en devant 
par le malaire. Sommet. Presentant la réunion des fentes 
sphénoïdale, sphéno-maxillaire et ptérygo-maxillaire. 
Base. Elle a été décrite. 


Fosses nasales. 


Situation. À la parüe moyenne de la face ; séparées 
Vune de l’autre‘par une cloison moyenne, formée en 
haut par la lame ethmoïdale, en arrière et en bas par 
le vomer, en avant par un cartilage; divisées chacune 
en quatre parois. ÿ # 


2 
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Pardi supérieure où voûte. Etendue d’üne ouverture des 
fosses nasales à l’autre » ConCave , formée en devant par 
la région nasale de l’os du nez , au milieu par les rainures 
ethmoïdales, en arrière par le sphénoïde , présentant 
les sutures qui unissent ces os, et postérieurement l’ou- 
vérture des deux sinus sphénoïdaux, séparés par une 
lame moyenne. » 

Paroi inférieure ou plancher. Allongée d'avant en ar 
rière , concave transversalement , formée par les apo: 
physes palatines du maxillaire supérieur et du palatin, 
présentant en devant l’orifice d’une des branches du 
conduit palatin antérieur. 

Paroi interne. Formée par la cloison. 

Paroi externe. Très-inégale , formée par l’ethmoïde, 
le palatin, le maxillaire supérieur, le cornet inférieur 
et l’unguis, présentant de haut en bas le cornet supé- 
eur ; le méat supérieur , où l’on voit en arrière le trou 
phéno-palatin, et en avant l'ouverture des cellules eth- 
noïdales postérieures ; le cornet moyen ; le méat moyen, 
'ù lon observe en arrière l’orifice du sinus maxillaire , 
ten devant l’ouverture des cellules ethmoïdales anté- 
ieures ; dont une , en forme d’entonnoir (infundibulum), 
‘ouvre dans les sinus frontaux, cavités plus larges en 
as qu’en haut, séparées par une cloison moyenne ; 
nfin, lé cornet inférieur et le méat inférieur, où se 
oit en devant l’orifice inférieur du canal nasal. 


. $. I: ARTICULATIONS DE LA TÊTE. 
1°. Arliculations du crâne. 
Ces articulations sont immobiles et différent à la base 


à la voûte, A Ja Première partie, les surfaces sont, 
# 
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en général, juxta-posées et séparées par une substance 
cartilagineuse ; à la seconde , elles sont unies par Îles 
dentelures, qui s’engrènent réciproquement. 


Lint, Articulations de la face. 


Articulations de la mâchoire supérieure. Les 08 de Ja 
mâchoire supérieure sont unis par engrenure à sa cir- 
conférence, et par harmonie à son centre : un cartilage 
très-mince unit les surfaces articulaires. 

Articulation de la mâchoire inférieure où temporo-maxil- 
laire. Elle a lieu entre la cavité glénoïde , la racine de 
l’apophyse transverse du. temporal et le condyle du 
maxillaire inférieur, surfaces encroûtées de cartilage. 
Elle présente : 1°. Le ligament latéral externe, inséré en 
haut au tubereule qu’on voit à la bifurcation de l’apo- 
physe zygomatique , fixé en bas au côté externe du col 
du maxillaire inférieur ; 2°. le ligament latéral interne, 
mince , plus étroit que le précédent, naissant supérieu- 
rement de l’apophyse épineuse du sphénoïde et de ses 
environs, attaché inférieurement à l’'orifice du canal 
dentaire inférieurs; 3°. le ligament stylo-maæillaire ; 
cordon aponévrotique mince , fixé d’un côté à l’apo- 


“physe styloïde, de l'autre au sommet de l’angle de la 


mâchoire inférieure, donnant attache au muscle stylo: 
glosse ; 4°. deux membranes synovialés , une supérieure 
déployée d’une part sur la cavité glénoïde et l’apophyst 
transverse, de l’autre , sur la face supérieure du fibro 
cartilage; et l’autre inférieure, tapissant la face infé 
rieure de celui-ci et le condyle de la mâchoire ; 5o, w 
fibro-cartilage ovalaire, convexe d’un côté , concave d 
l’autre , en contact en haut avec la cavité glénoïde € 
l’apophyse transverse , appliqué.en bas sur le condyle 


Oë. / ù 4i 


intimement uni aux membranes synoviales, libre en 
grande partie par sa circonférence. 


$: IIT. TRONC. ( Truncus. ) 


Cest la partie centrale du corps. Il est divisé en 
colonne vertébrale, poitrine ét bassin. 


1°. Colonne vertébrale. (Rachis, Cr. ;spina dorsi.) 
C’est une tige osseuse , occupant la partie postérieure 
du tronc, étendue de la tête au sacrum > Composée par 
vingt-quatre os appelés vertèbres ; celles-ci sont divisées 
en vertébres cervicales, dorsales ou lombaires, suivant 
qu'elles sont situées au cou , au dos ou aux lombes. 


Vertèbres en général. 


«Forme. Symétrique.. Toute vertèbre présente : 
1°. Sur la ligne médiane, ét d’avant en arrière , le corps, 
vartie. épaisse, convexe en devant, concourant en ar- 
ière au trou vertébral ;uni en haut et en bas aux fibro- 
artilages inter-vertébraux ; le trou vertébral, quiconcourt 
“former lé canal du même nom , et l’apophyse épineuse, 
minence plus ou moins saillante , dirigée en arrière 
ti continue en ‘ayant avecles deux lames vertébrales : 
% Sur les côtés, les deux apophyses transverses , toux- 
ées en dehors; les quatre apophyses articulaires, dont 
eux supéneures et deux inférieures, articulées avec 
elles des autres vertèbres ; les quatre échancrures ; plus 
wmoins profondes , formant les trous de conjugaison 
ar leur réunion avec les échancrures des vertèbres su- 
érieure et inférieure. he 

4* 


| 
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1°, Wertèbres cervicales. Conformation. Plus petites 
que les autres, au nombre de sept, désignées par 
leur nom numérique , en comptant de haut en bas. 
excepté la première , qui s’appelle atlas, et la deuxième 


aœis. Le corps de ces vertèbres est allôngé transversale- 


ment, concave en haut, convexe en, bas; lé trou est 
plus grand qu’aux autres régions et triangulaire ; Papo- 
physe épineuse est horizontale, courte et bifurquée ; les 
tames sont plus longues et moins larges qu'aux autres 
régions ; les apophyses transverses sont courtes, bifur- 
quées à leur sommet , et offrent en haut une gouttière 
dont les bords reçoivent l'insertion des muscles inter- 
transversaires , et à leur base un trou traversé par l’ar- 
tère vertébrale ; les apophyses articulaires inférieures sont 
ovales, dirigées en avant.et en bas ; les supérieures , en 
arrière et en haut ; les échancrures sont placées au-devant 
des apophyses articulairess 

20, Vertèbres dorsales. Conformation. Au nombre de 
douze, désignées par leur nom numérique, en comp- 
tant de haut en bas. Le corps est plus étendu d’avant 
en arrière que transversalement, plus épais postérieure- 
ment qu’antérieurement ,'aplati en haut et en bas, très- 
convexe en devant, et présente , sur chaque côté, dans 
le plus grand nombre des vertèbres, deux demi-facettes 
articulées avec la tête des côtes; le trou est moins grand 


: qu’au cou et ovale d’avant enarrière ; les apophyses épis 


neuses sont longues, prismatiques et triangulaires, tu- 
berculeuses à leur sommet et inclinées en bas; les lames 
sont larges et épaisses ; les apophyses transverses , grossés 
et longues, sont terminées par un sommet tuberculeux 


que süurmonte une facette articulée avec la tubérosité 


des côtés ; les apophyses articulaires supérieures sont vert 
cales et dirigées en arrière ; les inférieures sont dirigées 


| 
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en avant; les échancrures sont plus grandes qu’au cou 
et placées devant les apophyses articulaires. 

9°. Vertèbres lombaires. Conformation. Leur volume 
est très-considérable ; le corps est très-gros , plüs étendu 
transversalement que dans tout autre sens, plus épais 
en avant qu'en arrière , plane en haut et en bas ; le trou 
est triangulaire et plus large qu’au dôs : lapophyse épi- 
neuse est large > aplatie transversalément , horizontale h 
quadrilatère ; les lames sont épaisses et courtes ; les apo- 
physes transverses sont Jôngues et horizontales; les apo- 
physes articulaires-sont très-grosses et saillantes les supé- 
rieures sont COnCaves , dirigées en dedans; les inférieures, 
convexes , dirigées en dehors ; les échancrures sont très- 
grandes. | : 

4°. De ccrtaines vertèbres dans chaque région. Au cou , 
trois vertèbres ont des caractères particuliers, savoir : la 
première , la seconde et la septième. 

1°. Atlas où premiére vertébre. Forme. Celle d’un an- 
neau irrégulier, Elle offre au milieu et d’avanten arrière, 
1°. un petit arc convexe et tuberculeux en devant, con- 
cave et à facettes én arrière pour s’articuler avec lapo- 
physe odontoide de VPaxis, mince en haut et en bas ; 
2°, le trou vertébral, très-grand , divisé en deux parties 
par un ligament ; 5°. un-autre arc plus grand que le pre- 
mier , tuberculeux en arrière, où ‘se fixent lés mus- 
cles petits droits postérieurs-de la tête > Concave en 
dévant , creusé en haut et en avant d’une gouttière pour 
l'artère vertébrale et le nerf sous-Occipital, en bas et en 
avant d’une semblable gouttière pour le deuxième nerf 
cervical: Sur les côtés elle présente les apophyses articu- 
laires, qui sont horizontales et larges ; les supérieures, 
COnecaves, articulées avec loccipital; les inférieures, 
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planes , unies à l’axts; les apophyses transverses, qui sont 
longues, et naissent par deux racines. 

0. Aæis ou deuxième vertébre. Forme. La circonfé- 
rence est presque triangulaire ; le corps, beaucoup plus 
étendu verticalement que transversalement , offre en 
devant une crète et deux dépressions latérales pour les 
muscles longs du cou; et en haut l’apophyse odontoïde ; 

.éminence verticale, articulée en ayant avec l’'atlas A 
glissant en arrière sur le ligament transverse , recevant à 
son sommet l'insertion des ligamens odoptoïdiengg Ie trou 
est triangulaire; l’apophyse epineuse est large et creusée 
en bas d’une gouttière ; les lames sont très-épaisses ; les 
apophyses transverses sont très-courtes et non bifurquées ; 
les apophyses articulaires supérieures sont presque hori: 
zontales et convexes; les inférieures sont tournées en 
avant et en bas. 

bd, 3°. Septième vertèbre ou proéminente. L’apophyse épi- 
neuse est très-longue ; saillante et non bifurquée. 

Au dos , quatre vertèbres offrent des variétés : la pre: 
mière , la dixième , la onzième et la douzième. | 

1°. Premicre vertébre dorsale. Le corps, plus étendu 
transversalement que d’avant en arrière , offre sur ses 
côtés.une facette complète en haut et une demi-facette 
en bas; l’apophyse épineuse est longue, tuberculeuse ; 
presque horizontale, 

2°, Dixième vertébre dorsale. Xl n’y a qu'une seule fa- 
cette entière de chaque côté du corps pour la dixième. 

côte. ne. 
| 5°, Onzième vertébre dorsale. Sur les côtés du corps 

| on ne. voit qu’une seule facette entière pour la onzième 

côte ; l’apophyse.épineuse est horizontale ; les apophyses 
transuerses ne sont pas articulaires à leur sommet: # 
k De. 


ï 
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4°. Douzième vertèbre dorsale. Mèmes caractères que 
la précédente. ue. MS | 

Aux lombes , une seule vertèbre diffère des autres , la 

cinquième. Le corps est coupé sur sa face inférieure obli- 

quement d'avant en arrière et de bas en haut, beau- 

coup plus épais en avant qu’en arrière, et articulé en 


bas avec le sacrum. 
} 


2°. Colonne vertébrale en général. 


Longueur. Elle forme le tiers environ de la hauteur 
totale du corps. En général , celle de la région cervicale 
est de quinze centimètres, celle de la région dorsale de 
trente , et celle de la région lombaire de seize. Direc- 
tion. Courbée dans ses trois régions , en devant elle est 
convexe au cou, concave au dos, convexe aux lombes : 
en arrière, ses courbures sont en sens inverse. Forme. 
Celle d’une pyramide irrégulière, tronquée, dont la 
base est en bas, le sommet en haut » divisée en quatre 
faces , une base, un sommet et un canal. 

Face antérieure. Offrant une suite de gouttières trans- 
Parentes, séparées par des bords saillans, recouverte 
par le ligament vertébral antérieur: en rapport au cou 
avec les muscles grands droits antérieurs de la tête et 
longs du cou; au dos, avec ces muscles , avec la veine 
aZyg0S à droite, l’aorte à gauche ; aux lombes , avec les 
Piliers du diaphragme, l’aorte abdominale , la veine cave 
nférieure et les ganglions nerveux lombaires, FR 

Face postérieure. Présentant au milieu l’épine ou la 
série des apophyses épineuses, horizontales au cou et 
aux lombes , inclinées en bas au dos ; sur les côtés, les 
routtières vertébrales , formées par la suite des lames ver- 
ébrales, et remplies par les muscles sacro-lombaires , 
ong dorsal et transversaire épineux. 
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Faces latérales. Offrant la suite des apophyses trans- 
verses,- percées au cou et à leur base par le trou qui 
recoit l’artère vertébrale , articulées au dos, par leur 
sommet, avec les côtes. Entre ces apophyses on voit les 
trous de conjugaison, formés par la réunion des échan- 
crures vertébrales et traversés par les nerfs vertébraux ; 
au-devant de ces-trous , la série des facettes qui s’unis- 
sent aux côtes. 

Base. Large et oblique en arrière eten haut , articulée : 
avec le sacrum. 


Sommet. Articulé avec l’occipital. * 

Canal vertébral, Triangulaire au cou et aux 1ombes ñ 
circulaire au dos, communiquant en haut avec la cavité 
du crâne, continu en bas avec le canal sacré, occupé 
par la moelle épinière et ses enveloppes. 

5 


\ 


3°. Poitrine ou Thoraæ. (Pectus. ) 


C’est une grande cavité conoïde , renfermant le cœur 
et les poumons, occupant la partie antérieure et supé- # 
rieure du tronc, formée par le sternum en devant, €t 
sur les côtés par les côtes. 


Sternum. (Sternum. ) 
Ÿ 


Forme. Symétrique, aplati d'avant en arrière, al-m 
longé , dirigé obliquement en bas et en avant , divisé en à 
deux faces , deux bords et deux extrémités. 

Face antérieure ou cutanée. Recouverte par la peaux 
donnant attache au muscle grand pectoral et au stérnos" 
mastoïdien , offrant quatre lignes transversales plus ou 
moins saillantes. | 2: 3 PR 

Face postérieure ou médiastine. Répondant au médias | 
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tin au milieu > Offrant les quatre lignes indiquées, don- 
nant attache sur les côtés au triangulaire sternal, et en 
haut aux muscles sterno-hyoïdiens et sterno-thyroïdiens. 

Bords latéraux. Présentant sept cavités articulaires 
unies avec les cartilages des vraies côtes, et séparée 
les unes des autres pargles échancrures. 

Ectrémité supérieure ou claviculaire. Épaisse , échan- 
crée au milieu , creusée sur les côtés par une cavité ar- 
ticulée avec la clavicule. 

Ecctrémité postérieure où abdominale. Terminée par 
Vappendice æiphoïde, prolongement de forme et d’éten- 
due variées , donnant attache sur ses côtés au muscle 
transverse et aux aponévroses des muscles abdomi- 
naux , et sur sa face antérieure, au ligament. costo- 
xiphoïdien. 

Côtes. ( Costæ. ) 


Conformation. Au nombre de douze de chaque côté, 
lésignées par leur nom numérique en comptant de 
aut en bas, irrégulières, allongées , demi-circulaires , 
Oncaves en dedans, convexes en dehors, relevées en 
rrière , torses sur elles-mêmes » d’une longueur variée , 
irigées, la supérieure horizontalement > les autres 
Pautant plus inclinées en bas qu’elles sont plus infé- . 
eures ; divisées en côtes vraies où sternales, au nombre 
esept,et en côtes fausses ouabdominales , au nombre de 
ing, suivant qu’elles s’articulent en devant avec le 
ernum , ou qu’elles ne sont point unies avec cet os ; 
tésentant un corps et deux extrémités. 

Corps. Sa face externe offre en arrière une tubérosité 
ticulée avec l’apophyse transverse des vertèbres dor- 
les par sa position interne , et recevant par l’externe 
asertion du ligament transyersaire postérieur; plus en 
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avant, l'angle des côtes , ligne saillante , oblique en de- 
hors et en bas; entre la tubérosité et l'angle, une sur- 
face inégale où se fixe le muscle long dorsal ; au-devant 
de l’angle , une surface couverte par divers muscles. Sa 
face interne concave est couverte par la plèvre. Son 
bord supérieur donne attache aux muscles intercostaux. 
Son bord inférieur est creusé en dedans d’une gouttière 
qui loge les vaisseaux et nerfs intercostaux , recoit l’in- 
sertion des muscles du même nom par ses lèvres, et se 
dirige en avant vers la face interne. | 

Extrémité postérieure ou vertébrale. Articulée avec le 
corps des vertèbres dorsales par une tête surmontée de 
deux facettes, et soutenue par un col où s’insère un li- 
gament. 

Extrémité antérieure ou sterniale. Greusée d’une petite 
cavité articulée avec les cartilages costaux. 

De quelques côtes en particulier. Quatre côtes offrent. 
des variétés : "1°. Première côte. Plus courte, plus large, 
que les autrés , transversale ; sa facesupérieure offre deux 
enfoncemens pour artère et la veine sous-clavières ». 
uné empreinte pour l’insertion du muscle scalène anté-| 
rieur , et n’à point d’angle ; sa face inférieure est un peu | 
convexe; son bord interne est COnCave et mince; son. 
bordexterne , convexe , offre la tubérosité ; son extrémité 
vertébrale n’a qu’une facette. 2°. Deuxième côte. Horizon: | 
tale; sa face externe offre une empreinte raboteusé| 
où sinsère le muscle grand dentelé; l'angle est peu 
marqué; sa face interne est creusée d’une pan | 


M 


gouttière en arrière. 5°, Onzième côte. Gourte , sans 
bérosité articulaire, sans gouttière; l'angle peu distin | 
là tête n’ayant qu’une seule facette. 4°. Douzième côt 
Très-courte , flottante, peu courbée, sans tubérosité 
sans ängle , sans gouttière. 
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Cartilages costaux. 


Conformation. Au nombre de douze de chaque côté , 
placés à la partie antérieure de la poitrine, entre le 
stérnum et les côtes, de longueur variée, diminuant 
progressivement dé largeur de haut en bas , dirigés trans- 
versalement et plus ou moins obliquement en haut ou 
en bas, divisés en un corps et deux extrémités. 

Corps. Recouvert en devant par les muscles grand 
pectoral, oblique externe et droit de l’abdomen , et, 
pour le premier cartilage, par le muscle sous-clavier et 
le ligament costo-claviculaire qui s’y attachent ; en rap- 
port, en arrière avec la plèvre, le muscle triangulaire du 
sternum ; le transverse et le diaphragme. Les bords don- 
vent attache aux muscles intercostaux ; le bord supérieur 
du sixième, au grand pectoral ; les sixième, septième et 
huitième cartilages sont articulés entre eux par leurs 
bords correspondans. ï 

Erxtrémité externe. Intimement unie à la côte corres- 
pondante. | 

Extrémité interne. Gelle des cartilages des vraies côtes 
est articulée avec le sternum par une facette convexe ; ; 
celle des cartilagés des trois premières fausses côtes est 
unie au Cartilages qui est au-dessus ; aux deux dernières 
elle est isolée. 


4" Poitrine en. général. 


Forme, Celle d’un cône tronqué , dont la base située. 
en bas, est coupée obliquement de haut en bas ét d’a- 
ant en arrière, et dont l’axe ést dirigé en bas et en avant. 
Dimensions. Les diamètres sont d’autant plus étendus 

5 
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qu’on les examine plus inférieurement ; les transverses 
sont plus grands que les antéra-postérieurs. 

Surface extérieure. Sa région antérieure, dirigée en 
avant et en bas, présente au milieu la face cutanée du 
sternum et l’appendice xiphoïde ; sur les côtés, les car- 
tilages costaux et les espaces intercostaux occupés par 
les muscles du même nom. $a région postérieure offre 
_sur Ja ligne médiane les apophyses épineuses dorsales ; 
_ sur les côtés, et de dedansen dehors, les deux gouttières 
vertébrales , la série des apophysestransverses articulées 
avec la tubérosité des côtes, etenfin une ligne interrom- 
pue par les intervalles intercostaux , inclinée en bas et 
en dehors , formée par les angles des côtes. Ses régions 
latérales , très-convexes , présentent la face externe des 
côtés et lesintervalles inter-costaux remplis par 1ee mus- 
cles du même nom. 

Surface intérieure. Présentant à sa région antérieure la 
face postérieure du sternum.et des cartilages costaux ; à 
sa région postérieure, la saillie des corps des vertèbres , 
et latéralement deux fosses profondes qui logent le bord 
postérieur des poumons; à ses régions latérales, très- 
concaves, la face interne des côtes. # 

_ Circonférence supérieure ou sommet. Ovale transversa- 
lement, formée par la colonne vertébrale, le sternum 


et la première côte, traversée par la trachée-artère, les | 
vaisseaux et nerfs de la tête et des membres supérieurs | 


Circonférence inférieure ou base. Très-étendue transA 
versalement, fortement échancrée en devant, formée) | 
dans ce sens par l’appendice xiphoïde, et sur les côtés 
par les cartilages des côtes, où se fixent divers muscles ; | 

ee principalement le Hangties et le diaphragme. A 
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5°. Bassin. ( Pelvis, ) 


\. 


: Le bassin est une grande cavité irrégulière , auverte 
en haut et en bas, échancrée en devant, terminant le 
tronc , renfermant une partie des appareils digestif et 
génital, appuyce sur les fémurs , formée par quatre os, 
savoir : En arrière et au milieu, le sacrum et le COCCYX ; 
sur les côtés, les os iliaques. 


Sacrum. (Os sacrum. ) 


. Situation. À la partie postérieure du bassin , sous la 
colonne vertébrale. Figure. Pyramidal et triangulaire , 
aplati d’avant en arrière. Direction. Vertical, divisé en 
quatre faces , une base et un sommet. 

Face postérieure ou spinale. On y voit : 1°. Sur la ligne 
médiane , quatre ou cinq éminences, courtes et horizon- 
lales, souvent réunies entre elles, faisant suite aux apo- 
physes épineuses des vertèbres; au-dessous d’elles une 
outtière triangulaire , terminaison du canal sacré , bor- 
ie latéralement par deux tubercules , sous lesquels est 
me échancrure traversée par le dernier nerf sacré # 
:°. Sur les côtés, deux gouttières superficielles, percées 
les quatre trows sacrés postérieurs, pour le passage des 
ranches postérieures des nerfs sacrés ; plus en dehors , 
ne série d’éminences qui répondent aux apophyses ar- 
culaires des vertèbres ; au-dessousdes trous, deux en- 
nmcemens où se fixent les ligamens sacro-iliaques. 

Face antérieure ou pelvienne. Elle présente quatre li- 
168 transversales, saïllantes , séparant des gouttières 
iperficielles ; latéralement, les quatre trous sacrés an- 
rieurs , traversés par les branches antérieures des nerfs 


crés; en dehors des trous, une surface contave > qui 


i 
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donne attache au pyramidal, creusée par des sillons 
transversaux pour les nerfs sacrés. 

Faces latérales ou iliaques. Elles présentent en avant 
ane surface large, irrégulière et rugueuse, ayant la 
forme d’un ovale échancré en arrière , articulée aveè l'os 
* iliaque; dans le reste de leur étendue, des inégalités où 
se fixent les ligamens sacro-iliaques ; tout-à-fait en bas, 
une petite échancrure pour le cinquième nerf sacré. | 

Base, On y voit : 1°. Au milieu, et d’avanten arrière, 
une face articulaire , plus étendue transversalement que 
d'avant en arrière, dirigée obliquement , unie avec la 
dernière vertèbre lombaire; l’orifice du canal sacré , è 
triangulaire , donnant attache, par ses bords, aux der- 
niers ligamens jaunes; 2°. sur les côtés, une surface 
concave et allongée transversalement , recouverte par 
les ligamens sacro-iliaques antérieurs , et continue avec 
la fosse iliaque; une apophyse articulaire , dirigée en 
arrière et en dedans, articulée avec l’inférieure de la 
dernière vertèbre lombaire. 

Sommet. Dirigé en bas, offrant mne facette ovalaire 
unie au COCCYX. or 


Coccyx. (Ossa coccygis , Sœum. ) 


Situation. À la partie postérieure et inférieure du bas: 
sin , au-dessous du sacrum. Forme. Symétrique , triany 
gulaire , formé pendant long-temps par trois ou quatre 
petits os unis par des fibro-cartilages, divisé en deux 
faces, deux bords, une base et un sommet. nl 

Face postérieure ou spinale. Gonvexe , donnant attache! 


| 
l 


aux muscles grands fessiers et au ligament sacro-co8r, 
- je à #1] 
cygien postérieur. ‘4 


Face antérieure ou pelvienne. Goncave , recouverte pal 
‘ A 
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le ligament sacro-coccygien antérieur , traversée par des 
rainures. 

Bords latéraux. Recevant l'insertion des ligamens 
sacro-sciatiques antérieurs et des muscles ischio-coccy- 
giens. 

Base. Présentant en devant une surface ovalaire, ar- 
ticulée avec le sommet du sacrum ; en arrière, les cornes 
du coccyxæ , éminences unies au sacrum , et deux saillies 
échancrées pour la cinquième paire de nerfs sacrés.” 

Sommet. Tuberculeux, donnant attache au muscle 
releveur de l'anus. 


Os iliaque. (Os innominé de plusieurs anatomistes ; 
Os coœal, Gu.; Os coxarum , Sœuw. ) 


Situation. Sur les parties latérale et antérieure du 
bassin. Forme... Irrégulier, large , recourbé en deux sens 
différens , rétréci à sa partie moyenne, divisé en deux 
Faces et quatre bords. - 

Face externe ou fémorale. Divisée en deux parties. La 
partie postérieure, dirigée en dehors, concave et convexe 
alternativement, appelée fosse iliaque externe, présente 
en arrière une petite surface inégale , où se fixe le muscle 
grand fessier; en avant de celle-ci, la ligne courbe su- 
périeure ; au-dessous de cette ligne ; une surface concave, 
où s'attache le muscle moyen fessier ; plus bas, la ligne 
’ourbe inférieure ; ensuite, une large surface convexe, 
vù,s’insère le muscle. petit.fessier, et où se trouvent , 
mdevant, des inégalités pour l’un des tendons du 
wuscle droit antérieur. La partie antérieure présente en 
aut el en arrière la cavité cotyloïde , hémisphérique, de 
leux pouces de diamètre , dirigée en dehors et en avant , 
luticulée avee la tête du fémur, environnée parun bord 
-5* 
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très-saillant, échancré en devant pour le passage des 
vaisseaux articulaires , recouvert par un bourrelet fibro- 
cartilagineux. Elle offre ensuite, en avant et au-dessous 
de cette cavité , le trou obturateur ( sous-pubien, Gu.), 
grande ouverture, ovalaire chez l'homme, triangulaire 
chez la femme , donnant attache, par sa circonférence , 
à une membrane fibreuse , excepté en haut, où l’on, 
voit une gouttière traversée par les vaisseaux et nerfs 
obturateurs; en dedans du trou, une surface presque 
plane, où s’implantent les muscles adducteurs de la 
cuisse et lobturateur externe ; en dehors du même trou, 
une coulisse pour le tendon du muscle obturateur in- 
terne. 

Face interne ou abdominale. Divisée en deux parties 
comme l’externe. La partie postérieure, dirigée en de- 
dans , présente en arrière des inégalités très-saillantes , ! 
où se fixent les ligamens sacro-iliaques; une large sur- 
face articulaire, unie avec le sacrum; et, dans tout le 
reste de son étendue, la fosse iliaque, occupée par le 
muscle du même nom. La partie antérieure offre en 
haut une ligne qui la sépare de la postérieure , et fait 
partie du détroit supérieur du bassin ; au-dessous , une 
surface recouverte par les muscles obturateur interne et 
releveur de l’anus, le trou obturateur ; eten dedans} 
une surface qui répond à la vessie. 

Bord supérieur ou crète iliaque. Epais, convexe, con: 
tourné en $ italique, donnant attache en dehors aux" 
muscles grand dorsal, oblique externe et à laponévrose 

| 


crurale; en dedans, aux muscles transverse et Carr 

des lombes, et dans son interstice , au muscle oblique” 

interne, + | L | 
Bord inférieur. Articulé dans son tiers supérieur ave@)| 


celui du côté opposé , pour former la symphyse du pubis ÿ | 
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dans ses deux tiers inférieurs éoncourant à former l’ar- 

_cade du même nom , et donnant attache en dehors aux 
muscles droit interne et adducteurs de la cuisse, en de- 
dans au corps caverneux et aux muscles transverse péri- 
néen et ischio-caverneux. $ 

Bord postérieur. Présentant à sa réunion avec le SUPée 
rieur , l’épine iliaque postérieure et supérieure ; ensuite , et 
dé haut en bas, l’épine iliaque postérieure et inférieure ; 
la grande échancrure sciatique; qui concourt à former le 
trou du même nom; l’épine sciatique, éminence saillante, 
triangulaire, qui donne attache en dehors au muscle 
jumeau supérieur ; en dedans à l'ischio-coccygien , par 
son sommet au ligament sacro-sciatique antérieur, la 
petite échancrure sciatique, occupée par le tendon du 
muscle obturateur interne , et enfin la tubérosité sciatique 
(ishiatique, Gn.), éminence épaisse qui donne attache 
en dehors äux muscles carré et grand adducteur de la 
cuisse, en dedans au muscle jumeau inférieur et au 
ligament sacro- -Sciatique postérieur; au milieu, aux 
muscles biceps, démi-tendineux et demi- -aponévro- 
tique. 

Bord antérieur. Préséntant à sa réunion avec le supé- 
rieur, l’épine iliaque antérieure et supérieure qui donne 
attache en dehors au muscle tenseur de l aponévrose 
‘crurale , en dedans au muscle iliaque, au milieu à l’obli- 
‘Qué ‘externe de l’abdomen et au couturier, au-dessous 
ét de haut en bas, une échancrure traversée par des 
filets nerveux ; l’épine iliaque antérieure et inférieure, où 
se fixe un des tendons du muscle droit antérieur de la 
Cuisse”; une coulisse pour le tendon des muscles psoas 
et iliaque : l’éminence ilio-pectinée, où s'attache le mus- 
cle petit psoas; une surface triangulaire et horizontale , 
qui _—— l'insertion du muscle pectiné; enfin, lépine 
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du pubis, où s’attachent le muscle pyramidal et le pilier 
externe de l’anneau inguinal. 

Développement de los. Pendant les premières annécs 
dela vie trois pièces composent l'os iliaque : une , supé- 
rieure, nommée ilium; une , antérieure , appelée pubis ; 
et une , inférieure , qui a reçu le nom d’ischion. 


G°. Bassin en général, 


Il est divisé en deux surfaces et deux circonférences: 

Surface externe. Sa région antérieure présente au mi- 

lieu l'union des pubis; sur les côtés, les surfaces d’in- 

sertion des adducteurs , les trous obturateurset les cavités 

cotyloïdes. Sa région postérieure. offre au milieu les tuber- 

cules épineux du sacrum , la fin du canal sacré , Particu- 

lation de celui-ci avec le coccyx, la face spinale de pe 

dernier ; sur ‘les côtés, les trous ‘sacrés postérieurs, lei 

attaches des ligamens sacro-iliaques , une rainure placée 

entre le sacrum et l’os.iliaque , et.les épines iliaques pos: 

] térieures. Ses régions latérales présentent les fosses ilia- 

quesexternes , le bord de la cavité cotyloïde ; les. grandes 
échancrures sciatiques. 

Surface interne, Divisée en deux parties par une ligne 
saillante, circonscrivant un espaceappelé détroitsupérieur 
du bassin, dont le diamètre transversal est plus grand Ÿ 
que les diamètres antéro-postérieurs et obliques, La 
| partie supérieure, nommée grand bassin, présente en 
arrière l’angle sacro-vertébral, formé par Punion du sa 
| crum avec la colonne vertébrale; sur les côtés ;1les fosses” 
iliaques , et en avant, une large échancrure. La partie, ; 

inférieure, appelée petit bassin ( cxcavation. pelvienne » 

Cu. ), formeunaespèce de canal rétréci à sés extrémités 

et présente en arrière la face concave du sacrum ; . 
avant , l'union des pubis , deux surfaces répondant al 


) 
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vessié et les trous obturateurs ; sur les côtés, les échan- 
crures sciatiques et une partie des articulations sacro- 
iliaques. 

Circonférence supérieure ou base du bassin. Elle pré- 
sente en arrière l’angle sacro-vertébral: en devant, 
l’échancrure remplie par les muscles abdominaux ; sur 
les côtés, les crètes iliaques. 

Circonférence ‘inférieure ou détroit inférieur du bassin. 
Elle présente trois échancrures considérables , séparées 
par des éminences osseuses ; une antérieure, appelée 
arcade pubienne, formée par les bords inférieurs des os 
iliaques , surmontée par la symphyse du pubis, et oc- 
cupée par les Organes génitaux dans les deux sexes; et 
deux autres latérales , placées entre les tubérosités scia- 
tiques et le sacrum , nommées grandes échancrures scia- 
tiques , traversées par le muscle pyramidal , les vaisseaux 
et nerfs sciatiques , fessiers, honteux internes , etc. 


=. $. IV. ARTICULATIONS DU TRONC. 


1°. Articulations de la colonne vertébrale. 


Articulation occipito-atloïdienne. Œlle a lieu entre les 
condyles de l’occipital et les cavités articulaires supé- 
rieures de l’atlas, surfaces encroûtées de cartilage et 
maintenues par deux ligamens et une membrane syno- 
viale, 1°. Le ligament antérieur est composé de deux 
faisceaux : un superficiel, arrondi, fixé à l’apophyse 
basilaire et au tubercule dé l’arc antérieur de Patlas ; 
l'autre, mince et large, attaché dans l'intervalle des 
condyles au-devant du trou occipital et au bord supé- 
rieur de l'arc de l’atlas entre les apophyses articulaires. 
2°, Le ligament postérieur est également formé de deux 

4 | 
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faisceaux, insérés en haut à la partie postérieure du 
contour-du trou occipital entre lescondyles, terminés en 
bas, le postérieur au grand arc de l’atlas, auquelilse fixe, 
Pantérieur à la dure-mère, avec laquelle ï s’entrelace. 
30. La membrane synoviale embrasse le condyle de loc- 
cipital et la facette articulaire de l’atlas , et tapisse en de- 
vant un trousseau fibreux , et en dedans lextrémité du 
ligament transverse. “él 

Articulation occipito- axoïdienne. Sans surfaces conti- 
guës, formée par l’occipital et l’axis, qui se tiennent 
par trois ligamens, savoir : 1°. les deux ligamens odon- 
toidiens, épais, arrondis, fixés en bas, au sommet et 
aux côtés de l’apophyse odontoïde ; en haut au côté 
interne de chaque condyle; 2°. le ligament occipito- 
axoïdien , faisceau large et aplati, inséré en haut à la 
surface basilaire, en bas à la partie supérieure du liga- 
ment transverse par ses fibres profondes , à la partie pos- 
térieure du corps de l’axis par les moyennes, et au liga- 
ment vertébral postérieur par les antérieures, qui se 
confondent avec lui. 

Articulation atloïdo-axoïdienne. Les deux premières 
vertèbres sont unies entre elles de deux manières : l’o- 
dontoïde correspond par deux facettes , en devant à une 
facette de l’arc antérieur de l’atlas, en arrière au liga- 
ment transverse. Cette articulation présente : 1°. Le li- 
gament transverse, faisceau fibreux, épais, décrivant 
un quart de cercle , attaché de chaque côté à la partie 
interne des surfaces articulaires de l’atlas , donnant, par” 
sa partie inférieure, un petit trousseau de fibres , qui. 

s’attachent au corps de l’axis, corréspondant en devant» | 

à l'odontoïde et à ses ligamens , en arrière au ligament. 
occipito-axoïdiens 20, la membrane synoviale antérieure, 
déployée sur les facettes contiguës de l’are antérieur de 
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l’atlas et de l’apophyse odontoïde: la membrane syno- 
viale postérieure, embrassant la facette postérieure de 
l'odontoïde et la partie antérieure du ligament transverse, 

De plus, Vatlas et l’axis sont unis par leurs facettes 
articulaires que revêt un cartilage mince, Ces surfaces 
sont 1°. retenues dans leurs rapports parun ligament an- 
térieur, fixé en haut au bord inférieur du petit arc de 
latlas et à son tubercule antérieur , en bas à la base de 
l’odontoïde et au-devant du corps de l’axis, et par‘un 
ligament postérieur, très-lâche , attaché au grand arc de 
l’atlas et aux lames de l’axis ; 2°, revêtues par une mem- 
brane synoviale, également très-lâche, qui recouvre en 
devant un faisceau fibreux, en dedans les ligamens de 
l’intérieur du canal, en dehors l’artère vertébrale. 


Articulations communes des vertèbres. 

Toutes les vertèbres, excepté les deux premières, 
’articulent entre elles, 1°. par leur Corps; 2°. par les 
pophyses articulaires ; 3°. par les lames: 4e, par les 
pophyses épineuses. : 


Articulation du corps des vertèbres. Elle a deux liga- 
\ 


aens et des fibro-cartilages inter-articulaires. 

19. Ligament vertébral antérieur ( fascia longitudi- 
alis anterior, Werrsmecur). Situé à la partie anté- 
eure du corps des vertèbres, étendu depuis l’axis jus- 
à la partie supérieure du sacrum, étroit au cou , 
lus large au dos et aux lombes. Ses fibres superficielles 
mt fixées en haut au Corps ou au fibro-cartilage d’une 
rtèbre, en bas au corps ou au fibro-cartilage de la 
tatrième ou de la cinquième vertèbre qui est au-des- 
us. Les moyennes s'étendent d’une vertébre ou d’un 
0-cartilage à la troisième, vertèbre ou au troisième 


| 
| 


L 


60 APPAREIL LOCOMOTEUR. 


fibro-cartilage, au-dessous. Enfin les profondes s’étén - 
dent aux deux vertèbres ou fibro-cartilages immédiate- 
ment contigus. Ce ligament présente sur ses côtés, et a 
la région RASE seulement, deux petits faisceaux 
fibreux pour chaque vertèbre, dirigés obliquement de 
dedans en dehors , de celle qui est au-dessus à celle qui 
est Se ! 

o. Ligament vertébral postérieur (fascia longitudi- 
nat posterior, Warrs. ). Situé derrière le corps des 
vertèbres, étendu de la partie postérieure de celui de 
V’axis et du ligament occipito-axoïdien jusqu’au sacrum , 
Jisse , resplendissant et aponévrotique, plus étroit et 
plus épais au dos qu’au cou et aux lombes, plus large 
au niveau de chaque fibro-cartilage que sur les corps des 
vertèbres, ce qui lui donne la forme d’une bandelette 


nr [4 3 ! D 
étranglée d’espace en espace ; composé, comme le liga- 


ment antérieur, de fibres superficielles occupant l’in- 
tervalle de quatre ou cinq vértèbres ou fibro-cartilages, 
et de fibres étendues sur deux vertèbres ou sur une 
seule , et son fibro-cartilage. 

30, Fibro-cartilages inter-vertébraux (ligamenta inter= 
vertebralia, Waærrs. ). Placés entre le corps des’ vertè: 
bres, depuis PARAPE qui sépare la deuxième de la trois 
sième, jusqu’à celui qui sépare le sacrum de la der- 
nière , ayant la forme de tranches aplaties de haut. en 
bas, arvondies à leur circonférence ; différant à chaque 
région par l'épaisseur et le volume, intimement adhés 
réms, par leurs faces supérieure et inférieure, aux faces 
correspondantes du coïps dés vértèbres, correspondan! 
par la partie antérieure de leur circonférente au lig: 
ment vertébral antérieur ; ét par la postérieure au liga 
ment vertébral postérieur, formés par des lamës 
fibreusés très-serrées, Concentriqués, presque vertis 
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cales , plus nombreuses en devant ét sur les côtés qu’en 
arrière, souvent entrecroisées, et laissant près de leur 
centre des espaces occupés par un tissu pulpeux , mol- 
lasse, grisâtre , très-élastique, existant seul au centre 
même du fibro-cartilage. 

Articulation des apophyses articulaires. Ces apophyses 
sont encroûtées d’une couche mince de cartilage , revé- 
tues par une petite poche synôviale qui recoit souvent 
l'insertion de quelques fibres ligamenteuses irrégulières. 

Articulation des lames. Les lames des vertèbres ne sont 
point en contact. Elles sont unies , depuis la deuxième 
jusqu'au sacrum, par les ligamens Jaunes (ligamenta 
subflava , Werrs. ), qui sont partagés en deux portions 
réunies à angle vers la base de lapophÿse épineuse , al- 
longées transversalement, inséréeschacune ,; en haut à la 
surface interne de la lame supérieure, en bas au bord 
supérieur de la lame inférieure , formées par des fibres 
aunes très-serrées , élastiques et très-résistantes , etser> 
ant à compléter en arrière le canal vertébral. 

Articulation des apophyses épineuses. Elle a lieu par 
e moyen des ligamens inter-épineux et sur-épineux. 
°. Ligamens intér-épineux (membräna ‘nter-spinalis , 
Werrs.) Situés dans l’intervalles des apophyses épineuses 
les vertèbres dorsales et lombaires, très-étroits et un peu 
Hongés au dos , plus larges ét quadrilatèrés aux lombes , 
xés chacun en haut au bord inférieur de lapophyse épi- 
euse supérieure , en bas au bord supéricur de Papo- 
hyse épineuse inférieure. 2e, Ligament sur-épineux cer- 
cul où cervical superficiel. Cordon à fibres sérrées , très. 
ngues ; fixé en bas à l’apophyse épineuse de la septième 
rtèbre cérvicale , en haut'à la protubérance occipitale 
terne, 5°, Ligament sur-épineux dorso-lombaire. Eténdu 

x le sommet des apophyses épineuses du dos et des 
| 6 


| 


| 
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lombes, depuis la septième cervicale jusqu’à la crète 
médiane du sacrum , épais aux lombes , mince et étroit 
au dos, formé pardes fibres longitudinales qui s’attachent 
à deux, trois, quatre ou cinq vertèbres, suivant qu’elles 
sont profondes , moyennes ou superficielles, 


Articulations de la poitrine. 


Articulations des cartilages des vraies côtes avec le ster- 


num. Elles ont lieu entre les facettes des extrémités in- 


ternes de ces cartilages et les cavités des bords latéraux 
du sternum , et sont maintenues 1°, par un ligament an- 
térieur, mince, large, triangulaire, composé de fibres 
rayonnées , fixé d’un côté à l’extrémité interne du car- 
tilage , et de l’autre à la surface cutanée du sternum , cù 
il s’entrelace avec d’autres fibres ligamenteuses ; 2°, par 
un ligament postérieur, moins épais que le précédent , 
rayonné comme lui, attaché par son sommet à la partie 
postérieure de l’extrémité interne du cartilage , et par sa 
base à la face postérieure du sternum , où il est confondu 
avec d’autres fibres de la même nature; 3°. par une 
membrane synoviale peu étendue , un peu plus lâche dans 
les deux ou trois articulations inférieures que dans les 
supérieures, n’existant pas dans la première ; 4°. par le 


ligament costo-xiphoïdien (ligamentum cartilaginis ensi- 
formis , Werrs.), petit faisceau fibreux, allongé, mince, 


fixé en haut au bord inférieur du septième cartilage , 
en bas à la face antérieure de l’appendice xiphoïde. 


‘4 


Articulations des cartilages des fausses côtes entre eux 


Le sixième cartilage et le septième, celui-ci et le hui- 


tième, s’articulent par leurs bords voisins au moyen de 


facettes revêtues de capsules synoviales. Le dernier car 


tilage sternal et les trois premiers cartilages abdominaux | 
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sont unis par des fibres ligamenteuses, Les muscles seuls 
unissent les deux derniers. $ 

Articulations costo-vertébrales. Les moyens d'union de 
l'extrémité postérieure des côtes avec le corps des ver- 
tébres sont : 1°, un ligament antérieur, faisceau fibreux, 
mince , aplati, irrégulièrement quadrilatère , rayonné , 
fixé en dehors autour de la Partie antérieure de la tête 
de la côte ; attaché en dedans, par ses fibres supérieures, 
au corps de la vertèbre qui est au-dessus, par les infé. 
rieures à celui de la vertèbre qui est au-dessous, et par 
les moyennes au fibro-cartilage intermédiaire; 2°, un 
ligament inter-articulaire , faisceau fibreux plus ou moins 
épais ;, aplati ou arrondi, fixé > d’une part, au sommet 
saillant de l’extrémité costale, de Pautre, à Pangle de 
la cavité du corps des vertèbres > n’existant point dans 
l'articulation des première , Onzième et douzième côtes; 
39. deux capsules synoviales : déployées sur les moitiés 
supérieure et inférieure de chaque articulation, et sé- 
Parées par le ligament inter-articulaire. Il n’en existe 
qu’une dans les articulations privées de ce dernier li- 
gament. % 

Articulations costo-transversaires. Elles ont lieu entre 
la tubérosité des côtes et le sommet des apophyses 
ransverses des vertèbres dorsales, et présentent : 1°, un 
ligament  costo-transversaire postérieur ( ligamentum 
ransversarium externum, Wir. ), à fibres parallèles 
tserrées , fixé, d’un côté, au sommet de lapophyse 
ransverse , et de l’autre > à la portion non articulaire de 
a tubérosité costale correspondante ; 2°, un ligament 
oSto-transversaire moyen, formé par des fibres ir TÉgU - 
ères , plutôt celluleuses que ligamenteuses , placées 

ntre la face antérieure de chaque apophyse transverse 
t la côte correspondante ; 3°. un ligament costo-transver- 


W 
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saire inférieur, faisceau fibreux composé de fibres pa- 
rallèles et nombreuses, attaché en haut à la partie infé- 
rieure de chaque apophyse transverse , en bas au bord 
supérieur de la côte qui est au-dessous , près de son ar- 
ticulation vertébrale, n’existant point aux articulations 
de la première et de la dernière côte; 4°. une membrane 
synoviale , qui tapisse les surfaces articulaires. à 


Articulations du bassin. 


Articulation sacro-vertébrale. Entièrement semblable 
aux articulations des vertèbres entre elles, elle a lieu 
entre la face inférieure de la dernière vertèbre et la base 
du sacrum, et présente un fibro-cartilage inter-artiCcu- 
laire , les ligamens vertébraux antérieur et postérieur ; 
un ligament jaune, un ligament inter-épineux , la fin du 
sur-épineux, et, de plus, le ligament saero- -vertébral , 
fort et court, fixé en haut à la partie inférieure et an: 
térieure de l’apophyse transverse de la dernière ver-. 

tébre lombaire, en bas à la partie supérieure du sa: 
crum , dirigé obliquement de haut en bas et de dedans 
en dehors. 

_Articulation vertébro-iliaque. La dernière vertèbre et 
_ l'os iliaque ne se touchent point, et sont unis par le ligar 
ment ilio-lombaire, large et épais en dedans, mince et, 
étroit en dehors, tarde et horizontal, sp 
en dedans au sommet de lapophyse transverse de la 


rieure et supérieure. 4 ! | 

Articulation sacro-coccygienne. Le sommet du sac m. 
et la base du coccyx sont articulés par deux facettes , | ; al | 
moyen 1°, d’ un fibro-cartilage, mince, semblable àcelui| 
des vértèhres; 2°. d’un ligament sacro coccygien anté- | 
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rieur, formé par des fibres irrégulières , peu sensibles À 
qui se portent du sacrum à la face antérieure du cOcCyx; 
5°, d’un ligament sacro-coccygien postérieur, plus marqué 
que le précédent, triangulaire , aplati, plus large en 
“haut qu’en bas, attaché en haut aux bords de l’échan- 
"crure qui termine le canal sacré , en bas à la face pos- 
térieure du coccyx. 
Articulation sacro-iliaque. Elle est formée par les sur- 


faces articulaires du sacrum et de liliaque , encroûtées 


de cartilages et ‘affermies par plusieurs liens, savoir: 
1°, Leligament sacro-sciatique postérieur ( grand ligament 
sacro-sciatique, Boyer }» triangulaire , mince » aplati, 
plus étroitau milieu qu’à ses extrémités » fixé par sabase 
à l’épine iliaque postérieure etinférieure , au-ligament 
sacro-épineux, aux derniers tubercules postérieurs du 
sacrum, à ses côtéset à ceux du CocCyx; par son sommet, 
à la'tubérosité sciatique , dirigé obliquement en bas:, en 
dehors et un peu en devant , formé par des fibres nom- 
breuses » Convergentes, du sacrum vers la tubérosité 
sciatique ; 2°, Le ligament sacro-sciatiqué antérieur (petit 


ligament sacro-sciatique, Boyer ); plus petit qué le pré- 


cédent , situé au-devant de lui, triangulaire, à fibres 
Presque horizontales, fixéen dedans sur les côtés du sa- 
crum et du coccyx, en dehors à l’épine sciatique; 3°. Le 
ligament sacro-épineux ( ligament sacro-iliaque inférieur, 
Boxer }), faisceau très-fort, long , aplati, vertical > im- 
planté d’un côté à l’épine postérieure et supérieure de 
l'os des îles, et de l’autre , aux parties latérales et pos- 
térieure du sacrum au niveau du troisième trou sacré; 
4°. Le ligament sacro-iliaque, formé par des fibres serrées, 
denses, nombreuses, à directions différentes > placé 
derrière articulation sacro-iliaque, implanté, en dedans, 
aux deux premières éminences de Ja face postérieure du 
6* 
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sacrum et sur les côtés de cet os, en dehors à la surface 
interne de la tubérosité iliaque 
Articulation ou symphyse pubienne. Elle est formée par 
Funion des deux surfaces ovalaires que présentent en 
devant les os iliaques, affermie par des fibres inter-arti- 
culaires transversales , denses etserrées , qui composent 
des lames concentriques entrecroisés. Celles-ci n’exis’ 
tent point à la partie postérieure de larticulation, où 
l’on voit deux petits encroûtemens cartilagineux , mouil- 
lés par un liquide blanchâtre ou jaunâtre. Cette articu- 
lation a deux ligamens : 1°. /e ligament sous-pübien , fais- 
céau très-épais, triangulaire, occupant la partié supé- 
rieure de l’arcade pubienne qu’il complète , attaché des 
chaque côté à la partie supérieure et interne de ses deux 
branches; 2°. le ligament pubien antérieur, plan fibreux 
irrégulier, entrecroisé avec les aponévroses des muscles 
abdominaux et avec le périoste, formé par des fibres 
superficielles qui se portent du haut de la symphyse du 
pubis au-devant de ses branches , et de fibres iransver- 
sales unies avec les lames inter-articulaires. 

Au-dessous du corps du pubis, on voit le ligament 0b- 
turateur, membrane fibreuse insérée à la circonférence 
du trou sous-pubien qu’il bouche , excepté en haut où il. 
reste une échancrure. 


$. V. DES MEMBRES. 
( Extrémités des Auteurs ; Membra. } 
Is sont au nombre de quatre , disposés par paires ; et | 
distingués en supérieurs ou thoraciques, et inférieurs où 
abdominaux. f | 


NS 


_a% Membres supérieurs ou thoraciques. 


EL | 


Ils sont fixés sur les parties supérieure et latérales du | 
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tronc , et divisés en quatre parties, savoir : l'épaule, le 
bras, l’avant-bras et la main. 


. Epaule. ( Scapula. ) 


Elle est située sur les parties supérieureet latérales 
de la poitrine , et formée par la clavicule en devant , et ’, 
par l’omoplate en arrière. 


 Clavicule. (Glavicula ; Os Juguli, Sœuw. ) 


Situation. À la partie supérieure et antérieure de la 
poitrine. Figure. Os long, irrégulier, contourné en S 
italique, dirigé transversalement, divisé en un corps et 
deux extrémités. 
pe Corps ou partie moyenne. Sa face supérieure donne at- 
tache au muscle sterno-mastoïdien. Sa face inférieure 
présente en dedans des inégalités pour le ligament costo- 
claviculaire ; au milieu , une gouttière occupée par le 
muscle sous-clavier ; en dehors, une crête saillante où 
s’implantent les ligamens coraco-claviculaires. Son bord 
antérieur reçoit l'insertion en dedans du muscle grand 
pectoral, en dehors du deltoïde. Son bord postérieur 
donne attache en dehors au muscle trapèze. 

_ Extrémité interne ou sternale. Présentant une surface # 
triangulaire, inégale , articulée avec le sternum. 

| Extremité externe où scapulaire, Articulée avec l’apo- 

hyse acromion par une facette étroite. 


x 


Ft Omoplate. ( Scapula , Sœurs.) 
Situation. À la partie supérieure et postérieure du 
10rax, Forme. Irrégulière, mince ,» aplatie d’avant en 


Tière , triangulaire, divisée en deux faceset trois bords, 
| Face postérieure ou dorsale, Elle présente supérieure- 
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ment l’épine de l’omoplate, éminence triangulaire; di- 
rigée transversalement, aplatie de haut en bas. Cette 
apophyse est bornée en arrière par un bord épais, qui 
présente en dedans une petite surface sur laquelle glisse 
l’aponévrog du muscle trapèze , et donne attache, dans 
le reste de son éiendue, en haut au même muscle, en: 
bas au deltoide. Elle est terminée en dehors par un 
bord concave, qui présente à sa réunion avec le bord 
précédent l’apophyse acromion , éminence considérable , 
aplatie en sens contraire de l’épine, recouverte en de- 
hors par ja peau , répondant en dedans au muscle sus- 
épineux, donnant attache en haut au muscle trapèze, 
et s’articulant avec la clavicule par une petite facette, » 
recevant en bas l'insertion du deltoïde. On voit au- 
dessus de l’épine la fosse sus-épineuse, occupée par le 
muscle sûus-épineux, auquel elle donne attache; au- 
dessous, la fosse sous-épineuse, remplie par le muscle | 
du même nom ; p ésentant en dehors une crête longitu-, 
dinale , où s’insère une aponévrosé commune aux mus. 
cles sous-épineux, petit et grand ronds; entre cette crête 
et le bord axillaire de l’omoplate , une surface étroite 
et allongée, partagée par une autre crête en deux pas 
ties, dont la supérieure donne attache au muscle. petit N 


rond set’ A as au muscle grand-rond. 4 mn | 


sous- FE occupée par le muscle Re | 
dont les fibres aponévrotiques s ’implantent à ses deuf\ 
tiers internes et à des crêtes qu’elle présente. Elle donne | 
attache en arrière au muscle grand dentelé par deu 
surfaces qu’on voit en hautet en bas. | : 4 gi 
Bord supérieur ou cervical. Donnant attache en arriblil 
au muscle sus-épineux, en avant au muscle sous-soa pt | 
lire , au milieu au muscle omoplato-hyoidien :; présens| 
NU 
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tant en dehors une échancrure convertie en trou par un 
ligament et traversée par le nerf sus-scapulaire, se ter. 
minant en dehors par l’apophyse coracoïde, éminence 


allongée et recourbée , qui donne insertion en haut aux 


ligamens coraco-claviculairés , en devant aù muscle petit 
pectoral, en arrière au ligament acromio-ceracoïdien ; 
en dehors et à son sommet aux muscles biceps et coraco- 
brachial. 

Bord interne ou vertébral. Appelé base de l’omoplate, 
donnant attache en arrière aux muscles sus-épineux et 
sous-épineux, en avant au muscle grand dentelé, au 
milieu au muscle rhomboïde ; formant avec le bord su- 
périeur , l'angle postérieur, auquel s’insère le muscle an. 
gulaire, | 

Bord externe où axillaire » où côte de l’omoplate. 
Creusé en haut par une petite gouttière où se fixe la lon- 
gue portion du triceps brachial, présentant en arrière des 
inégalités où s’attache le petit rond ; donnant attache en 
avant au muscle sous-scapulaire , en bas au grand rond ; 
formant avec le bord interne, l'angle inférieur, ‘auquel 
s’implantent ce dernier muscle et quelques fibres du 
muscle grand dorsal ; offrant à sa réunion avec le bord 
supérieur » la cavité glénoïde, superficielle , ovalaire , en- 
vironnée par un bourrelet fibro-cartilagineux, articulée 
ivec la tête de l’humérus, donnant attache en haut au 
‘endon de la longue portion du muscle biceps, soutenue 
ar une partie rétrécie ou cl, où s’insère la capsule fi- 
reuse de l'articulation du bras. 


Bras. (Brachium. ) 


| ré 


"Iest formé par un seul os, lhumérus. 
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Humérus. ( Humerus. }. ° 


e 


Situation. Entre l’omoplate et l’avant-bras. Forme. 
Trrégulier , long, cylindrique, divisé en un corps et deux 
extrémités. ji 

Corps où partie moyenne. Arrondi en haut, prisma- 
tique en bas. Sa face interne offre en haut la coulisse bi. 
cipitale, dans laquelle glisse le tendon de la longue por- 
tion du muscle biceps , et qui donne attache par son 
bord postérieur au tendon des muscles grand dorsal et 
grand rond , et par l’antérieur au muscle grand pectoral ; 
vers le milieu, le trou médullaire et des rugosités ôù s’in- 
sère le muscle coraco-brachial: en bas, ellé donné-at- 
tache au muscle brachial antérieur. Sa face externe pré- 
sente en haut un enfoncement très-superficiel pour le 
nerf radial; à son tiers supérieur , l'empreinte deltoïdienne, 
saillie raboteuse où se fixe le muscle deltoïde. Cette face 
est recouverte en bas par le muscle brachial antérieur. Sa 
face postérieure est recouverte par le muscle triceps bra- 
chial auquel elle donne attache. Le bord externe, tra- 
versé au milieu par la dépression du nerf radial , donne 
insertion en bas aux muscles long supinateur, brachial, 
antérieur, premier radial, triceps brachial, et à une 
aponévrose Aer à Le bord interne recoit Pi in, 
sertion en haut du muscle triceps brachial , au milieu 
coraco-brachial ; et en bas du brachial antérieur, du th 
ceps brachial et d’une aponévrose. Le bord antérieur 
interrompu en haut par l’empreinte deltoïdienne , donné 
attache en bas au muscle brachial antérieur. F 

Extrémité supérieure où scapulaire. Formée par trois 
éminences, l’une interne , presque hémisphérique, di- 
rigée en dedans, appelée tête de l'humérus, soutenue par 
| 
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un col et articulée avec la cavité glénoïde de l’omoplate : 
les deux autres appelées grosse et petite tubérosités, situées 
en dehors : une postérieure, plus volumineuse { trochi- 
ter, Cu. ), offrant trois facettes auxquelles s’insèrent 
d'avant en arrière les muscles sus-épineux ; SOus-épineux 
et pelit rond , et l’autre antérieure » Plus petite (trochin , 
Gn.), à laquelle se fixe le muscle sous-scapulaire. 

Extrémité inférieure où anti-brachiale. Plus étendue 
transversalement que d’avant en arrière » elle présente 
en bas et de dehors en dedans la tubérosité externe ( épi- 
ondyle, Cu.), éminence où se fixent le ligament la- 
éral externe de l'articulation du coude , et les muscles 
econd radial extérne , extenseur commun des doigts, 
xlcnseur propre du petit doigt , cubital postérieur > An- 
oné , court Supinateur ; la petite tte de l’humérus ( con- 
yle, Cu. ), éminence arrondie, articulée avec le ra- 
ius ; une coulisse qui reçoit le bord de l'extrémité de 
e dernier os; une crête demi-circulaire, logée entre le 
adius et le cubitus ; une poulie (troklée, Cx.), articulée 
vec la grande cavité sigmoïde du cubitus: enfin là lu- 
érosité interne (épitroklée, Cr. ), plus-saillante que l’ex- 
ne, donnant attache au ligament latéral interne de 
. ps du coude, et recevant l'insertion d’un 
ndon commun aux muscles grand pronateur / grand 
maire , palmaire grêle, cubital antérieur, fléchisseur 
pérficiel. Cette extrémité présente en haut et au-dessus 
ces cavités et de ces éminences' une cavité que rem- 
it l'apophyse Coronoïde dans la flexion de l'avant 
a8, et un enfoncement qui recoit le bord de lextré- 
té Supérieure du radius; en haut et en arrière une 
se profonde ; qui loge lolécrâne dans les mouvemens 
‘xtension, 
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Avant-bras. ( Anti-brachium.) 


ü 


Il est formé par deux os, l’un externe, appelé radius, 
l’autre interne , appelé cubitus. k 


Radius. (Radius. ) 


Forme. Long, irrégulier, triangulaire à sa partie. 
moyenne ; un peu courbé en dedans , divisé en un corps 
et deux extrémités. 

Corps. Prismatique. Sa face antérieure: présente en 
haut le conduit nourricier de l’os et donne attache aw 
muscle grand fléchisseur du pouce, et tout-à-fait en bas 
au petit pronateur. Sa face postérieure , couverte en haut 
par le muscle petit supinateur, donne attache au milieu 
aux muscles grand abducteur et extenseurs du pouce, et 
est couverte en bas par les muscles extenseur commun 
des doigts, extenseur propre de l’index et grand exten# 
seur du pouce. La face externe reçoit en haut l’insertion! 
du muscle petit supinateur, au milieu celle du grand 
pronateur; elle est en rapport en bas avec les tendon$ 
des muscles radiaux. Son bord postérieur est peu remat 
quable. Son bord antérieur donne des insertions en haut 
aux muscles fléchisseur superficiel, grand fléchisseur dû 
pouce, petit supinateur; en bas, aux muscles grand 
supinateur et pelit pronateur. Son bord interne, minces 
donne attache au ligament inter-osseux. ! 4 

Æxtrémité supéricureou humérale. Offranten haut un | 
cavité circulaire articuléeavec la petite tête de l’humérü$! 
Sa circonférence ; articulée en dedans avec la petiteef 
vité sigmoïde du cubitus, est unie en dehors avecñl 
ligamentannulaire. Cette extrémitéest soutenue par & 
partie rétrécie , ou col, qui se termine en bas à la tubêrt 
sité bicipitale, éminence où se fixe le muscle biceps. 


| 


Al 
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Extrémité inférieure où carpienne. Quadrilatère ; pre- 
sentant 1°, en bas une cavité superficielle Partagée par 
une ligne, articulée en dehors avec le scaphoïde, en 
dedans avec le semi-lunairé ; 20, en'avant, un côté où se 
fixe le ligament antérieur de l'articulation du poignet : 
3°..en arrière, deux gouttières, l’externe pour le tendôm 
du muscle grand extenseur du pouce , l’intérne pour les 
tendons des muscles extenseur Commun des doigts et 
extenseur de l'index ; 4°. en dedans » une surface étroite 
et concave, articulée avec l’extrémité inférieure du cu- 
bitus ; 50, en dehors , deux coulisses, l’antérieure pour 
les tendons des muscles grand abducteur et court exten- 
seur du pouce, la Postérieure Pour ceux des muscles 
radiaux; enfin, en dehors et en bas, lapophyse styloïde 
duradius, éminence où se fixe le ligament latéral externe 
de l’articulation du poignet, 


| Cubitus, (Gubitus. 


Forme: Long, irrégulier, plus volumineux en haut 
qu'en bas, divisé en un Corps et deux extrémités. 
Corps. Prismatique et triangulaire, Sa face antéricure. 
onne attache en haut , au muscle fléchisseur profond, 
n bas au petit pronateur + et offre le con 
€ l'os. Sa face postérieure est 
iillante en deux Parties, dont l’interne donne attache : 
1x muscles anconé et cubital Postérieur, et l’externe 
1x muscles petit supinateur , grand abducteur et ex. 
nseur du pouce, extenseur de l’index, Sa face interne 
t recouverte par le muscle fléchisseur profond. Son 
rd'externe donne insertion au ligament inter-0sseux ; 
mtérieur donne attache aux muscles fléchisseur pro- 


ad et petit Pronateur ; le postérieur recoit Pinsertion | 


duit nourriciey 
Partagée par une ligne 


7 
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d’une aponévrose commune aux muscles ‘cubital anté- 
ricur, fléchisseur profond et, eubital postérieur. : : +? 
Extrémité supérieure où humérale. Formée par deux 
apophyses. L’une postérieure , appelée olécräne, donne 
attache en haut au muscle triceps brachial, est recou- 
verte en arrière par la peau, et est concave en devant; 
l’autre, antérieure , nommée .apophyse coronoïde , pré- 
sente en bas une empreinte: pour le muscle brachial an- 
térieur , donne’ attache en dedans à une partie des mus- 
cles grand pronateur et fléchisseur superfoiek et au 
ligament latéral interne de Particulation huméro:cubi- 


tale, et offre en dehors la petite cavité sigmoïde du eubi- 


tus, articulée avec la tête du radius et surmontée, par la 
grande cavité sigmoide, qui est divisée, par une saillie 
verticale et s’articule avec la poulie de l’humérus. 

Extrémité inférieure ou carpienne. Très-petite, formée 
par deux éminences ; 1°. en dehors par la téte ducubitus, 
contiguë au fibro-cartilage triangulaire.de l'articulation 
par sa partie inférieure , articulée par l’externe avec le : 
radius ; 2°. en dedans par l'apophyse styloïde , qui donne 
attache par son sommet au ligament latéral interne de , 
l'articulation du poignet. Ces deux éminences sont sé- 
parées en arrière par une coulisse pour le tendon du 
muscle cubital postérieur ; en bas par un enfoncement | { 
où se fixe le fibro-cartilage de Varticulation. 


Main. (Manus.) TC 
C’est la troisième et dernière partie du membre si 
rieur : elle est divisée en carpe, métacarpe et doigts. ñ | 
Carpe. (Garpus. ) | vr F | 


Il est placé à la partie supérieure de la main, entre 
le métacarpe. et l’avant-bras, formé par huit os dis* 


r- 


# j 
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posés sur deux rangées; savoir + Pour la première ran- 
‘gée, et de dehors en dedans, le scaphoïde , le. semi-tu- 
natre, le pyramidal et le pisiforme ; pour la deuxième set 


\ A 1 LEe LA 0 N À 
dans le même sens, le trapéze, le trapézoïde, le grand 


os et l’os crochu. 


: Scaphoïde. (Os naviculare , Scaphoïdeum , Sœur. ) 


Figure. Court, un peu allongé, convexe d’un côté, 
concave de Pautre, divisé en six faces : 19, Face supé- 
rieure, articulée avee le radius ; 20. face inférieure, unie 
au trapèze et au trapézoïde; 3e, face postérieure, of- 
frant une rainure où se fixent des ligamens ; 4. face.an- 
térieure, inégale, donnant insertion à des ligamens : 


5°. face externe, recevant l’attache du ligament latéral 


externe de l'articulation radio-carpienne; Go. face in- 
terne, articulée par deux facettes en haut avec le semi- 
lunaire , en bas avec je grand os. 


Semi-lunaire, (Os lunatum > SŒMM. ) 


Forme. Court, triangulaire irrégulier, divisé en six 
faces : 1°, Face supérieure, articulée avec le radius; 2% face 
inférieure, unie avec le grand os et l’os crochu ;: 3e, faces 
intérieure et postérieure, donnant insertion à des liga- 
mens; 4°. face externe, articulée avec le scaphoïde ; 
je, face interne, articulée avec le pyramidal, 
 Pyramidal. (Os triquetrum » Cunéiforme, Soœum. ) 


Forme. Celle d’un cône. Il est divisé en six faces: 
°. Face supérieure , contiguë au fibro-cartilage triangu- 
üre de l'articulation radio-carpienne ; 2°, face infé- 
eure, appuyée sur l'os crochu; 3°, face postérieure, 
oftant attache à des ligamens ; {°. face antérieure, re- 
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cevant l'insertion de ligamens, unie en dedans avec le 
pisiforme par une facette; 5°. face externe, articulée 
avec le semi-lunaire : 6°. face interne, servant à l’inser- 
tion de ligamens. 


Pisiforme. (Os pisiforme , orbiculaire , Sœmm. ) 


Forme. Irrégulièrement arrondi, très-petit , articulé 
en arrière par une facette avec le pyramidal "donnant 4 
attache en haut au muscle cubital antérieur, en bas au. 
muscle adducteur du petit doigt, en avant au ligament 
annulaire du carpe. 


Trapèze. (Os multangulum inajus , trapezium ; SŒmM. ) M 
Forme. Très-irrégulier et inégal, divisé en six faces :# 
1°. Face supérieure, articulée avec le scaphoïde ; 2°. faces 
inférieure, unie au premier os métacarpien; 9°. faces” 
postérieure et cœterne, donnant insertion à des ligamens ;\ 
4°. face antérieure, creusée par une coulisse que ras 
verse le tendon du muscle grand palmaire , et donnant 
insertion par une éminence, au ligament annulaire anté*, 
rieur du carpe et aux muscles court abducteur et oppo=. 
sant du pouce ; 5°. face interne, articulée avec le trapé- 
zoïde et le deuxième os métaçarpien par deux facettes. ï 


Trapézoïde. (Os multangulum minus, tapes | 
midale , SŒMM. ) MCE F 


Forme. Plus petit que le précédent, irrégulier, divisé 
en six faces : 1°. Face supérieure ; articulée avec le so 
phoïde ; 2°. face inférieure unie au deuxième os méta: : 
carpien ; 3°. faces postérieure et antérieure, donnant in. 
sertion à des ligamens ; 4°. face cœtcrne, articulée a € 
le trapèze ; 5e. + face intcrne, articulée avec le 
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Grand Os. (Os magnum , Capitatum , Soœwm, } 


Forme. Plus gros que tous les auires , cubique en bas, 
arrondi en haut , divisé en six faces : 10, face supérieure 
(téle) , articulée avec le scaphoïde et le semi-lunaire : 
2°. face inféricure, articulée Par trois facettes avec les 
deuxième , troisième et quatrième os métlacarpiens ; 
3°. faces postéricnre et antérieure, recevant l’implanta- 
tion de ligamens; 4°. face externe, unie au trapézoïde ; 
9°. face interne, articulée avec los crochu, 


Os crochu. (Os unciforme, Bicnar ; Os hamatum, Soœmu.) 


Forme. Cunéiforme , unciforme en devant , divisé en 
six faces : 1°, Face supérieure, articulée avec le semi-lu- 
naire ; 2°. fuce inférieure, articulée avec les quatrième 
Et cinquième os métacarpiens, par deux facettes; 3°, face 
postérieure, donnant insertion à des ligamens ; 4e, face 
Intérieure, présentant une apophyse un peu recourbée , 
ù se fixent le ligament annulaire antérieur du carpe et 
quelques-uns des muscles de léminence hypo-thénar; 
5°, face externe, unie avec le grand os: 60, face interne, 
irticulée avec le pyramidal. | 


Métacarpe. (Metac arpus. ) 


IL est formé par cinq os, désignés par leur nom nu. 


aérique ;, en comptant de dehors en dedans. 
Premier os du Métacarpe. 


Forme. Long et irrégulier, plus court et plus gros que 
8 autres os de la même région , aplati d’avant en ‘ar. 
ère, divisé en un Corps et en deux extrémités, 
Corps. Recouvert en arriére. par les tendons des mus- 
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cles extenseurs du pouce , donnant attache en devant: 
par uñe crête, aux muscles opposant et court fléchisseur 
du pouce ;, en dedans et en haut au PAETAE intér-osseux 
dorsal. 

50. Extrémité supérieure ou carpienne. Offrant une. 
_ facette articulée avec le trapèze, donnant attache en 

a au grand abducteur du pouce. | 

. Enitrémité inférieure ou tête. Gonvexe, articulée 

avec la première phalange du pouce. * 


Second os du Métacarpe. 


Forme. Plus long et plus. gros que les autres , prisma- : 
tique , divisé en un corps et deux extrémités. | 
Corps. Offrant en arrière une Jigne saillante, et au | 
dessous d’elle une surface triangulaire , où se fixent en | 
dehors le premier muscle inter-osseux dorsal, et en de- 
dans, le deuxième; présentant en devant un bord arrondi; 
recouvert par les tendons des fléchisseurs, donnant! at- 
tache en dehors au premier muscle inter- osseux dorsal ,» 
et en dedans au premier inter-osseux palmaire. | 
Extrémité supérieure. Articulée en haut ét au milieu ;, 
par une surface concave , avec le trapézoïde ; en dehors ,. 
par une petite facette, avec le trapèze; en dedans path 
deux facettes , avec le grand os et le troisième os métas | 
carpien ; donnant attache en arrière , par une saillie , at 
muscle premier radial ; en devant, au grand palmaire! | 
Estrémité inférieure ou tête. Articulée avec la première 
phalange de l’index. 


Se. ! ÿ : | “| 
Troisième 05 du Métacarpe. w L: 


1°. Corps. Donnanti attache, eñ avant, aux musclé 
petit fléchisseur ét adducteur dn tre ; en dehors 
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deuxieme muscle inter-osseux dorsal , et en dedans au - 

troisième. ÿ 

2%, Extrémité supérieure. Articulée en haut, par une 

 facette presque plane , avec le grand os, en déhors avec 

le deuxième métacarpien , en dedans avec le troisième ; 

donnant attache en arrière à des ligamens ét au muscle 
deuxième radial, en devant à des ligamens. 

| 5°. Extrémité inférieure ou tête. Articulée avec la pre- 
mière phalange du doigt du milieu. 


Quatrième os du Métacarpe. 


19, Corps. Donnant attache en dehors au deuxième 
| musele inter-osseuxpalmaire et auttroisième inter-osseux 
dorsal ,eten dedans au quatrième inter-osseux dorsal. 
| 20. Extrémité supérieure. Articulée par des facettes en 
haut avec l'os crochu et le grand os, en dehors avec le 
|'roisième 0$ métacarpien , en dedansavec le cinquième , 
Honnant attache au devant et en arrière à des ligamens. 
| 9°. Extrémité inférieure ou tête. Articulée avec la pre- 
Inière phalange du doigt annulaire. 


| dise 
Cinquième os du Métacarpe. 


|. 1°. Corps. Divisé en arrière par uneligne en deux par- 
les, dont Pexterne donne attache au quatrième muscle 
Lacloubx dorsal , et l’interne est en rapport avec les 
|ndons des muscles extenéeurs du petit doigt. Il recoit 
méertion en dehors et en avant du troisième inter-os. 
lux palmaire , en dedans du muscle opposant du petit 
Jigt. 

(2°: Extrémité supéricure, Articulée en haut ävec Pos 
[ochu, en dehors avec le quatrième os métacarpien, 
janant attache en dedans parune tubérosité, au muscle 
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cubital postérieur, en devant et en arrière à des Jiga- 
mens. 

Estrémité inférieure. Unie à la première phalange dé 
petit doigt. 

( Digiti.) 

Au nombre de cinq à chaque main, désignés sous les 
noms de pouce, index , médius, annulaire , petit doigt ou 
auriculaire, où sous leur nom numérique en comptant 
de dehors en dedans ; formés chacun, excepté le pouce 
qui n’en a que deux, de trois os appelés phalanges, dis- 
tinguées en 12° et 08 " 

Forme des phalanges. Longues, aplaties d'avant en 
arrière : les supérieures plus grosses que les moyennes, 
et celles-ci plus volumineuses que les inférieures. Leur 
dace antérieure, concave, couverte par les tendons des 
fléchisseurs; la postérieure, convexe , en rapport avec 
ceux des extenseurs. | 


Premières phalanges. (Phalanges, Gn.; Phalanges primæ s, 


\ 


SOŒEMM. ) 


Une à chaque doigt. 1°. Face antérieure. En forme de 
gouttière pour les tendons des muscles fléchisseurs, don: 
want attache par ses bords à leur gaine fibreuse. ÿ 

20, Extrémité supérieure. Quadrilatère, articulée en | 
haut par une cavité ovalaire avec la tête des os métacar: 
piens, donnant attache par ses côtés aux ligamens laté 
raux ; celle de la première phalange du pouce nl 
J'insertion des muscles petit abducteur, petit, fées 
et abducteur du doigt. 

3°. Extrémité inférieure. Offrant deux petits cond ylés 
séparés par une rainure , et articulés avec les secondés 
prrlengese et aux # 


f #" x 
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Secondes phalanges. (Phalangines, Cx,; phalanges mediæ, 
SŒMM, ) 


Il n’y en a point au pouce. 1°, La face antérieure offre 
des empreintes où s’insèrent les extrémités des tendons 
du muscle fléchisseur superficiel. 2°, L’ewtrémite supé- 
rieure est creusée par deux facettes unies avec les con- 
dyles des premières phalanges , et donne attache en ar- 
rière à une portion du muscle extenseur commun. 3°. 
L’extrémité inférieure s'articule avec les troisièmes pha- 
anges. 


. Troisièmes phalanges. ( Phalangettes, Cn.; Phalanges 
unguium , SŒMM. ) | 


Figure. Très-courtes, pyramidales , aplaties d’avant 
en arrière. 1°. La face postérieure est recouverte par les 
ongles. 2°, La face antérieure donne attache aux tendons 
du fléchisseur profond. 3°. La base, concave , articulée 
vec les condyles de l'extrémité inférieure des secondes 
phalanges, donne attache en arrière aux tendons de l’ex- 
enseur commun des doigts. 4°. Le sommet est couvert . 
ar la pulpe des doigts. 


L : 
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2°. Membres inférieurs ou abdominaux. 


Extrémités inférieures de quelques auteurs ; artus infe- 
! . 
ruores ; SŒMM.) 


Us sont articulés avec les parties inférieure et latérale 
lu tronc , et divisés en trois Parties, savoir : la cuisse , 
à jambe et le pied. 

Culsse, 


Elle est formée par un seul os, le fémur, 


n'M 
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3% 


Fémur. ( Os femoris , SoœŒun. } 1 


Situation. Entre les parties latérales et inférieure dl 
bassin et la jambe. Forme. Le plus long, le plus gros de 
tous les os, cylinéroïde, un peu courbé en devant, di- 
rigé en bas et en dedans, divisé en corps et en extrémités. 

Corps. Plus épais en haut et en bas qu’au milieu, légè- 
rement prismatique dans ses trois quarts supérieurs , et. 
aplati d'avant en arrière dans son quart inférieur , offrant 
trois faces et trois bords. 

#19. Face antérieure. Gonvexe, recouverte par le muscle 
riceps crural , qui se fixe à ses trois quarts supérieurs. 

2°. Face externe. Donnant attache à la partie externe. 
du muscle triceps crural. 


93°. Face interne. Recouverte par la partie interne du 


triceps crural qui s’y attache. ; 
4°. Bords latéraux. Donnant attache au muscle triceps. 
crural. 


5°. Bord postérieur ou ligne pre. Saïllant et très-ru* 
gueux , bifurqué à ses extrémités, donnant attache en. 
dehors au muscle triceps et à la courte portion du biceps, 
en dedans au premier de ces deux muscles , et au milieu 
aux trois muscles adducteufs de la cuisse. La branche 
externe de la bifurcation supérieure de la ligne âpre diris 
gée vers le grand trochanter, reçoitl’insertion en dehors;} 
du triceps, en dedans, du deuxième adducteur, et au 
milieu , du tendon du grand fessier. La branche interne 
dirigée vers le petit trochanter, donne attache aux mu 
cles triceps et pectiné. L’intervalle de cette bifurcation 
est recouvert” par les muscles carrés de la cuisse et troi- 
sième adducteur. Les branches de la bifurcationjinfé- 
“rieure dirigées vers les condyles, donnent attache , lex: 


AO 4 


4 
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terne # muscles triceps et biceps; linterne ; déprimée 
par l'artère crurale, aux muscles triceps et troisième 
adducieur ; leur intervalle, triangulaire, répond aux 

aisseaux et nerfs poplités, et offre tout-à-fait en bas des 
per où se fixent les muscles jumeaux. | 

Ecctrémité supérieure ou pelvienne. Formée par trois 
éminences qui sont.en dedans et en haut , la téte du fémur : 
en dehors, le grand trochanter ; en dedans , en bas et en 
arrière , le petit trochanter. 

1°. Tête du fémur. Sphérique , dirigée en haut et en 
dedans, offrant an milieu une cavité oùse fxe le ligament 
mterne de Particulation de la cuisse, articulée avec la 
avité cotyloïde de l’os iliaque,, soutenue par un co, 
Partie allongée, unie à angle obtus au corps de l'os, 
platie d’avant en arrière » Séparée en bas du corps de 
08 par deux lignes obliques, une'antérieure et autre 
0Stérieure , allant du grand au petit trochanter, et don- 
ant attache à la capsule articulaire, | | 

2°, Grand trochanter. Eminence volumineuse , sail- 
ante, quadrilatère, Sa face externe, recouverte par le 
endon du muscle grand fessier, se termine en bas par 
ne crête où s’attache une portion du triceps; sa face 
terne est creusée par la cavité digitale ou trochantérienne, 
1 se fixent les muscles pyramidal, jumeaux supérieur 
“inférieur, 6bturateurs interne et externe ; son bord 
Hérieur donne attache au petit fessier; son bord pos- 
“eur au muscle carré crural » CE SOn sommet au muscle 
oyen fessier. | 
3°. Petit trochanter. ( trochantin , Cu.) Pyramidal , 
ué,en arrière et en dedans > au-dessous du col, donnant 
‘ache par son sommet ; au tendon des muscles grand 
as et iliaque réunis. + di JR 
Extrémité inférieure ou tibiale, Très-volumineuse , 
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formée par deux éminences appelées condylesGeux-ci 
sont distingués en interneeteneæterne , réunis en devant, 
où ils offrent une portion de poulie articulaire unie mi 
la rotule , articulés en bas avec le tibia , séparés en arrièrés 
par un espace occupé par les ligamens croisés. Le con- 
dyle interne offre en dedans la tubérosité interne, saillie 
inégale qui reçoit l'insertion du ligament latéral interne 
du genou et du muscle grand adducteur; il donne attache, 
en dehors au ligament croisé postérieur. Le condylé. 
externe présente en dehors la tubérosité externe pour 
V’attache du ligament latéralexterne de l’articulation , et. 
au-dessous de cette éminence un enfoncement pour le 
tendon du muscle poplité, et donne attache en dedans 
au Jigament croisé antérieur. 1 


\ 


Jambe. (Grus.) 


Elle est située entre la cuisse et le pied , et formée par 
trois os, le tibia en dedans, le péroné en dthors, el la 
rotule en devant et en haut. ll 
à 
1 


Rotule. (Patella, Sœmw. ) 4 


Situation. À la partie antérieure du genou. Forme 
Triangulaire , à angles arrondis, divisée en deux faces! 
une base, deux bords latéraux et un sommet. ai 

Face antérieure. Recouverte par des expansions aponé 
vrotiques et par la peau. PA x 

Face postérieure. Partagée par une saillie longitudinalt 
en deux facettes articulées avec les condyles du fému 
offrant en bas une surface inégale où s'attache le liga 
meut rotulien. LA 

Base de la rotule. Donnant attache au tendon des nu 

- cles droit antérieur et ticeps crural. Bords latéraux 


“ Ta 
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Recouverts par des aponévroses. Sommet. Recevant l'in. 
sertion du ligament rotulien, 


Tibia. (Tibia, Soœmw. ) 


Forme, Long, prismatique et triangulaire, un peu 
courbé sur lui-même , divisé en un corps et deux extré- 
| mités, 
| Corps. 1°. Face interne. Recouverte en haut par les 
expansions aponévrotiques des muscles couturier , droit 
interne, demi-tendineux : sous-cutanée dans le reste de 
son étendue. 2°, Face externe. Donnant attache en haut 
au muscle jambier antérieur ; recouverte en bas par les 
tendons de ce muscle, de l’extenseur commun des or- 
teils, du grand extenseur du gros orteil et du péronier 
antérieur. 3°. Face postérieure. Traversée en haut par 
ne ligne saillante, oblique en bas et en dedans, à 
l aquelle s’attachent les muscles poplité, soléaire , jam- 
pier postérieur et fléchisseur commun des orteils. L’es- 
ace triangulaire qui est au-dessus est recouvert par le 
muscle poplité ; l’espace qui estau-dessous donne attache 
tux muscles grand fléchisseur des orteils et jambier pos. 
|érieur. 4°. Bord antérieur ou créte du tibia. Donnant 
|ttache à l’aponévrose jambière > ainsi qu’aux tendons 
jéunis des muscles couturier, droit interne et ‘demi- 
lendineux. 5°. Bord interne. Recevant en haut l'insertion 
ju ligament latéral interne de l'articulation du genou , 
jt au-dessous celle des muscles poplité, soléaire et grand 
léchisseur des orteils. 6°. Bord externe. Donnant in- 
+rtion au ligament inter-osseux. 

Extrémité supérieure où fémorale. Présentant en haut 
(eux surfaces concaves, arrondies » appelées cond) les du 
bia ; articulées avec les condyles du fémur, séparées : 
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par lépine du tibia, éminence que surmontent deux tu+ 
bercules, et au-devant et derrière laquelle sont deux 
enfoncemens où se fixent les fibro-cartilages semi- lunaires | 
et les ligamens croisés : cette extrémité offre en devant. % 
une surface triangulaire terminéeen bas par un tubercule 
où s’attache le ligament rotulien , en arrière une échan- 
crure assez profonde, en arrière et sur les côtés les tubé-\ 
rosités du tibia , grosses éminences distinguées en interne: 
etexterne. Lapremière donne attache au ligament latéral 
interne de l'articulation du genou, et la deuxième pré- 
sente une facette articulée avec le péroné, ? 
Extrémité inférieure ou tarsienne. Quadrilatère , don-* 
nant attache en devant et en arrière à des ligamens 
présentant dans ce dernier sens une gouttière pour les 
tendon du musclegrand fléchisseur du gros orteil; ;0ffranth 
en dehors une cavité inégale en haut, où se fixent des 
ligamens, et articulée en bas avecle péroné; offrantenw 
dedans la malléole interne, éminence triangulaire aplatien 
transversalement , sous-cutanée en dedans, articulée enk 
dehors avec l’astragale , terminée en devant par un bord, 
où s’implantent des ligamens, en arrière par un autre 
bord creusé d’une coulisse pour les téndons des muscles 
jambier postérieur et grand fléchisseux des orteils ,. dons 
nant attache par son sommet an ligament latéralinterne, 
de l’articulation du pied. Gette extrémité est creusée en 
bas par une cavité quadrilatère, partagée en deux parties 
par une ligne set articulée avec Vastragales ; 


Péroné. (Fibula, Sos) 


Forme. Long et très-mince, divisé en un ddr et 
deux extrémités. | | à 
Corps. Prismatique , triangulaire et tordu sur tb] 
même, | 1 
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1°, Face interne. Divisce Par une crête où se fixe Île 
ligament inter-osseux en deux parties, une antérieure 
qui donne attache aux muscles grand extenseur du gros 
orteil, extenseur commun des orteils et péronier anté.- 
rieur; l’autre, postérieure, qui reçoit l’insertion du 
muscle jambier postérieur, 2°, Face externe, Donnant 
attache en haut au muscle grand péronier et au milieu 
Au moyen péronier, 3°, Face postérieure. Donnant inser- 


ton en baut au muscle soléaire > En bas au muscle grand 


fléchisseur du grand orteil, tout-à-fait infériéeurement 
ffrant une surface triangulaire articulée avec le tibia. 

10. Bord antérieur. Donnant attache au dedans aux 
nuscles extenseur Commun des orteils et péronier anté- 
ieur , en dehors aux péroniess latéraux. 20, Bord interne, 
donnant attache en haut au ruscle jambier postérieur 
t grand fléchisseur du gros orteil, en bas au ligament 
nter-0sseux, 30, Bord externe. Donnant insertion en ar- 
ière aux muscles soléaire et grand fléchisseur du gros 
rteil, et en avant aux muscles Péroniers latéraux. 

Extrémité supérieure ou tibiale (tête du péroné ). Ar. 
ondie, présentant en dedans une facette concave arti. 
ulée avec le tibia; en dehors, une éminence pyrami- 
ale, inégale, qui donne attache au ligament latéral 
tierne de larticulation du genou, à d’autres ligamens 
au muscle biceps crural. Ra 
Evtrémité inférieure où larsienne, Aplatie de dedans 

dehors ; formant la malléole externe, recouverte en 
hors par la Peau , présentant en dedans une facette 
angulaire articulée avec l’astragale, et un enfonce- 
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‘péroniers latéraux , en bas par un sommet pyramidal où 
s’implante le ligament latéral externe de Farticulation 


tibio-tarsienne. 
Pied. (Pes. ) 


Cest la troisième partie des membres inférieurs. # 
est divisé en tarse , métatarse et orteils. 


Tarse. (Tarsus.) 


Il est placé entre la jambeet le métatarse , formé pars 
sept os, savoir : le calcanéum , l’astragale, le scaphoide 
le cuboïde et les trois cunéiformes. | | 


Calcanéum. (Galcancus, SŒmm.) ! 


| 


Situation. À la partie postérieure et inférieure du 
tarse. Forme. Court, allongé d’avant en arrière , aplati 
transversalement, divisé en six faces :1°. Fuce supéricures 
Offrant en arrière une surface concave placée au- -devant 
du tendon d’Athille : au milieu , une facette tournée en 
avant , articulée avec l’astragale ; en devant et en dehors 
un enfoncement inégal pour des ligamens qui s’y insèrent; 
en devant et en dedans , une autre facette unie avec l’a$- 
tragale , séparée de la précédente parune cavité inégale 
et transversale , où se fixe un ligament , portée sur une 
éminence appelée petite apophyse du calcanéum. 3°. Fa | 
inférieure. Offrant en arrière deux tubercules ou s atta 
chent les muscles superficiels de la plante du pied, sé- 
parés par un'enfoncement pour un ligament ; eu avanl} 
un autre tubercule où se fixe le ligament calcané® 
scaphoïdien inférieur. 3°. Facc antérieure. Articulée pat 
une facette avec le cuboïde, 4°. Face postérieure. Inégalt 
en bas, où s'implante le tendon d’Achille. 5°. 

n eœlerne, Sous-cutanée , offrant en devant deux gouttiè | 
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superficielles pour les tendons des péroniers latéraux. 
6e. Face interne. Concave, appelée voûte du calcanéum ; 

en rapport avec les tendons des muscles grand fléchisseur 

des orteils, jambier postérieur et grand fléchisseur du gros 
orteil; offrant en haut, sous la petite apophyse , une 
coulisse pour le tendon de ce dernier muscle, 


Astragale. ( Astragalus, Sœun. ) 


Situation. À la partie moyenne etsupérieure du tarse, 
Forme.Très-court , irrégulier, divisé en six faces : 1°, Fuce 
Supérieure. Présentant dans son tiers antérieur uñ en- 
foncement inégal où se fixent des ligamens ; en arrière 
une surfaceconvexe , en forme de poulie , articulée avec 
le tibia. °°, Face inférieure. Articulée avec le calcanéum 
par deux facettes, une postérieure , grande et concave : 
l’autre antérieure, petite et convexe , séparées l’une de 
l’autre par un enfoncement où s’attachent des ligamens 
qui vont au calcanéum. 3e, Face antéricure. Convexe 
articulée avec le scaphoïde, soutenue par un col ou 
partie plus étroite. 4°. Face postérieure. Creusée par une 
gouttière oblique dans laquelle glisse le tendon du mus- 
cle grand fléchisseur du gros orteil , offrant en dedans 
une éminence où s'attache un ligament. 5°, Fuceinterne. 
Articulée.en haut avec la malléole interne, par une fa- 
setie ; donnant insertion ; dans le reste de son étendue, 


à des ligamens. Go. Face externe. ÂArticulée avec le 
>éroné, | 


Seaphoïde. (Os naviculare Tarsi, Sœum. ) 


Situation. À la Partie moyenne et,interne du tarse. 
‘orme. Aplati d’avant en arrière , ovalaire, divisé en 
‘eux faces et une circonférence. 1°, Face antérieure, Ax- 
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ticulée par trois facettes avec les trois os cunéiformes, : 
20. Face postérieure. Articulée avec l’astragale. 3°. Cir- 
conférence. Inégale en haut, en bas et en dehors, où se 
fixent des ligamens; quelquefois articulée en dehors avec 
le cuboïde; tuberculeuse en dedans où s implante le 
tendon du jambier postérieur. 


Cuboïde: ( Os cuboïdeum , SœŒu. } 


Situation. À la partie externe et antérieure du tarse. 
Figure. lrrégulièrementcubique, divisé en six faces: 
10, Face supérieure. Inégale , couverte par le muscle pe-. 
dieux. 2°. Face inférieure. Présentant au milieu une émi- 
nence qui donne attache au ligament calcanéo-cuboï-, 
dien inférieur ; en avant, une coulisse pour le tendon dut 
grand péronier; en arrière, un enfoncement pour dess 
insertions ligamenteuses. 3°. Face antérieure. Articulée 


par deux facettes avec les 4° et 5° os du rmétatarses 


4°. Face postérieure. ‘Articulée avec le calcanéum. 5°. Facë. 
externe. Creusée par une gouttière superficielle occupée 
par le tendon du grand péronier. 6°. Face interne. Ars 
ticulée au milieu avec le premier os cunéiforme , inégale 
en devant et en arrière, où s’implantent des ligamens: 


Os cunéiformes. (Ossa cunéiformia , SŒuw. ) 


» 


X 


Au nombre de trois, situés à Ja partie antérieure et 
interne du pied , ayant la forme d’un coin, distingués 


par leur nom numérique : en comptant de dedans 4 
dehors, 
Premuer os cunéiforme. | 4 


Forme. Celle d’un coin dont la base serait tournée en! 
. bas, divisé en quatre faces, une base et un sommet !| 
1°. Face antérieure, Axliculée avec le premier os! dv 


* 


EE 
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métatarse. 2°. Face postéricure. Articulée avec le sca- 
phoïde. 3°. Face interne, Sous-cutanée. 4°, Face externe. 
Articulée par deux facettes avec le deuxième os du 
métatarse et le deuxième os cunéiforme. 5°, Base. Ru. 


gueuse , donnant attache au muscle jambier antérieur et 
à une portion du tendon du jambier postérieur. 6°, Som-. 


met. Tourné en haut, formant un bord mince. 


… Second Os cunéiforme. 


1°. Face antérieure. Articulée avec le deuxième os mé. 
tatarsien. 2°. Face postérieure. Unie au scaphoïde, 3°. Face 
interne. Articulée avec le premier os cunéiforme , don- 
nant attache en bas à des ligamens. 4°. Füce externe. 
Articulée avec le troisième os cunéiforme. 5°. Base. 
Tournée en haut, donnant insertion à des ligamens , 
ainsi que le sommet , qui est dirigé en bas. 


Troisième Os cunéiforme. 


1°. Face antérieure. Articulée avec le troisième os du 
métatarse. 2°, Face postérieure Unie au scaphoïde. 
3°. Face interne. Articulée avec le deuxième os du méta- 
tarse et le deuxième os cunéiforme, par deux facettes. 
4e, Face externe. Articulée par deux facettes, une très- 
petite et l’autre grande, avec le quatrième os du méta- 
tarse et le cuboïde, donnant attache en bas à des liga- 
mens, 5°. Base. Rugueuse, sous-cutanée. 6°, Sommet. 
Tourné en bas, tuberculeux. 


“Métatarse, (Métatarsus, Sœwm. ) 


Deuxième partie du pied, placée entre le tarse et les 


orteils , composée de cinq os disposés parallèlement les. 
uns aux autres et désignés par leur nom numérique cn. 


20mptant de dedans en dehôrs, 
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Premier os du Métatarse. 


Forme. Allongé, plus court que les autres , divisé en 
corps et en extrémités. 

Corps. Prismatique ; sa face supérieure sous-cutanée ; 
sa face inférieure recouverte par le muscle petit fléchis: 
seur du gros orteil; sa face externe répondant en haut au 
premier muscle inter-osséux dorsal , en bas à l’abducteur 
du gros orteil. 

Extrémilé postérieure ou tarsienne. Articulée avec le 
premier os cunéiforme, offrant en bas un tubercule où 
s’attache le muscle long péronier latéral. 

Extrémité antérieure où phalangienne ( tête ). Articulée 

‘avec la première phalange du gros orteil , offrant en bas 
deux enfoncemens pour des os sésamoïdes, et sur les 
côtés des empreintes ligamenteuses. 


Second os du métatarse. 


Forme. Plus long que les autres métatarsiens. 
Corps. Son côté supérieur divisé par un bord en deux 
parties , dont l’interne donne attache au premier inter: 
osseux dorsal, et l’externe au deuxième : son côté infé- 
rieur recouvert par les muscles abducteur du gros orteil 
et les deux premiers muscles inter-osseux plantaires ; ses 
côtés interne et externe en rapport chacun avec un mus- 
cle inter-osseux. 
Eïctrémité postérieure ou tarsienne. Articulée en arrière 
avec le deuxième os cunéiforme , en dedans avec le pre- 
 mier, en dehors avec le troisième, et avec le troisième 0# 
métatarsien per autant de facettes particulières. | 
Eccirémité antéricure ou phalangienne ( tête ). Convexe, 
articulée avec la'‘première phalange du ‘deuxième orteil, | 
*. donnant attache à des fibres ligamenteuses. 


de è 
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: Troisième os du métatarse. 


Corps. Son côté supérieur divisé par une ligne saillante , 
donnant attache au deuxième et troisième muscles inter- 
osseux dorsaux ; ses côtés latéraux répondant aux mêmes 
muscles; son côté inférieur donnant attache au premier 
muscle inter-osseux plantaire. 

Extrémité postérieure ou tarsienne. Articulée en arrière 
avec le troisième os cunéiforme, en dedans avec le 
deuxième os métatarsien , en dehors avec le quatrième , 
donnant attache en bas à des ligamens. 

Extrémité antérieure. Axticulée avec la première pha- 
lange du troisième orteil. 


Quatrième os du Métatarse. 


Corps. Son côté supérieur donnant attache aux troisième 
et quatrième muscles inter-osseux dorsaux » Son côté 
externe, étroit, donnant insertion au quatrième muscle 
inter-osseux dorsal; son côté interne, au deuxième muscle 
inter-osseux plantaire , ainsi que l’inférieur. 

Extrémité postérieure ou tarsienne. Cubique , articulée 
en arrière avec le cuboïde , en dedans avec le troisième 
os métatarsien et le troisième os cunéiforme , en dehors 
avec le cinquième os métatarsien ; donnant insertion à: 
des ligamens en haut et en bas. | % 

Evtrémité antérieure ou phalangienne. Articulée avec la 


4 


première phalange du quatrième orteil. 


Cinquième os du Métatarse. 


Corps. Prismatique, plus volumineux en arrière qu’en 
avant, Son côté supérieur incliné en dehors; son côté infé- 
rieur donnant attache au troisième muscle inter-osseux 


f 
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plantaire qui le recouvre , ainsi que le muscle petit flé- 
chisseur du petit orteil; son côté interne donnant insér- 
tion en haut au quatrième muscle inter-osseux dorsal, en 
bas au troisième muscle inter-osseux plantaire. : 

Extrémité postérieure. Pyramidale, articulée en arrière 
avec le cuboïde, en dedans avec le quatrième os méta- 
tarsien ; offrant en dehors un tubercule saïllant, auquel 
se fixent le muscle moyen péronier et une portion du. 
muscle abdncteur du petit orteil. : 

Extrémité antérieure ou phalangienne. Articulée avec 
la première phalange du cinquième orteil. 


Orteils, 


Ils sont au nombre de cinq, désignés par leur nom 

numérique en comptant de dedans en dehors, formés 

chacun de trois phalanges, excepté le piemier orteil ,. 
qui n’en a que deux. 


Premières Phalanges des Orteils. ( Phalanges , Cu. : 
phalanges primæ , Soœum.) , ; 

Formes. Allongées, grêles et arrondies. 1° Corps. Mince“ 
en avant, plus épais en arrière. Sa face supérieure cou 
verte par ds tendons des muscles extenseurs ; sa face în- : 
férieure correspondant aux tendons des muscles fléchis=à 
seurs ; les parties latérales de cette face donnant attache® 
aux gaines fibreuses des tendons précédens ; ses bords, 
latéraux correspondant aux tendons des muscles inter 
osseux et lombricaux du pied. 2°. Extrémité postérieurégl 
Concave, articulée avec les os du métatarse, donnant" 
attache à des ligamens. 39, Erxtrémité antérieure. Formée | 
par deux condyles , séparés par une rainure et articulés 
avec les deuxièmes phalanges. "| 
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WSecondes phalanges des Ortcils. (Phalangines, Cu. : 
phalanges mediæ, SŒMM. ) 


I-n’y en a point au premier orteil. Forme. Très- 
courtes, presque cubiques et carrées. 19. Face Supérieure. 
Couverte par les tendons de l'extenseur des orteils. 
# Faceinférieure. Donnant attache aux tendons du mus- 
cle petit fléchisseur des orteils. 50, bords latéraux. Don- 
nant attache aux gaines fibreuses des tendons, 4e. Ectré- 
mité postérieure. Articulée avec les condyles des premières 
Phalanges par une facette concave. 5°. Extrémité an- 
lérieure. Articulée par deux petits condyles avec les 
Iroisièmes phalanges, | 


Troisièmes. phalanges des orteils. ( Phalangettes, Cu. ; 
phalanges unguium , Sonuw. ) 


Forme. Très-petites, pyramidales. 1e, Corps. Sa face 
upérieure, soutenant l’ongle et donnant attache au ten- 
On du grand extenseur des orteils. Sa face inférieure don- 
antinsertion au tendoz. du grand fléchisseur des orteils. 
°.. Extrémité Postérieure, où base. Articulée avec les 
euxièmes phalanges. 3°. Extrémité antérieure > OU som- 
et. Tuberculeuse , en rapport avec la pulpe des orteils. 


* Os sésamoïides. (Ossa sesamoïdea , Sœur, ). 
Petits 08 irréguliers, arrondis, variables dans leur exis- 
açe et leur nombre ; placés dans quelques articulations 
s doigts.et des orteils. A la Main , On en,.trouve ordi- 
wement deux dans l'articulation métacarpo-phalan- 
nne du pouce, un ou deux à celle’ de l'index , un à 
ticulation phalangienne du pouce ; au pied, on en 
t trois au gros orteil , etc, 
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$. VL. DES ARTICULATIONS DES MEMBRES! 
1°. Articulations des membres supérieurs. 


Articulations de l’Epaule. : Lu 


Articulation sterno-claviculaire. La clavicule et le ster- 
num sont unis entre eux par deux facettes encroûtées 
d’une couche cartilagineuse , et maintenues dans leurs! 
rapports : 1°. par un ligament antérieur, faisceau large , 
à fibres parallèles, fixé en haut au-devant de l'extrémité 
de la clavicule, en bas sur les bords de la cavité articu- 
laire du sternum ; 2°. par un ligament postérieur, moins 
large que le précédent , composé , comme lui, de fibres 
parallèles; attaché, d’une part, à la partie postérieure 
de l'extrémité interne de la clavicule , de l’autre , à la 
partie postérieure de la cavité articulaire du sert 
3°. par un ligament costo-claviculaire, faisceau court 
aplati, très-fort, implanté en bas au cartilage de la pre- 
mière côte, en‘haut à une empreinte de la face inférieure 
de la clavicule; 4°. par un ligament inter-claviculaire, 
transversal , aplati, mince, étendu entre les extrémités, 
des deux clavicules au-dessus du sternum , attaché à la 
partie supérieure de chacune de ces extrémités ; 5°. par 
un fibro-cartilage, arrondi, uni par sa circonférence aux 
ligamens précédens, mince à son centre , où ilest quel- 
quefois percé d’un trou, placé entre les deux ue | 
articulaires. Gette articulation a deux membranes sy 
viales séparées par le fibro-cartilage , déployées lune su 
Ja surface articulaire de la clavicule et la face supérieure 
de celui-ci, l’autre sur la face inférieure du fibro-car tilage 
et la cavité articulaire du sternum. 

A rticu lation scapulo-claviculaire. L’extrémité scapilli 


| 
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de la clavicule et l’acromion sont articulés par deux fa. 
cettes recouvertes d’une couche mince de cartilage , 
affermies , 1°. par un ligament supérieur, faisceau fort et 
quadrilatère > à fibres parallèles, implanté, d’une part, 
au-dessus de l’extrémité externe de la clavicule, de 
l'autre , à la partie supérieure de l’acromion ; 9°. par un 
ligament inférieur, moins distinct que le précédent, à 
fibres plus lâches et moins nombreuses, fixé aux bords 
des surfaces articulaires et ên bas; 3°. par une mem- 
brane synoviale déployée sur les deux surfaces articu- 
laires; 4e.enfin ; parun ligament coraco-claviculaire, très- 
fort, irrégulier, volumineux, inséré en bas, à la partie 
postérieure et externe de l’apophyse coracoïde , formé 
par deux faisceaux, dont un interne , conoïde , à fibres 
très-serrées et divergentes , fixé à la tubérosité que pré- 
sente en dehors la face inférieure de la clavicule : et 
l’autre , externe, plus long ét plus large , quadrilatère , 


attaché à une ligne oblique qui de la tubérosité précé- 


dente se porte à l'extrémité de la clavicule. 

Ligamens propres à l’omoplate. Ts sont au nombre de 
deux : 1°. le ligament coracoïdien, mince, étroit au milieu, 
plus large à ses extrémités , tendu entre les deux extré- 
mités de l’échancrure que présente l’omoplate derrière 
a base de Papophyse coracoïde ; 20; le ligament acromio- 
oracoïidien , faisceau fort, triangulaire , mince et aplati, 
nséré en dedans, au bord externe de l’apophyse cora- 
oïde, par deux faisceaux qui se dirigent en devant et 
mn dehors, se réunissent en un faisceau unique, implanté 
tu Sominet de l’apophyse acromion. 

FT Articulations du Bras. 
 Articulation scapulo-humérale. La tête de lhumérus est 
Pçue dans la cavité glénoïde de lomoplate, Les surfaces 
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articulaires sont revêtues d’une couche de cartilage, et 

maintenues, 1°: par un ligament glénoïdien , espèce dé 

. bourrelet fibreux, ovalaire, placé sur la circonférence 

de la cavité glénoïde , formée en partie par des fibres 
propres, et en partie par la division du tendon du biceps ; 
20, par un ligament capsulaire, en forme de sac à deux 
ouvertures, conique ; répondant par sa base au col de 
lhumérus , par son sommet à la cavité glénoïde , fixé en: 
haut autour de celle-ci au-delà du ligament glénoïdien ; 
en bas , autour du col de l’humérus, où il se confond en 
haut avec le téndon du muscle sus-épineux’, en dehors 
avec celui du sous-épineux, en dedans avec celui du 
sous-scapulaire ; 3°. par un ligament coraco-huméral , 

faisceau très-dense , implanté au bord externe de l’apo- 
physe coracoïde et à la partie antérieure de la grosse 

tubérosité de l’humérus, où ses fibres se confondent aveë 
celles du tendon du sous-épineux ; 4°. par une membrané 
synoviale qui tapisse la cavité glénoïde , le ligament cap4l 
sulaire , le tendon du sous-épineuxen partieet le ear- 
tilage de la tête de l’humérus , en se prolongeant dans là 
coulisse bicipitale et enveloppant le tendon du biceps. 

Articu lation huméro-cubitale. L’extrémité inférieure de 

l’humérus et les extrémités supérieures du radius et du 
cubitus sont recouvertes de cartilages et forment deux: 
rangées d’éminences et de cavités, emboîtées récipro 
quement, et dont les moyens d’union sont : 1°. un ligas, 
ment latéral externe , faisceau allongé, arrondi, à fibres, 
parallèles et serrées , fixé en haut au sommet de la tubés 
rosité externe de l’humérus, en bas au ligament. annud 
laire du radius ; 2°. un ligament latéral interne,” plus 
long et plus large que le précédent , composée de deux 
faisceaux : l’un, antérieur, attaché en haut à la tubé*. 
rosité interne de l’humérus, en bas au côté correspondant 


| 
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de Fapophyse coronoïde du cubitus; Pautre, postérieur , 
ayant la même origine en haut, fixé en bas au coté in 
terme de l’olécrâne ; 3°, deux ligamens, un antérieur et 
un, postérieur, minces, irréguliers, membraneux Ja 
fibres isolées, ayant la forme d’une bande fibreuse. 
placés l’un au-devant, et l’autre derrière l'articulation ; 
fixés, le premier, au-devant de la tubérosité interne 
de l’humérus et au ligament annulaire du radius ; le 
deuxième, à la partie postérieure des tubérosités externe 
et'interne de l’humérus ; 4°. une membrane synoviale , 
qui tapisse successivement la cavité olécrânienne ; lapo- 
physe olécrâne, la cavité Sygmoïde, la partie supérieure 
du radius, lintervalle des deux os-de l’avant-bras, la 
partie interne du ligament annulaire » le col du radius, 
les fibres antérieures de l'articulation, lacavité coronoïde 
ctlés éminences et cavités articulaires de lhumérus. 


* Articulations de l'A vant-bras. 


Articulations: radio-cubitales. Le radius et le cubitus 
sont unis immédiatement à leurs extrémités , et média- 
ment à leur partie moyenne. 

Articulation supérieure. Elle a lieu entre une partie de 
a circonférence de la tête du radius et la petite cavité 
ygmoïde du cubitus, et est afférmie Par un ligament an- 
uldire, faisceau fort, étroit, aplati, très-dense, composé 
€ fibres circulaires qui se fixent au bord antérieur de 
Lpetite cavité sygmoïde, se confournent sur la circonfé. 
ence du col du radius, et s’insèrent au bord postérieur 
@ la même cavité. #4 
Articulation moyenne. Les os de l'avant-bras ne se tou: 
€nt point à leur partie moyenne , etsont unis dans cet 
adroit, 10, parle figament infer-osseux , membrane 


A 


‘ cartilage, sont maintenues dans leurs rapports : 1°. pal 
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fibreuse , mince , moins longue que l’espace inter-osséux 
qu’elle occupe , commençant au-dessous de la tubérosité 
bicipitale , fixée au bord externe du cubitus et au bord 
interne du radius , formée par des fibres parallèles res- 
plendissantes , insérées obliquement aux 0s de l’avant- 
bras ; 2°. par le ligament rond, cordon fibreux , grèle , 
arrondi , allongé, fixé en haut à l’apophyse coronoïde , 
en bas à la tubérosité bicipitale du radius, dirigé obli-« 
quement de haut en bas et de dedans en dehors. 
Articulation inférieure. Elle a lieu entre la tête du 
cubitus et une facette concave que présente en dedans 
l'extrémité inférieure du radius. Ses moyens d'union! 
sont quelques fibres antérieures et postérieures très-peu 
äensibles , et 1°. un fibro-cartilage, wince , étroit , trian 
gulaire , formé par des fibres divergentes plus cartilagi- 
neuses en haut qu’en bas, fixé par son sommet à l’en- 
foncement qui sépare l’apophyse styloïde de la surface 
articulaire du eubitus, et par sa base, au bord qui sépare: 
les deux cavités articulaires du radius, uni en devant et 
en arrière aux fibres de l’articulation radio-carpienne ; 
>, une membrane synoviale trèslâche, sur-tout en ats, 


rière et en devant, qui tapisse le fibro-cartilage et les 


surfaces articulaires du radius et du cubitus. 

Articulation radio-carpienne. L’extrémiié inférieure du 
radius et le fibro-cartilage du cubitus s’articulent avec 
une surface convexe , formée par le scaphoïde , le semi 
lunaire et le pyramidal. Ges surfaces, encroûtées 


un ligament latéral interne fixé en haut à l’apophys , | 
styloïde du cubitus, en bas au pyramidal; 2°. par uh, 
ligament latéral externe, implanté supérieurements f 
Papophyse styloïde du radius, inférieurement au scan | 


phoïde; 5°. par un figament antérieur, large ». aplatis 


A 


L 
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minee > attaché en haut au-devant de l'extrémité infé- 
_ rieure du radius, en bas et en dedans à la partie an- 

térieure des os scaphoïde, semi-lunaire et pyramidal ; 
4°. par un ligament Postérieur , moins large que le pré- 
 cédent, plus prononcé, inséré, d’une part, derrière 
l'extrémité inférieure du radius , de l’autre ; à la partie 
_ Postérieure des os semi-lunaïre et Pyramidal; 5°. par 


une membrane synoviale qui recouvre toutes les parties 
de larticulation. 


Articulations de la Main. 


Premiers os du carpe sont unis entre eux par des surfaces 
encroûtées de cartilages, assujéties 18 par des ligamens 
inter-osseux , couches fibreuses , denses, peu épaisses , 
placées entre les deux intervalles que laissent entre eux 
le scaphoïde , le semi-lunaïre et le pyramidal ; 2°, par 
des ligamens dorsaux transverses , étendus, Pun entre 
le scaphoïde et le semi-lunaire , l’autre entre celui-ci et 
le pyramidals 3e. Par des lisamens Palmaires entière- 


tincts , attachés, d’une Part, à la partie inférieure du 
pisiforme ; de l’autre ; lexterne, à lapophyse de l'os 
rochu , l’interne à la Partie supérieure du dernier os 


Articulations de la seconde rangée du carpe. Les os de 

ette rangée, contigus entre eux, sont unis, 1°, par 

8 ligainens dorsaux et palmaires, au nombre de trois 

le chaque espèce , étendus transversalement en avant 

# en arrière du trapèze au trapéroïde, de celui-ci ap 
| Q* 


Articulations de la première rangée du carpe. Les trois 
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grand 0$ , et du grand os à los crochu; 2°. par des Liga: 
mens inter-0sseux, au nombre de déux, unentre le trapé- 
zoïde etle grand os, et l’autre entre celui-ciet los crochu. 
Articulations des deux rangées du carpe. Leurs moyens 


d'union sont : 1°. Deux ligamens latéraux très-courts :\ 


un extérne, plus apparent, étendu de la partie externe, 
du scaphoïde au trapèze ; l’autre , interne , étendu du 
pyramidal à l’unciforme ; 2°. deux ligamens, un anté- 


petites bandelettes fibreuses, fixés lun en devant, 
l’autre en arrière des deux rangées du carpe; confondus 
avec les ligamens voisins. ) 
Articulations carpo-métacarptennes. L’articulation du 
premier os métacarpien avec le trapèze est assujétie ; 
ao. par un ligamênt capsulaire à fibres longitudinales ; 


attaché autour dé la surface artic ulaire de celui-ci et de 
Textrémité supérieure du prémier ; 2°. par une membrane 


{ 


synoviale déployée sur les eux surfaces articulaires et, 


rieur et l’autre postérieur, peu sensibles, formés par de 


sur le ligament capsulaire. Les quatre derniers 08 du 
métacarpe et la seconde rangée du carpe sont articulés 
A 


par des surfacés encroûtées de cartilage, recouvertes par 


un prolongement de la membrane synoviale du carpe; | 


et maintenues, 1°. par des ligamens dorsaux , faisceaux 
minces et aplatis , étendus de la seconde rangée du carpe 
à la partie postérieure de l'extrémité supérieure des 
quatre derniers métacarpiens ; 2°. par des ligamens pal 
maires , disposés comme les précédens. pi 

Articulations métacarpiennes. Les quatre derniers 05 
du métacarpe sont unis entre eux par des facettes tapis 
sées par une membrane synoviale , et affermies , 0. pâr 
des ligamens dorsaux , au nombre de trois, dirigés trans 
versalement d’un os du métacarpe à l’autre ; 2°. par dés 
ligamens palmaires supérieurs; au nombre de trois , sem 


* 

ARTICULATIONS. 105 
blables au précédens, transversaux, passant d’un os à 
l'autre , envoyant des prolongemens entre les os ; 30. par 
un ligament palmaire inférieur, bandelette fibreuse , 
transversale , tendue au-devant de l’extrémité inférieure . 
des quatre derniers os du métacarpe, auxquels ses 
fibres s’implantent. % 

_ Articulations métacarpo-phalangiennes. Les têtes des os 
du métacarpe sont articulées avec les surfaces concaves 
que présentent les extrémités supérieures des premières 
phalanges. Leurs moyens d’union sont : 1°, Un ligament 
antérieur, demi-anneau fibreux, embrassant la partie. 
antérieure de chaque articulation, attaché de chaque 
côté à l'os du métacarpe au-devant des ligamens laté- 
raux, se confondant en partie en devant avec le ligament 
palmaire antérieur et avec la gaine des tendons fléchis- 
suurs; 2°, des ligamens latéraux, faisceaux forts, très- 
distincts et arrondis, à fibres parallèles, fixés en haut 
sur les parties latérales de l'extrémité inférieure de 
chaque os métacarpien ; en bas, sur les côtés de lextré- 
mité supérieure de chaque phalange ; 3°. une membrane 
synoviale, qui se déploie sur toutes les parties de l’ar- 
ticulation. 

Articulations phalangiennes. Chaque doigten à deux i 
excepté le pouce qui n’en a qu'une. Les condyles de 
l'extrémité inférieure des premières et secondes pha- 
langes , encroûtés de Cartilages , sont articulés avec des 
cavités correspondantes de l'extrémité supérieure des 
secondes et troisièmes phalanges, et affermies, 1°. par 
un ligament antérieur semblable à celui de l’articulation 
précédente, demi-annulaire , attaché aux deux côtés de 
lextrémité de la phalange d'en haut, et recevant en 
devant beaucoup de fibres, qui viennent de la gaine des 
tendons fléchisseurs ; »°, par des ligamens latéraux , fixes 


dk 
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de chaque côté derrière le précédent, d’un côté à la 
phalange d’en haut , de l’autre à celle d’en bas ; 3°. par 
une membrane synoviale , qui tapisse les surfaces articu- 
laires et les ligamens. 


Articulations des membres inférieurs. 
Articulations de la Cuisse. 


Articulation ilio-fémorale ( coxo-fémorale, Cu.) Elle est 
formée par la tête du fémur qui est reçue dans la cavité, 
cotyloïde de los iliaque ; ces deux surfaces , encroûtées 
de cartilage, ont pour moyen d’union un ligament coty- 
loïdien , un ligament capsulaire, un ligament inter-arti-. | 
culaire et une membrane synoviale. | 

1°. Ligament cotyloïdien. C’est un bourrelet fibreux, 
circulaire , large et épais, placé sur la circonférence de 
la cavité cotyloïde; transformant en trous les échancrures 
qu'on y remarque, uni en dehors avec la capsule, re, 
couvert en dedans par la membrane synoviale, formé, 
par des fibres contournées sur elles-mêmes, qui, nées! 
en dehors de la circonférence de la cavité cotyloïde M 
vont se fixer à sa partie interne à une certaine distances 

20. Ligament capsulaire. X1 a la fofrhe d’un sac à deux 
ouvertures , plus large autour de la cavité cotyloïdes 
qu’autour du col du fémur, arrondi en haut, aplati et 1 
quadrilatère en bas, attaché supérieurement à l'extérieur 
de la circonférence de la cavité cotyloïde au-delà du Hi 
gament cotyloïdien,et à ce ligament lui-même , auniveat l 
de l’échancrure ; inférieurement, autour de base du 
col du fémur , aux lignes obliques antérieure et posté | 
rieure , qui descendent en dedans et un peu en arrière du | 
grand trochanter à la petite. éminence du même nom, : 
dirigé de haut en bas et de dedans en dehors , très-épais | 


jé" À | 
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en devant et en dehors, mince en dedans et faible , em- 
brassant les surfaces articulaires et le col du fémur. 

3°, Ligament inter-articulaire. C’estun faisceau fibreux, 
triangulaire , aplati, fixé en haut à l’enfoncement rabo- 
teux que présente la tête du fémurz en bas aux extré- 
mités de l’échancrure inférieure de la cavité cotyloïde 
par deux faisceaux séparés en cet endroit. 

4°. Membrane synoviale. Elle se déploie dans la cavité 
cotyloïde , sur le tissu cellulaire qu’elle contient , le liga- 
ment cotyloïdien, la surface interne de la capsule fibreuse, 
le col du fémur , la tête de cet 08, au sommet de la- 
quelle elle embrasse le ligament inter-articulaire. 

Articulation fémoro-tibiale. Elle est formée par la jonc- 
tion des condyles du fémur avec l'extrémité supérieure 
du tibia, et par le contact de la rotule avec la surface 
concave antérieure de ces mêmes condyles. Ces trois 
surfaces articulaires , encroûtées de cartilage , sont unies 
entre elles par des liens dont un appartient à la rotule, 
et les autres au tibia et au fémur. Ces liens sont au 
nombre de sept. | 

19, Ligament rotulien. Faisceau fibreux, très-épais, 
allongé , aplati, attaché en haut à l’angle inférieur de la 
rotule et à l’enfoncement qui est derrière, en bas à l’émi- 
aence saillante qu’on trouve à l'extrémité supérieure du 
bord antérieur du tibia , formé par des fibres parallèles, 
b'anchâtres , très-serrées et tendineuses. 

. 2°. Ligament latéral externe. Cordon fibreux, arrondi, 
l'aspect tendineux, fixé supérieurement à la tubérosité 
xterne du fémur, inférieurément à l'extrémité supc- 
ieure du péroné, c | 

9. Ligament latéral interne, Aplati, meémbraneux , 
tendu de la tubérosité intémme du fémur à la partie su- 
>érieure du bord et de là face interne du tibia. 
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4°. Ligament postérieur. Faisceau irrégulier , formé 
par la division du tendon du demi-membraneux, étendu 
obliquement de la tubérosité interne du tibia au condyle | 
externe du fémur. | É 

5°. Ligamens obliques ou croisés. Gordons fibreux, très" 
forts, situés à la partie postérieure de l'articulation ; 
croisés l’un avec l’autre , divisés en ligament croisé anté-" 
rieur, fixé d’une part en dedans du condyle externe , de “ 
l’autre à l’échancrure antérieure de l’épine dutibia; et en” 
ligament croisé postérieur attaché d’un côté à la partie, 
externe du condyle interne , de l’autre à l’enfoncement 
raboteux situé derrière Pépine du tibia et à la partie pos:« 
térieure du fibro-cartilage externe. 4 

6°. Fibro-cartilages inter-articulaires ( ligamens semi-w 
lunaires , Boyer ). Placés entre les condyles du fémur et 
les surfaces articulaires du tibia, aplatis de haut en bas, . 
xrecourbés en forme de croissant, épais à leur grande k 
circonférence , très-minces à la petite, l’interne demi-M 
circulaire, l’externe formant presque un cercle entier, 
adhérens Pun et l’autre par leur grande circonférence aux M 
ligamens de l'articulation , fixés par leur extrémité pos- 
térieure derrière Pépine du tibia au-devant du ligament 
croisé postérieur, et par lantérieure au-devant de la 
même éminence et du liganrent croisé antérieur, formés! ë 
par des fibres concentriques. 

7°. Membrane synoviale. Elle recouvre les parties an 


fibro-cartilagés, la surface articulaire du tibia, le liga | 
ment inférieur de la rotule; une grande quantité de tissu, j 
cellulaire environnant, et enfin la face postérieure dela. 


rotule et l’aponévrose du muscle wiceps crural, 0 
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& 
Articulations de ta Jambes: 
4h | 


» Arliculations péronéo-tibiales. Les 08 de la jambe sont 
| unis à leurs extrémités et à leur partie moÿenne, 
+ Articulation supérieure. Le tibia et de Péroné sont ar- 
ticulés en haut par deux facettes encroûtées de car 
et affermies, 21°, par un ligament antérieur, formé par 
des fibres parallèles, attaché à la partie antérieure 
du péroné et au-devant de la tubérosité externe du tibia : 
2%, par un ligament postérieur ; plus étroit que le précé- 
dent, étendu de la partie postérieure de la tubérosité 
externe du fémur à la Partie postérieure dé la tête du 
péroné ; 30, Par uhe membrane synoviale, qui tapisse les 
leux surfaces articulaires. US 
_+Articulation moyenne. Les os de | 
‘bent point à leur corps; et 
uter-osseux analogue à celui 


tilage 


à jambe ne se tou- 
sont unis par le ligament 
de Pavant-bras, mince À 
plati, aponévrotique, OcCüpant l'intervalle des deux 
sde la jambe, composé de fibres obliques qui, du 
ord externe du tibia 5 Se portent à une crête qu'on voit 
urila face interne du : éroné, et au bord interne de 
et os, ; RU 
_Articulation inférieure. Les os de la jambe-sont arti. 
ulés en bas par deux facettes triangulaires 
c'cartilages , revêtues d’une membrane synoviale et 
aintenues, 1°. par un lisamentantérieur, lriangulaire, 
lus large en bas qu’en haut, fixé au-devant de l’extré- 
ité tarsienne du péroné et au-devant de la partie voi- 
ae du tibia ; 29. par un ligament postérieur , semblable 
Précédent ; attaché à Ja partie postérieure de l’exiré- 
itéinférieure du p 7. né et à la partie Voisine du tibia ; 
+ Par un ligament nter-osseux ; formé par dés fibres 


; 


» Encroûtées 


al 
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denses et très-courtes, adhérentes aux os, placé dans 
l'intervalle que laissent entre elles les facettes de l’arti- 
culation au-dessus de leurs cartilages. 

Articulation tibio-tarsienne. L’ RAA est reçu isa 
une cavité formée par le péroné et le bia ; les surfaces 
articulaires, recouvertes de cartilage, ont pour moyen 
d'union , 1°. un ligament latéral interne, fixé en haut 
au sommet de la malléole du tibia, et en bas à la partie, 
interne de l’astragale ; 2°. un ligament latéral externe, 
étroit, arrondi et épais, implanté en haut au sommet 
et au-devant de la malléole du péroné, en bas au côté 
externe du calcanéum; 3°. deux ligamens antérieurs; 
l'un externe, régulier, quadrilatère , serré, attaché aus, 
devant de la malléole du péroné et à un enfoncement 
qu’on voit à la partie externe de l’astragale ; l’autre in- 
terne , irrégulier , peu distinct, étendu de la partie an: 
térieure de l’extrémité inférieure du tibia à la partie ans, 
térieure de l’astragale, 4°. deux ligamens postérieurs; à. 
l’un externe, inséré à la partie postérieure de la male 
léole externe et à la partie postérieure de l’astragale ÿ 
l’autre interne, assez fort, étendu de la malléole ex 
terne à l’interne; 5°. une membrane synoviale, conte 1 
nant beaucoup de synovie, déployée sur les surfaces et 
les ligamens de l'articulation. 


F2 PAF 


Articulations du Pied. : 

Articulation calcanéo-astragalienne. Le calcanéum' ä 
l’astragale sont articulés par deux facettes encroûtées 
de cartilage, revêtues d’une membrane synoviale ct. 
maintenues ,/1°. par un ligament inter-osseux , formé 
par un faisceau épais de fibres denses et serrées, atta® 
éhées d’un côté à la rainure qui sépare les deux facettes | 

à , 


40. 
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| de l’astragale,, et de l’autre à celle qui est intermédiaire 
aux facettes du calcanéum ; 2e, par un l‘gament posté- 
rieur, composé de fibres parallèles, peu nombreuses , 
inséré à la partie postérieure de l’astragale et à la partie 
voisine du calcanéum. ge ve 
Articulation calcanéo-scaphoïdienne. Le calcanéum, non 
Contigu au scaphoïde ; lui est uni » 1°. par un ligament 
| taférieur, faisceau.aplati , très-épais , oblique de'‘dehors 
en dedans, fixé, d’une part, à la partie antérieure de 
| la petite tubérosité du calcanéum , et, dé l’autre ; à la 
partie inférieure du sCaphoïde ; 2°, par un ligament ex- 
tee, très-court, étendu de la partie antérieure et in- 
terne du calcänéum à Ja Partie externe et inférieure du 
| $caphoïde. 2: 4 
Articulation scaphoïdo-astragalienne, La tête de l’as- 
tragale est, reçue dans une cavité formée par le sca- 
phoïde, une petite facette du calcanéum et les liga- 
mens précédens.. Cette articulation a; 1°, un ligament 
scaphoïdo-astragalien , mince, large, attaché au bord et 
au-dessus de la surface articulaire. de l’astragale et à la 
partie supérieure du SCaphoïde ; 2°, une membrane syno- 
viale, déployée sur les, surfaces articulaires et sur les 
ligamens. d 7 sv 
Articulation caléanéo-cuboïdienne. Les surfaces articu- 
aires du calcanéum ét du cuboïde , contiguës entre 
les, sont maintenues, 1°, par un ligament supérieur , 
uince ; large, quadrilatère » étendu de la partie supé- 


ieure et antérieure du calcanéum à la partie supérieure 
lt cuboïde; 20, par un ligament inférieur, très-épais, 
ong composé de. deüx plans de fibres : l’un, superfi- 
tel, attaché en arrière à la partie postérieure et infés 
ieure. du calcanéum , et antérieurement, en partie, à 
à tubérosité de Ja face inférieure du cuboïde, et en 


10 


et dorsaux, \ | 
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partie à l'extrémité des troisième et quatrième os du 
métatarse ; l’autre, profond, implanté au calcanéum 


au-dévant du superficiel et à la partie inférieure du 


cuboïde; 3°. par une membrane synoviale, qui tapisse 
les surfaces articulaires, les deux ligamens précédens ; 
et est contiguë en dehors à la gaine du long péronier. 
Articulation scaphoïido-cuboïdienne. Le scaphoïde et le 
cuboïde sont unis par un tissu fibreux, court , fort et 
résistant, et par, 1°. un ligament dorsal ,.transyersal ; 
quadrilatère , étendu du scaphoïde au cuboïde ; 2°. un 
ligament plantaire, arrondi, obliquement tendu de la 
partie inférieure et externe du scaphoïde à la partie 
voisine du cuboïde. FMC FF VA AP 1? 
Articulation cunéo-cuboïdienne. Le cuboïde et le trot” 
sième os cunéiforme sont unis par deux facettes tapis- 
sécs par une synoviale , et affermies , 1°. par un ligament 
dorsal, mince , oblique, implanté à la partie supérieure 
du bord voisin dés deux 05; 2°. par un ligament plan- 
iaire, plus épais que ce dernier , attaché à la partie in- 


“terne du euboïdeet à la face mférieure du troisième 08 


cunéiforme. : i: 18 

Articulations cunéo-scaphoïdiennes. Les trois facettes 
du scaphoïde sont articulées avec celles des trois cunéis 
formes. Leurs liens sont : 1°. trois ligamens dorsauæ, 
minces, aplatis, attachés en arrière à la partie supé! 
rieure du scaphoiïde , où ils sont confondus , écartés ’em 
devant l’un de l’autre ; et fixés à la face supérieure de 
chaque os cunéiformes 2°. trois ligamens plañtaires sl 
semblables aux précédens, étendus de la partie infé: 
rieure du scaphoïde aux faces inférieures des trois cunék 
formes ; 3°. une. membrane synoviale, déployée sur les 
trois surfaces articulaires et sur les ligamens plantairés, 


| 
1 
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Articulations cunéennes. Les os cunéiformes sont arti- 
eulés par leurs faces latérales » tapissées par la synoviale 
de l'articulation précédente , et affermies, 1°. par trois 
ligamens supérieurs , transversalement. dirigés , réunis 
entre eux , étendus sur la face supérieure des trois cunéi: 
formes ; 2°. par des ligamens inférieurs, semblables à 
ceux-ci, mais moins prononcés. 

+ Articulations tarso-métatarsiennes. Les trois premiers 
os du métatarse s’articulent avec les trois cunéiformes , 
et les deux derniers avec le cuboïde. Leurs surfaces ar- 
ticulaires , encroûtées de cartilage et tapissées par des 
membranes Synoviales , sont unies, 1°, par des ligamens 
dorsaux, composés de fibres parallèles très-courtes et 
très-denses ; étendus, Pun d’eux » de la partie supé- 
rieure du premier cunéiforme sur l'extrémité du pre- 
mier métatarsien ; trois autres, des trois cunéiformes 
sur la partie supérieure de l'extrémité du second méta- 
larsien ; un autre > inséré au troisième cunciforme et au 
troisième métatarsien : enfin, les deux derniers, atta- 
hés à la face supérieure du cuboïde et au côté corres- 
pondant de l'extrémité du quatrième et du cinquième 
nétatarsien ; 2°, par des ligamens plantaires , en nombre 
gal aux précédens et disposés comme eux. fa: 

Articulations métatarsiennes. Tous les os du méta- 
arse ; excepté le premier, $ont articulés entre eux, à 
urs extrémités postérieures, par de petites facettes 
artilagineuses, recouvertes par des prolongemens des 
ynoviales des articulations précédentes, et maintenues, 
°. par des ligamens dorsaux et plantaires, disposés les 
ns comme les autres, au nombre de trois à chaque ré- 
on, étendus transvérsalement du deuxième au troi- 

ème, de celui-ci au Quatrième , et du quatrième au cin- 
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quième; 2°. par des fibres inter-osseuses , placées entre 
les points non-articulaires des extrémités postérieures 
des os métatarsiens; 3°, par un ligament transverse, 
situé au-dessous des extrémités antérieures des 08 mé- 
tatarsiens, qu'il sert à unir, entièrement semblable à 
celui du métacarpe. 

Articulations métatarso-phalangiennes. L’ estie ait pos- 
térieure des premières phalanges s ’articule avec la tête 
des os du métatarse. Leurs surfaces articulaires, ‘carti- 
lagineuses , tapissées par une synoviale, ont deux liga. 
mens latéraux et un ligament antérieur, semblables à 
ceux des articulations métacarpo-phalangiennes, 

Articulations phalangiennes des orteils. Elles sont en: 


tièrement semblables à celles des doigts. À 


Article deuxième. 


MYOLOGIE, ou DESCRIPTION DES MUSCLES ET DK LEUR$ 
DÉPENDANCES. 


Division des Muscles. 


Le nombre total des muscles s'élève à cinq cent 
douze, parmi lesquels deux cent cinquante-quaire sont 
pairs et placés sur chaque côté du 1 corps ; et quatre sont 
impairs et situés sur la ligne médiane. Il faut ajouter à 


* ce nombre les six muscles du tympan et les neuf muscles 


du larynx (1), ce qui le porte à cinq cent vingt- sept) 
! 


Les muscles appartiennent à la tête , au tronc et aux 
membres, dont ils occupent les diverses régions exté: 


| 


rieures. p, 


Ge À À 


‘{a1 Ces muscles seront décrits avec les organes dont ils Font partie 


\ 


- 
LA 


MUSGLES. LAS 


Le tableau suivant présente la nomentlature et la dis- 
iribution des muscles. 


$: Ie. MUSCLES DE LA TÊTE (au nombre de 39). 
I. Musces pu cranx (au nombre de 4). 


1°. Région épicränienne. 


(1 muscle. ) ô Ÿ Muscle occipito-frontal. 


2°, Région auriculaire, {sclesauriculairessupérieur, 


(3 m.) © antérieur et postérieur. 


IT. Muscies pk LA rAcK (au nombre de 35 ù 


Muscles palpébral, sourcilier, 


1°, ve Et 08 { élévateur de la Paupière su- 
ji périeure. 
Muscles élévateur > abaïsseur , 
2°. Région oculaire, adducteur, abducteur, grand 
6 m.) ‘ rotateur, petit rotateur de 
Pœil. 


{ Muscles pyramidal du nez ,di- 
\ latateur du nez, élévateur 
commun de laile du nez 
et de la lèvre supérieure , 


+. Région nasale. 4 
4 m.) 


°. Région maæillaire su. 
Périeure. (4 m.) ZY80matique, petit zygoma-. 
ï tique. 


Fe abaisseur de l’angle 


le élévateur de la lèvre. 


des lèvres, abaiïsseur de la 
lèvre inférieure , releveur 
du menton. 


. Région mavillaire in. 
férieure. (3 rn. ) 
: Région inter-maxit 
laire, (2 m.) L 
Région pterygo-maxil. Muscles ptérygoïdien interne à 
faire: (2 m.) Ptérygoïdien externe, 
10° 


Muscles buccinateur , labial.. 


‘abaisseur de l'aile du nez... 


supérieure , canin » grand 


+ 


L' 205,4 
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Muscles masséter , temporal. 


8°. Région temporo-maæil- 
/ 


laire. (2 m.) 


9°. Région linguale. pre hyo-glosse , génio- 


CS 


(4 m.) glosse, stylo-glosse, lingual. 
Muscles péristaphylin ex- 
10°+ Région palatine. terne, péristaphylin interne, 

(5 m.) palato-staphylin, pharyngo- 


staphylin , glosso-staphylin. 
| 
$. IL MUSCLES DU TRONC (au nombre de 116). 


I. Musczxs pu cou (au nombre de 20). 


1°. Région cervicale su- Muscles peaucier, sterno-mas- ; 

perficielle. (2 m.) toïdien. 

Muscles digastrique, stylos 
hyoïdien , mylo-hyoïdienss 
génio-hyoidien, 

Muscles omoplat - -hyoïdien ,. 
sterno-hyoïdien, sterno-thy* 
roïdien , thyro-hyoïdien. 

feu. constricteurs : infé= 


2°. Région hyoïdienne su- 
périeure. (4 m.) 

3°. Région hyoïdienne in- 
férieure. (4 m.) 


4°. Région pharyngienne. 


m.) rieur ,; moyen et supéricus) 5 


stylo-pharyngien. 
Muscles grand et petit droits 
| antérieurs de la tête, 1°S 
du cou. 


ORPI roule RACe Le scalène antérieur y 
AA : scalène postérieur , droit 
rale. (3 m.) 


latéral. 


5°. Région cervicale pro- 
fonde. (3 m.) 


ji Muscies pu THORAX (au nombre de 40). 4 | 


1°. Region thoracique an Muscles grand Pr al, petit 
térieure. (5 m.) “pectoral, sous-clavier. | 

2°. Région thoracique la- 
téralc. (x m.) 


à PE | 
{Muscle grand dentelé. 0" 


sel 


- 
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 fMuscles inter-costaux exter-: 


3°. Hégion inter-costale. 


(35 m.) ) 


4°. Région diaphragma- 
| tique, (1 m.) 


nes et internes (42), sur- 
costaux (12), triangulaire. 
sternal: 


{ Muscle diaphragme. 


| 
HI. Muscies DE L’ABDOMEN (au nombre de 15). 


1°. Région ‘abdominale 
proprement dité, 
(5 m.) 


| 
2°. Région lombaire. { 
(4 m.) | 


5°, Région anale. (3 m. } 


l 


Muscles grand oblique , petit 


oblique , droit, transverse, 
pyramidal. 


Muscles grand psoas, petit 


psoas, iliaque , carré des 
lombes. 


\ Muscles releveur de l'anus à 


ischio-coccygien, sphincter 
de l’anus. 


Chez Phomme, 4 m. : Mus- 


4°. Région génitalc. 
\ 


IV. Mosces pe LA PARTIE 


{ 
} 


cles crémaster, ischio-ca4 
verneux, bulbo-caverneux, 
transverse du périnée. Chez 
{a merde 2 m. : Muscles 
ischio-caverneux , Constric- 
teur du vagin. 


POSTÉRIEURE DU THONC. ( au 


nombre de 39). 


1°, Région lombo-dorsale. 
(sim) 

1°, Région dorso - cervi- 
cale. (2 m.) 


». Région vertébro:cos- 
* tale. (2 m. ) 


{ Muscles trapèze , long dorsal. 


Muscles rhomboïde , angu = 


laire, 


Muscles dentelé postérieur et 


Supérieur ,; dentelé posté- 
rieur et inférieur, 


1°. Région cervico-occipi- due splénius , ‘grand et 


tale superficielle, (3 m.) 


pol 
Lure 


peut complexus, 
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Ah ; ge Muscles grand et petit droit 
5°, Région cervico-occipt- À 8° P cn 


tale profonde. (4 m.) postérieurs de la tête, grand 


et petit obliques. 
Muscles long dorsal, sacro- 
V lombaire, transversaire , | 
6°. Région vertébrale. transversaire épineux, in- 
(26 m.) ter-épineux cervicaux (6), . 
inter-transversaires du cou 


(11), des lombes (5). 


4 


$.' III. MUSCLES DES MEMBRES ({ au nombre 
de 103). 


L. MuscLes DES MEMBRES SUPÉRIEURS (au nombre de 49). 
ty 


Muscles de P Épaule (6). 


RE ou lie rie Muscles sus-épineux , sous- 
AT DE Le épineux , petit rond, grand 
térieure. (4 m.) 6 


QE ere ulaire an" { Muscle sous-scapulaire. 
térieure. (1 m.) à 


A re ARR GEN Ge { Muscle deltoïde. 
terne. (1 m.) 


Muscles du Bras (4). À 

{ Muscles coraco-brachial, bis 
ceps brachial , brachial an, 

L térieur. | 


2, Région brachiale pos- s hp 
tériéure, (1 m.) { Muscle triceps brachial. 


’ 
19. Région brachiale an- 
térieure. (3 m. ) 


Muscles de l Avant-Bras (20). 


AE" Muscles grand pronateur # | 
1°, Région anti-brachiale | grand palmaire , petit pals 
antérieure ét super- maire, Cubital antérieur; 
ficielle, (5 m. ) | fléchisseur superficiel. des 
/ doigts. 


| | # 
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2°, Région anti-brachiale — fléchisseur : profond 


antérieure ét pro- desdoigts, grand fléchisseur 

fonde. (3 m.) du pouce, petit pronateur, 

Muscles extenseur commun 
des doigts, Æxtenseur du 
petit doigt, cubitat posté- 
rieur, anconé. 

Muscles grand abducteur du 
pouce, grand et petit ex- 
tenseurs du pouce, exten- 
seur de l’index, - 

; Muscles grand supinateur, pe- 

»°.Région radiale, (4 m.) tit supinateur ; premier ra- 

dial, deuxième radial. 


| 388 Région anti-brachiale 
| postérieure et super- 
_ ficielle, (4 m.) 


4°. Région anti-brachiate 
postérieure et. pro- 


| fonde. (4 m.) 


=: Muscles de.la Main (19). 


4 ‘ 


{roun petit abducteur , op- 


19. Région palmaire ex- 


icrne. (4 m. ) posant, petit fléchisseur et 


adducteur du pouce. 
Muscles palmaire cutané , ad- 
ducteur, petit fléchisseuret 
Opposant du petit doigt. 
5°, Région palmaire  {Muscles lombricaux , inter-0s- 
moyenne, (11 m.) seux. 1 


IT. Mosczes pts memenes INFÉRIEURS (au nombré de 54). 


2°, Région palmaire in- 
terne. (4 m.) 


Museles de la Cuisse (21). 


Mu h , Muscles grand , moyen et pe. 
°.Région fessière. (3 m.) üt rare mor y P 
Muscles obturateurs interne 
°. Région pelvi-trochan- et externe, pyramidal, ju- 
férienne, (Gim:) meaux supérieur et infé- 
“rieur, carré crural. 
°. Région crurale anté: (Muscles couturier, droit an- 
“ricare, (3 m.) À térieur , triceps crural, 


n 
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4°. Région crurale posté- 


Muscles demi-aponévrotique, 
rieure. (3 m.) 


demi-tendineux ) PES 
crural. 


terne, grand, movenet 

adducteurs de la cuisse. . 

6°. Région crurale  ex- Muscle tenseur de l’aponé- 
terne. (1 m.) vrose crurale. 


SA ‘ 
Abe ba erurale Hi dupe pectiné, droit “a 


térne. (5 m.) 


Muscles de la Jambe (13). 


{ Muscles jambier antérieur’ 
grand extenseur des orteils, 
extenseur propre du gros 
orteil, petit péronier. 


1°, Région jambiére an- 
térieure. (4 m.) 


Muscles jumeaux, soléaire, 


/ _ térieure et superfi- plantaire grêle, poplité. 


cielles (4 m.) 


5°. Région jambière pos- 
térieureet profonde. 
(3 m.) 


Muscles grand fléchisseur des 
orteils, grand fléchisseur 
du gros orteil , jambier PO 
Leur, 


2°. Région jambière pos- { 


4." Région péronière.  (Muscles : grand péronier , 
(2 m.) moyen péronier. 


Muscles du Pied (20). 


10. Région dorsale du (Muscle pédieux ou petit ex- 

. pied, (1 m.) tenseur du pied. | 

uscles petit fléchisseur des 

orteils , accessoire du grand 
fléchisseur , lombricaux. 

| Muscles adducteur, petit flé- 

3°. Région plantaire in- chisseur , abducteur obli-| 

terne. (4 m.) que , abducteur tr ansy ers) 

du gros orteil. 

4°. Région plantaire ex-  (Muscles abducteur , petit në 

térne. (2 m.). chisseur du petit "orteil, 

5°, Région inter- -OSSCUSE, 

(7 m.) 


20, Région plantaire 
moyenne. (6 m. ) 


* À Muscles dhters -OSSEUX. 
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SI. MUSCLES DE LA TÊTE. 
n DEUBAST d 


Lis sont divisés en ceux du crâne et ceux de la face. 


La première partie est Partagée en deux régions; Ja se- 
conde en a dix. 


J. Muscles du Crûñe, 


1°, RÉGION ÉPICRANIENNE. 


Muscle occipito-frontal. ( Musculus OCCipito-frontalis , 
sive epicranius , Sœur, 4% 


| Siluation. À la partie supérieure de la tête. Figure. 
Large, mince, quadrilatère. Attaches. Postérieurement 
aux deux tiers externes de la ligne courbe supérieure de 
l’occipital, et à la face externe de la portionmastoïdienne 
du temporal : confondu antérieurement avec Je sourci- 
pre et le palpébral, Rapports. En dehors avec la peau, 
n dedans avec les os du crâne. Direction: Un peu oblique 
l'arrière eñ avant et de dehors en dedans. Structure. 
\ponévrotique à sa partie moyenne , où il forme l’apo- 
lévrose épicränienne ; charnu antérieurement et posté- 
eurement, 


2°. RÉGION AURICULAIRE, ‘ 


luscle auriculaire Supérieur. ( M. lemporo-oriculaire , 
Guaussier ; M. attolens auriculam , SœŒunw. ) 


V. wréh Sur la tempe, au-dessus de l'oreille. Figure. 
riangulaire, Attaches. Supérieurement à l’aponévrose 
icränienne , inférieurement au cartilage de Porcille, 
tpports. En dehors avec la Péau , en dedans avec Papo- 
?Vrose temporale. Structure. Aponévrotique à sa base 
à son sommet > Charnu dans Je reste de son étendue. 
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Muscle auriculaire antérieur. (M. zygomato-oriculaire, Cu. 
M. prior auriculæ , Sœmm.) $ 


Situation. Sur la tempe, devant l'oreille. Fred: | 
Triangulaire. Attaches. Par sa base, au bord externe de 
l’occipito-frontal ; par son sommet , à là partie antérieure 
de l’hélix. Rapports, En dehors avec la peau, en dedans 
avec le muscle temporal et l’artère du même nom. Direc- 
tion. Oblique en arrière et en bas. Structure. Aponévro- 
tique à sa bâse età son sommet, charnu partoutailleurs. 


Muscle auriculaire postérieur.(M.mastoïdo-oriculaire,Cx.$ 
Musculi retrabentes auriculam ; Sœwm.} 


Situation. A oreille Fi. gure. Allongé , Del 
et aplati. Attaches. Postérieurement , à la base de l’apos 
physe mastoïde par une ou plusieurs portions ; antérieu: 
rement,, à la partie postérieure et inférieure de,la cons 
vexité de la conque de l'oreille. Rapports. En dehors 
avec la peau, en dedans avec le temporal. Directions 
Horizontal. Structure. Charnu à sa partie moyenne, 
aponévrotique à ses extrémités, formé par un ou plusieurg. 
petits faisceaux. 4! 


1, Muscles de la Face. 
1°, RÉGION FALFRRR RES | | 


Muscle palpébral. (M. ocbictisdé des paupières des di 
tomistes ; M. naso-palpébral, Cx.; M. orbicularis pal: 
pebrarum » SŒMM, ) : 
Situation. Devant la base de éd'orbité et dans l'épaisseu, 

des paupières. Figure. Large, mince, ovale transversai| 

lement, fendu dans son grand diamètre. ARE A 


| 


Il 
rh Î 
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l’apophyse montante de los maxillaire » €t à l’apophyse 
orbitaire interde du coronal. Rapports. En devant avec 
la Peau, en arrière avec le muscle sourcilier, le ligäment 
large , le fibro-cartilage de la paupière supérieure , l'os 
de la pormette, les muscles de la région maxillaire su. 
périeure ; le ligamentet le fibro-cartilage de la paupière . 
inférieure ; l’apophyse montante de l’os maxillaire supé- 
rieur , et le sac lacrymal. Direction. Les fibres qui envi- 
ronnent la base de l’orbité forment un ovale entier ; 
celles qui sont dans les Paupières décrivent des arcs de 
cercle concentriques les uns aux autres, Structure. En- 
tièrement charnu , excepté en dedans » Où il est garni 
d’un petit tendon. ; 

à Li 
Muscle sourcilier. (M. fronto-sourcilier, Cn.; M. cor- 
rugator supercilii, SŒMM. ) 


Situation. Dans l'épaisseur du sourcil. Figure. Mince, 
troït , recourbé de haut en bas. 4 ttaches. En dedans à 
‘arcade sourcilière , confondu en dehors avec Poccipito- 
rontal et le palpébral. “Rapports. En devant avec les 
nuscles palpébral, occipito-frontal et pyramidal du nez; 
n arrière avec le coronal , Partère sourcilière et le nerf 
rontal. Direction. Presque transversal: il monte d’abord 
mn pêu , puis se recourbe en dehors, Structure. Entière- 
nent charnu, excepté à son attache. 


fusele élévateur de la Paupiére supérieure. (M. orbito-pal- 
Pébral, Cu.; M. levator palpebræ superioris, Soœmm, ) 


“Situation. À la Partie supérieure de l’orbite. Figure. 
Jongé , mince, large en avant , étroit en arrière. Atta- 
es. En arrière > à la partie postérieure de la paroi supé- 
eure de l'orbite, devant le tron optique ; en devant , 


pa 11 
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au bord supérieur du cartilage tarse de la paupière supé- 
rieure. Rapports. En haut avec lorbite et le nerf ophthal- 
mique, en bas avec le muscle droïtsupérieur et la conjonc-. 
tive. Direction. Horizontal dans sa partie postérieure: 
courbé de haut én bas dans l’antérieure. S tructure. Tout 
charnu, excepté à ses insertions, qui sont aponévrotiques. 


22, RÉGION OCULAIRE. 


Muscle élévateur de l'œil, (M. droit supérieur, Gx., 
Boyer, etc.; M. attolens oculum , Sœum.) : 


Situation. Dans l'orbite, au-dessus'de l'œil. Figure. 
Mince, large , récourbé antérieurement , aplati de haut 
en bas. Attaches. En arrière au contour du trou optique, 
en avant au côté supérieur de. la sclérotique , à deux 
lignes de son union avec la cornée. Rapports. En haut, 
avec l’élévateur de la paupière supérieure , en bas avec 
le nerfophthalmique et l’œil. Direction. Horizontal. Struc-. 
ture. Aponévrotique à ses ‘extrémités, charnu dans les 
reste de sa longueur. o ; 


Muscle’ abaisseur de l’œil. (M. droit inférieur , Cn. n 
Boyer, etc.; M. depressor oeuf, Sn 1 

Situation. Dans l’ orbite, au- -dessous de l'œil. Fi tsuré.Î 
Comme celle du précédent. Attaches. En arrière au COrpsM 
du sphénoïde , en avant à la sclérotique. Rapports. En bas 
avec le plancher de l'orbite , en haut avec le nerf optique 
et l'œil. Direction. Horizontal. Structure. AponévrotiquéM 
à ses attaches, charnu dans le reste de son:étendue. W h 


Muscle adducteur de l'œil. (M. droit interne , Cu : 
Boyer, etc. ; M. agduetor oculi, SœŒum.) . 
Sitlotioe Dans lorbite ,'en ‘dedans de l'œil. PR 
Mince, large, recourbé en devant, aplati de dedans en. 
| 


| 


‘ 
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dehors. Attaches. En arrière au corps du sphénoïde et au 


contour du trou Optique, en avânt au côté interne de 
l’œil, Rapports. En dedans avec l'orbite , en dehors avec 
le nerf optique. Direction. Horizontal. Structure. Tout 
Charnu , excepté à ses insertions. 


Muscle abducteur de Pœit. ( M. droit externe , Cr. x 
Boyer , etc. : M. abductor oculi > SŒMM. ) 


Situation. Dans l'orbite, en dehors de l'œil. Figure, 
Comme celle du Précédent. Attaches. En arrière comme 
le précédent, en avant au coté externe de l'œil. Rapports. 
En dehors avec lorbite et la glande lacrymale, en dedans 
avec les nerfs optique, moteur externe, et le ganglion 


Ophthalmique. Direction et structure, Comme le précé- 
dent. 


j À 
Muscle &rand rolateur de l'œil. (M. grand oblique, Cx., 
. Boxer, etc. ; M. obliquus superior oculi, SŒMm.) 


Situation. À la Partie interne et supérieure de Porbite, 
Figure. Allongé , aplati en arrière > arrondi en devant à 
t Courbé à angle aigu vers son milieu. Attaches, En ar- 
ière au corps du Sphénoïde, en devant à la Partie pos- 
érieure externe du globe de l'œil, Rapports. Avec l'orbite, 
> nerf optique , les muscles droits supérieur et interne "A 
tle globe de l'œil, Direction. Horizontal jusqu’à la partie 
antérieure de l'orbite, réfléchi de à en dehors , en arrière 
Lun peu en bas, Structure. Chernu dans sa Partie directe, 
ndineux dans sa Partie réfléchie, 


Muscle petit rotateur de l'œil. (M. petit oblique , Cu. , 
Boyer, etc. ; M. obliquus inferior oculi, Sœmm. ) 


Situation. À la Partie antérieure et inférieure de Por- 
te. Figure, Allongé , mince’et étroit. Attaches. En de- 
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ant à la partie interne ét antérieure du plancher de 
l'orbite , en arrière à la partie externe et postérieure € du 
globe de l'œil. Rapports. En bas avec le plancher ‘de 
lorbite , en haut avec le droit inférieur et le globe de 
l’œil, Direction, Oblique de dedans en dehors et d” avant 
en arrière. Structure. Aponévrotique à ses insertions , 
charnu dans le reste de sa longueur. 


30, RÉGION KASALE. 
Muscle pyramidal du nez. (M. fronto-nasal , Cr. sh 


Situation. À la partie antérieure et supérieure du nez. 
Figure, Mince , triangulaire, ayant son sommet en haut. 
Attaches. Continu par son sommet ayec l’occipito-frontal, 
et par sa base avec le dilatateur du nez. Rapports En 
devant avec la peau; en arrière -avec le sourcilier, le 
côronal et les os du nez. Direction. Vertical. Structures 
Aponévrotique dans son quai inférieur, charnu sup 
rieurement, | 


Muscle dilatateur du nez. (M, transversal du nez, Bora 
M. sus-maxillo-nasal , Cu.; M, compressor näsi ; 
SŒMM. ) 


- Situation, Sur les côtés du nez, Figure. Triangulaire. 
Attaches. En dehors à la-partie interne de la fosse canine, 
en dedans sur le dos du nez, Direction. Transversal. Sérue 
ture. Aponévrotique en devant, charnu en arrière. # 

di 


Muscle élévateur commun de l'aile du nez et de la lèwt 
supérieure. (M. grand sus-maxillo-labial , Cu. ; M 
vator labii superioris, aleæque nasi, SœŒmm.). 


Situation. Sur les côtés du nez , au- -dessus de la lèvre 
supérieure. Figures Allongé ; mince, triangulaire ; ; étroï 


| 
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en haut , plus large en bas. Atiaches. Supérieurement à 
la face externe de l’apophyse nasale de l'os maxillaire 
inférieurement à l’aile du nez et à la lèvre supérieure. 
Rapports. En devant avec la peau: en arrière avec le 
précédent, l’apophyse montante du maxillaire supérieur, 
le bord dureleveur Propre de la lèvre supérieure , l’abais. 
seur de l’aile du nez. Direction. Presque vertical, un peu 
oblique en dehors. Structure. Tout chârnu, excepté à 
son extrémité Supérieure, qui est terminée par de courtes 
fibres aponévrotiques. , 


Muscle abaisseur de l’aile du nez. (M. depressor aleæ 
nasi, SŒmm.) 


Situation. Au-dessous de l'aile du nez, derrière la 
lèvre supérieure. Figure. Petit, aplati, plus large en 
haut qu’en bas. Attaches. Inférieurement à Pos maxillaire 
supérieur , au-dessus des’ alvéoles incisives ; supérieure- 
ment au fibro-cartilage de l’aile du nez et à celui de la 
cloison. Direction. Les fibres internes verticales, les 
externes obliques en haut et en dehors. 


4°. nécion MAXILLAIRE SUPÉRIEURE, 
1 


Muscle élévateur Propre de la lèvre supérieure. (M. moyen 
sus-maxillo-labial, Cu.; M. levator labii superioris , 
Sœm. ) 


Situation. À la Partie moyenne dé la facé. Figure. 
Mince, aplati, plus large en haut qu’en bas. Attaches. 
Supérieurement à la Partie inférieure interne de la base 
le l'orbite, inférieurement confondu dans la lèvre supé- 
ieure avec le muscle labial. Rapports. En avant avec le 
>alpébral et la Peau ; en arrière avec le canin et l’abais- 
eur de l'aile du nez, Direction, Un peu oblique de haut 

11" 
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en bas et de dehors en dedans. Structure. Tout charna, 


terminé en haut par de courtes fibres aponévrotiques. 


Muscle canin. (M. petit sus-maxillo-labial, Ca. ; M. le- 
vator anguli oris. SœŒmw.) 


Situation. À la partie moyenne de la face. Figure. 


Aplati, mince, plus large en haut qu’en bas. Attaches. 
Supérieurement dans la fosse canine, inférieurement 
dans la commissure des lèvres. Rapports. En avant avec 
le précédent, le petit zygomatique et la peau; en arrière 


avec la fosse canine , la muqueuse buccale et le buccina-. 
teur. Direction. Oblique de haut en bas et de dedans en 


dehors. Structure. Entièrement charnu. 


Muscle grand zygomatique. ( M. grand zygomato-labial, 
Cu. ; M. zygomaticus major , SŒmm. ) 


Situation. À la partie moyenne de la face. Figure. 


Etroit, mince et long. Attaches. En haut à la face.externe. 


de l’os malaire , près son angle postérieur : en bas con+ 


fondu dans la commissure des lèvres avec les muscles 
qui s’y terminent. Rapports. En avant avec le palpébral 


et la peau ; en arrière avec l’os malaire , les muscles buc: 
cinateur et masséter, et beaucoup de tissu adipeux. Di 


rection. Oblique de haut en bas, de dehors en dedans; 
et d’arrière en avant. Structure. Tout charnu , excepté à 
son insertion supérieure. 0 


Muscle petit zygomatique. (M. petit zygomato-labial, Cu, te 


M. zygomaticus RS SOEMM. ) 


Situalion. À Ja partie moyenne de la face , en dedans” 


du précédent. Figure. Long, mince ét très-grêle. Attaw 
ches. Supérieurement à la face externe de l'os malaire» | 


| 


\M 
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inférieurement à la lèvre Supérieure. Rapports. En devant 
avec le palpébral et la peau , enrrière avec l’os malaire 
et le canin. Direction. Oblique de haut en bas et de 
dehors en dedans. Structure. Tout charnu. 


5°. RÉGION MAXILLAIRE INFÉRIEURE. 


Muscle abaisseur de l'angle des lèvres. (M. triangulaire des 


lèvres ; M. maxillo-labial , Cu. ; M. depressor anguli 
Sœmm. ) 


S'ituation® À la partie inférieure de la face. Figure. 
Triangulaire. Attäches. En bas à la ligne oblique externe 
de la mâchoire inférieure » depuis le musdle masséter 
jusqu’au trou Mentonnier ; en haut à la commissure des 
èvres, où il &e confond avec le canin, Rapports. En de- 
10rs avec la peau , en dedans avec les muscles Peaucier, 
>uCcinateur et abaisseur de la lèvre inférieure. Direction. 
:es fibres moyennes verticales , les antérieures obliques 


n haut et en arrière, les postérieures en haut et en avant. 
'tructure. Tout charnu. : 


Tuscle abaisseur de la lèvre inférieure. (M. carré de la 


lèvre inférieure; M. mento-labial, Cu. ; M. depressor 
 Jabiï inferioris » SŒmy. ) 


Situation, À la Partie inférieure de la face. Figure. 
‘ince et quadrilatère. Attaches. En bas à la ligne obli- 
16 externe de la mâchoire inférieure, en haut à la lèvre 
férieure. Rapports. En devant avec le précédent et la 
‘au; en arrière avec la mâchoire inférieure, les vaisseaux 
nerfs mentonniers , les muscles labial et releveur du 
enton. Direction. Les fibrés obliques en haut et en 
dans, Structure, Tout charnu, 
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; \ 
Muscle releveur du mengon. (Portion du mento-labial , 
Cu. ; La houppe du menton, Boyxr; M. levator 
menti, SOŒMM. ) 


Situation. À la partie inférieure de la face , dans le 
menton. Figure. Celle d’un cône dont le sommet est en 
haut et un peu en arrière. Attaches. En haut par son 
sommet dans la fossette placée au-dessous des alvéoles 
incisives; en bas à la peau du menton. Rapports. En 
avant avec la peau, en arrière avec lämembrane mu- 
queuse de la bouche etla mâchoire inférieure. Direction: 
Ses fibres divergentes de haut en bas. Structure. Tout 
charnu. | 

6°, RÉGION INTER-MAXILLAIRE. 


Muscle buceinateur. (M. bucéo-labial, Cx.; M. bucci- 
nator , SŒMM. ) 


Situation. Dans Pépaisseur des joues. Figure. Aplati, 
mince , quadrilatère. Attaches. Supérieurement au côté 
externe du bord alvéolaire supérieur , inférieurement 
au côté externe du bord alvéolaire inférieur ; en arrière 

à une aponévrose qui lui est commune avec le constric- 
teur supérieur du pharynx, en avant à la commissure 
des lèvres. Rapports. En dehors avec un paquet gräis- 
seux , les muscles grand zygomatique, peaucier, triam® 
gulaire , et avec la peau; en dedans avec la membrane 
muqueuse buccale. Direction. Les fibres moyennes hori- 
_zontales ; les fibres supérieures un peu obliques d’arrière 
en avant et de haut en bas; les fibres inférieures un € 
obliques d’arrière en avant et de bas en haut. Séructüre 
Entièrement charnu. k d 


l 


MUSCLES. . 1 29 


Muscle labial. (M. orbiculaire des lèvres , Boyer, etc. ; 
M. orbicularis ôris, SŒMM. ) 


Situation. Dans PES sseut des lèvres. Figure. Coin- 
posé dé deux plans de fibres , un pour chaque lèvre , 
Ayant chacun une forme demi-ovalaire. Attaches. Ses 
extrémités entre-croisées aux commissures des lèvres, 
confondues avec les muscles qui s’y terminent; sa cir- 
conférence confondue avec tous les muscles des lèvres. 
Rapports. En avant avec la PEau; en arrière avéc la 
membrane mudueuse buccale ; par sa grande circonfé- 
rénce avec les muscles des trois régions précédentes. 
Direction. Les deux plans de fibres se regardant par leur - 
Concavité. Structure. Entièremént Charnu. 


7°: RÉGION PTÉRYGO-MAXILLAIRE, 


Muscle ptérygoïdien interne. (M. grand ptérygo-maxil- 
laire , Cu. ; M. Pterygoïdeus internus, SŒun. ) 


Situation. Dans la fosse Zy8omatique. Figure. Allongé, 
quadrilatère. Attaches. Supérieurement dans la fosse 
térygoide ; inférieurement à là face interne de la bran- 
he de la mâchoire et à la lèvre interne de son angle. 
apports, En dedans avec le pPéristaphylin externe, le 
onstricteur supérieur du pharynx , la glande sous:maxil. 
aire; en dehors avec la branche de la mâchoire infé. 
eure, dont il est séparé en haut par le nerf lingual et 
artère dentaire inférieure. Direction. Un peu oblique 
e haut en bas, d’avant en arrière et de dedans en de- 
ors, Structure. Aponévrotique à ses insertions, charnu 
ans le reste de son étendue. | 


\ 
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Muscle. ptérygoïdien externe. : °C. petit ptérygo- mail 
laire , Cr. ; M. pterygoïdeus externüs , Somm. ) | 


Situation. Dans la fosse zygomatique., Figure. je 4 | 
d’une RrRnee à base quadrangulaire. Attaches. D’ | 
côté, à la face externe de l’apophyse ptérygoïde et à L | 
partie inférieure, de la : face zygomato-temporale du 
sphénoïde ; de l’autre, à la partie antérieure du col de. 
la mâchoire inférieure et du ligament inter- -articulaire. ! 
Rapports. En dehors avec le Dot temporal; en de- | 
dans avec le nerf maxillaire inférieur, le muscle pté- 
rygoïdien interne ; en haut avec la fosse zygomatique. 
Direction. Oblique d’avant en arrière et de dedans en 
dehors: S tructure. Tout charnu , excepté à ses attaches, | 
qui sont aponévrotiques. | 


La 
S°, RÉGION TEMPORO-MAXILLAIRE. 


Muscle masster. (M. zygomato-maxillaire , Gn.; M. mas 
seter, SŒMM. ) | 


Î 


Situation. À la partie postérieure de la joue. Figure. 
Épais, quadrilatère, un peu allongé. Attaches. En haut 
au bord inférieur et à la face interne de l’arcade zÿf 
matique ; en bas à l'angle de la mâchoire, à la face sh 
terne et au bord inférieur de sa branche. Rapports. En 
dehors avec la glande parotide , le muscle peaucier sie 
conduit de Stenon , le nerf facial, l'artère faciale trañs- 
verse , etc. ; en dedans avec la mâchoire, le tendon di 
muscle temporal et le buccinateur. Direction. i 
oblique de haut en bas et d’avant en arrière. Structu 
Composé d’aponévroses et de fibres charnues Le 
insèrent chliquement. : AR 


4 
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nmète temporal. (M. temporo-maxillaire ; Cu. ; M. te 
poralis , Sœu. ) 


m- 


De 
dr 


Situation. Dans la fosse temporale. Fivure, 
aire, Attaches. Supérieurement à toute la fosse tempo- 
ale et à la ligne demi-circulaire qui la circonscrit, infé- 
ieurement à l’apophyse coronoïde de la mâchoire infc- 
eure. Rapports. En dehors avec l’aponévrose épicra- 
ienne , les muscles auriculaires supérieur et antérieur $ 
1asséter, l’areade Zyg0matique; en dedans avec la 
1sse temporale, les muscles Ptérygoïdién externe et 
uccinateur. Direction. Toutes les fibres Convergentes 


rs l’apophyse coronoïde, S tructure, Composé de deux 
>onévroses : l’une , externe 


Triangu - 


> Qui recouvre entièrement 
‘muscle; et l’autre , interne , placée au milieu des 
>res charnues, qu’il Partage en deux plans : terminé 
férieurement par un tendon très-fort, 

| ] 


9°. RÉGION ii ee 14 ; 


Muscle hyo-glosse. (M. hyo-glossus, Sœmm, ) 


Situation. À la partie supérieure et antérieure du cou. 
gure. Mince, aplati, quadrilatère. Attaches. En bas 
corps et à la grande corne de l’os hyoïde 
partie inférieure et latérale de Ja langue. Rapports. En 
10xssavec les muscles styÿlo-glosse, mylo-hyoïdien , 
nerf grand hypoglosse, la glande Sous-naxillaire, les 
isoles génio-hyoïdiens, stylo-hyoïdien et digastrique ; 
dedans avec les muscles constricteur moyen du pha- 
xwngénio-glosse, Partère linguale et le nerf glosse- 


Tyngien. Direciion. Presque vertical, $ tructure, Tout. 
rnu, 


; en haut à 
1 


4 


A 
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Muscle génio-glosse. (M. genio-glossus, A 


Situation. À la partie supérieure et antérieure du cou, 
derrière la mâchoire inférieure. Figure. Aplati transver- 
salement , triangulaire. Attaches. En devant à l’apophyse 
/géni, en arrière à toute la face inférieure de la langue 
et à los hyoïde. Rapports, En dehors avec la gland 
sublinggale et les muscles stylo-glosse, hyo-glosse, line 
gual ét mylo-hyoïdien; en dedans avec le muscle op- 
posé. Direction. Ses fibres divergentes de l’apophyse 
géni, vers la face inférieure de la langue et l'os hyoïde.. 
Structure. Entièrement charnu. 


Muscle stylo-glosse. (M. stylo-glossus ; Sœwm. ) ñ 


Situation. À. Ja partie supérieure et antérieure du cou» 
Figure. Étroit en arrière, large et mince en avant, 4# 
taches. Postérieurement à l’'apophyse styloïde et au ligas 
ment stylo-maxillaire, antérieurement sur le côté de la 
langue. Rapports. En dehors avec le muscle digastrique, 
le nerf lingual, la glande sous-maxillaire; en dedans 
avec les muscles constricteur supérieur du pharynx, 
hyo-glosse et lingual. Direction. Oblique d’arrière en 
avant, de haut en bas et de dehors en dedans. Structure. 
Tout charnu, excepté à son extrémité postérieure. ft 


; Muscle lingual. (M. lingualis , Sœur. ) 


S tation: À la partie inférieure etlatérale de la lan œuee 
Figure. Allongé , plus large en avant qu’en arrière. 4 
ches. Confondu par ses extrémités et une partie d 
circonférence avec les autres muscles de la langue. 
ports. En bas; avec la membrane buccale; en haü 
avec tous les muscles de la langue. Direction. Horiz0i 
Structure, Complètement charnu. 


ÿ MUSCLES. 
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# 10°. RÉGION PALATINE, 


Musele péristaphylin externe. (M. Ptérygo-staphylin, Cn.; 
À th M. circonflexus palati, Sœmu.) 1 
Situation. Le long de l’aile interne de l’apophyse pté- 
rygoïde et dans le voile du palais. Figure. Mince, al- 
longé, aplati transversalement. Attaches. Supérieure - 
ment à la base de l’aile interne de l'apophyse ptérygoïde , 
à la partie voisine dé la grande aile du sphénoïde et au : 


de los palatin et au voile du palais. Rapports, En de- 
hors avec le Ptérygoïdien interne: en dedans avec: les 
muscles Péristaphylin interne et constricteur Supérieur 
du pharynx, et avec l’aile interne de l’apophyse Pté- 
rygoïde, Direction. Vertical dans sa portion Supérieure , 
presque horizontal dans l’inférieur. Structure. Aponévro- 
ique dans sa moitié inférieure, charnu dans la Supérieure,  - 


Musele péristaphylin interne. (M. pétro-staphylin ; Cm: 
M. levator palati mollis , SŒw. ) ibid 
Situation, Dans le voile du palais. Figure. . Allongé , 
troit et arrondi en haut > Plus large et aplati en bas. 
{ttaches. Supérieurement à la face inférieure du rocher 
t au cartilage de la trompe d’Eustache, inférieurement 
ans l'épaisseur du voile du palais. Rapports. En dehors 
rec les muscles péristaphylin externe, pharyngo-sta- 
lin, et Constricteur supérieur du Pharynx; en dedans 
C la membrane muqueuse du pharynx.et du voile du »Æ 
Oblique de haut en bäs, d'avant en 
rière et de dehors en dedans, Structure, Tout charnu , 
‘Ceplé en haut, 


"14 
ar, 


L 
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Muscte palato-staphylin. (M. uvulæ ; Sœmm. ) AS, A0 

Situation. Au milieu du voile du’palais. Figure. Fusi- 
forme , allongé. Attaches. En haut à l’épine gutturale et. 
à l’aponévrose commune aux deux muscles précédens 2 
en bas terminé dans le sommet de la luette. Direction.… 
Yertical. Structure. Tout charnu. ke 


Muscle pharyngo-staphylin. (Portion du M. stylo-pharyne* 
gien, Ou. ; M. palato-pharyngeus ; SœŒm. ) 5e 


Situation. Dans épaisseur du pharynx et dans celle | 


du voile du palais, dont il forme le pilier postérieur. 


Figure. Long, mince, aplati d’avant en arrière dans le 
voile du palais, et transvérsalement dans le pharynx, 
étroit dans la portion qui forme le pilier postérieur. 
Attaches. En haut au bord postérieur de la voûte pa- 
latine et à l’aponévrose du muscle péristaphylin externe, 
en bas au cartilage thyroïde et dans l'épaisseur du pha= 
rynx. Rapports. En arrière avec la membrane muqueuses 
du voile du palais, le muscle péristaphylin interne et les 
muscles constricteurs du pharynx, en devant avec l'a- 
ponévrose du péristaphylin externe et la membrane mus 
queuse du pharynx: Diréction. Un peu oblique en bas} 
en arrière et en‘dehors. Structure. Tout charnu. ai 

\ AY } AUA Re: 010 
. Muscle glosso-staphylin. (M. constrictor isthmi fau- is 

LE cium, Sœum.) | ‘af 


| Situation. Dans l'épaisseur du pilier antérieur du voilé 
du palais, au-devant de l'amygdale. Figure. Allon 
mince-etitrés-étroit. Attaches. En bas à la partie laté: 
de la base de la langue , en haut dans le-voile du pal 
Direction: Un peu oblique de bas en haut, ‘d'avant 
arrière et de dehors\en dedans. Structure, Pout char 


| MUSCLES. 'xOO 
be STE MUSCLES DU TRONC. 
Lls.se divisent en muscles du cou, dela poitrine 


PR : , de 
l'abdomen et de la partie postérieure du tronc. 
Cr. 


« 


cu T. Muscles du Cou. 
È | Us sont distribués dans six régions. 
1° RÉGION CERVICALE SUPERFICIELLK, ma 
Muscle peaucier. (M. thoraco-facial, Cu. x M. latissimus 
colli, Sœuw, ) 


Situation. À la 


Partie antérieure et latéralé du cou ; 
depuis le haut de 1 


à poitrine jusqu’à la Partie inférieure 
de la face. Figure. Large, mince et quadrilatère, Atta- 
ches. En bas , au tissu cellulaire qui recouvre le haut des 
muscles grand pectoral et deltoïde ; en haut à la partie 
nférieure de la Symphyse du menton 
xterne de la mâchoire inférieure et 
èvres. Rapports. En dehors avec la Peau ; en dedans avec 
es muscles deltoïde, grand pectoral, stern0-mastoïdien 
t la clavicule ; avec les muscles des régions hyoïdiennes, 
naxillaire et inter-maxillaire ; la veine jugulaire externe, 
à glande Sous-maxillaire, le corps de la mâchoire infé- 
eure et une partie: de la glande parotide. Direction. 


bi que de bas en haut et de dehorsen dedans. Structure, 
ntièrement charnu. 4 


> à la ligne oblique 
à la commissure dés 


luscle Sterno-mastoidien. (M 


+ Sterno et cleïdo-mas- 
4. 


toïdeus , Son.) 

Situation. A la partie antérieure et latérale du cou. 
sure. Long , aplati, divisé en deux portions en bas. 
taches. En bas, à la Partie antérieure et Supérieure du 
TQum et au quart interne du bord postérieur 'êt de la 


à * 
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face supérieure de la clavicule ; en haut , au sommet de 
l’apophyse mastoïde du temporal , à la face externe de 
la portion mastoïdienne du même os et au tiers externe. 
de la ligne courbe supérieure de Poccipital. Jiapports. 
En dehors avec le muscle peaucier ; la glande parotide et. 
la peau; en dedans avec l'articulation sterno -clavieu- 
taire, les muscles sterno-thyroïdien , sterno-hyoïdien ,. 
omoplat- -hyoïdien, la veine jugulaire interne, l’artêre. 
carotidé, le nerf pneumo-gastrique, le plexus cervical, le 
nerf grand sympathique, les muscles scalènes, angulaire, 
splénius et digastrique. Direction. Oblique de bas en haut, ! 
d’avant en arrière et de dedans en dehors.Structure; Ten- 
dineux et aponévrotique à ses insertions, charnu ailleurs. 


29, RÉGION HYOÏDIENNE SUPÉRIEURE. ; 


Ho digästrique. (M. mastoïdo-génien , Cu. ; M. bi 
“enter maxillæ, Sœmw. ) 


Situation. À la partie supérieure , antérieure et latéralè 
du cou. Figure, Arrondi et grêle à sa partie moyenne} 
épais à ses extrémités et courbé sur lui-même. Attaches: 
En arrière; dans larainure digastrique du temporal; en 
avant, dans une fossette sur les côtés de la symphyse du 
ménton : en bas, et par sa partié tendineuse, à la face 
antérieure du corps de l’os hyoïde, Rapports. En dehots 
avec les muscles petit complexus , splénius , sterno- mas 
toïdien , la glande sous-maxillaire et le muscle peauciel} 
en dedans, avêc les muscles stylo-hyoïdien , stylo- -glosse, 
stylo- pharyngien, les artères carotides externeet intert e 
la veine jugulaire interne, le nerf hypo-glosse , etJe 
muécles hyo-glosse et mylo-glosse. Direction. Obli 
d’arrière en avant, de haut en bas et de dehors en deda 
en À rainute digastrique jusqu’à l'os hyoïde, et d 


v * à de: 
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Puis cet ôs jusqu’à la mâchoire > oblique en häut, en 
Avant et en dedans. Structure. Tendineux au milieu , 
. Charnu à sès extrémités. 
« #l de. #1 
Muscle slylo-hyoïdien. (M. Stylo-hyoïdeus, Sœww. y 


Situatioh. À la partié supérieure, antérieure et laté_ 
vale du cou. Figure. Allongé , mince et étroit. Attaches. 
En haut à l'apophyse strloïde du temporal, en bas au 
corps de l’os hyoïde. Rapports. En dehors avec le digas- 
lriqüe; en dedans avec les artères carotide externe, 
labiale et linguale , la veine jugulaire interne , les mus- 
cles stÿlo-glosse , Stylo-pharyngien , hyo-glosse et le nerf 
hypo-glosse. Direction. Oblique de hauten bas, d’arrière 
€2 avant et de dehors en dedans. Structure. Tendineux 
à se$ insertions , charnu dans le reste de son étendue. 


. Muscle mylo-hyoïdien. (M. Milo-hyoïdeus > SŒMNM, ) 


Situation. À la Parlie antérieure et supérieure du cou. 
Figure. Large, mince , triangulaire. Attaches. En haut, 
à presque toute l’éténdue de la ligne oblique interne de 
a mâchoire ; en bas » à la partie moyenne de la face an- 
érieure du corps de los hyoïde; en dedans, à une courte 
‘Ponévrose qui lui est commune avec le muscle opposé. 
tapports. En dehors avec les muscles digastrique et 
éaucier et la glande Sous-maxillaire ; en dedans avec 
es muscles génio-hyoïdien, génio-glosse , hyo:glosse, 
a glande sublinguale et le nerf lingual. Direction. Ses 
bres obliques de haut en bas > de dehors en dedans et 
Pavant en arrière. Structure. Aponévrotique à ses inser- 
ions , charnu dans le reste de son étendue. 

Muscle génio-hyoidien. (M. genio-hyoïdeus, Sœmr. Fe 

, | 
Situation. À la partie antérieure et Supérieure du cou. 


ï # Ni 12" 
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Figure. Alongé , mince, plus étroit en haut qu’en bas, 
Attaches. En haut, à la partie inférieure de l’apophyse 
géni ; enbas, à la face antérieure du corps de l’oshyoïde. : 
Rapports. En devant avec le mylo-hyoïdien , en arrière. à 
avec le génio-glosse et l’hyo-glosse. Direction. Oblique 
de haut en bas et d'avant en. arrière. Structure. Tout. 
charnu , excepté à son insertion supérieure. 


5°. RÉGION HYOÏDIENNE INFÉRIEURE. 


Muscle omoplat-hyoïdien. ( M. scapulo-hyoïdien, Cx., 
M.omo-hyoïdeus, Sœmm. ) 


Situation. À la partie antérieure et latérale du cou. 
Figure. Long, mineeet très-grêle. Attaches. En arrière, 
au bord supérieur de l’omoplate, derrière l'échancrure, 
qu'il présente quelquefois au ligament de cette échan- 
crure , et d’autres fois à la basé de l’apophyse coronoïde 
en avant et en haut, sur les côtés du bord inférieur du 
corps del’os hyoïde. Rapports. En dehors avec les mus=\ 
cles trapèze , peaucier et sterno-mastoïdien; en dedansw 
àvec les muscles scalènes , les branches antérieures des | 
nerfs cervicaux inférieurs, l’artère carotide primitives | 
la veine jugulaire interne, les vaisseaux thyroïdiens\ 
supérieurs , les muscles sterno -hyoïdien et sterno-thyroï | 
dien. Direction. Oblique de bas en haut , de dehors en. 
dedans et d’arrière en avant. Structure. ceeretol «il | 


milieu , charnu à ses extrémités. " 


Muscle sterno- hyoïdien. ( M. sterno- -hyoïdeus , Sora). 
Ke. 
Situation. À la partie antérieure du cou. Figure. Mince” 


allongé etétroit. Attaches. En bas , à la partie supérieu 
de la face postérieure du sternum, à la capsule de P 
ticulation sterno-claviculaire ; et quelquefois au cartilage 
«le la première côte ; en haut , au bord inférieur du co 


PS 
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de los hyoïde. Rapports. En devant avec la clavicule , 
les muscles sterno-mastoïdien > Peaucier , omoplat-hyoï- 
dien et la peau ; en arrièré avec les muscles sterno-thy- 
roïdien, crico-thyroïdien et thyro-hyoïdien, la membrane 
crico-thyroïdienne et le corps thyroïde. Direction, Un 
peu oblique de bas en haut-et de dehors en dedans. 
Structure. Aponévrotique à ses insertions > Charnu dans 
le reste de son étendue ; présentant ordinairement , vers 
Sa partie moyenne , une insertion aponévrotique. 
{ 


Muscle sterno-thyroïdien: (M. sterno-thyroïdeus , Sœur. ) 


Situation. À la partie antérieure du cou. Figure. Mince, 


long, étroit. Attaches, En bas, à la partie supérieure de 
la face postérieure du sternum, au niveau de la deuxième 
côte ; en haut, à Ja ligne oblique que présente la face 
xterfe du cartilage thyroïde. Rapports. En devant avec 
es muscles sterno-hyoïdien , sterno-mastoïdien et ‘omo- 
lat-hyoïdien ; en arrière avec les veines sous-clavière et 
ugulaire interne, l'artère carotide primitive , la trachée- 
rtère ; le corps thyroïde , le muscle crico-thyroïdien , et 
ne partie du constricteur inférieur du pharynx. Direction. 
În peu oblique de bas en haut et de dedans en dehors. 
lructure. Aponévrotique à ses insertions , offrant quel- 
uefois en bas une intersection de la même nature. 


Muscle thyro-hyoïdien. (M: thyro-thyroïdeus , Sœwuw. ) 


Situation. À la partie antérieure et supérieure du cou. 
igure. Mince , quadrilatère > Un peu allongé. Attaches. 
n bas, à la ligne oblique externe de la face antérieure 
1, cartilage thyroïde ; en haut , au bord inférieur du 
xps de l'os hyoïde et à la moitié antérieure du bord 
terne de la grande corne. Rapports. En devant avec 
s muscles sterno-hyoïdien , omoplat-hyoïdien et peau- 


a 


Muscle constricteur moyen. (M. constrictor pharyngis 


ile APPAREIL LOCOMOTEUR. + \ 
ciér ; en arrièré avec le cartilagethyrôïde et la mémbrane. 
thyro-hyoïdienne. Direction. Vertical. Structure. Entie- 

rément charnu. Ta 


4°. RÉGION PHARYNGIENNE. * 


Musèle constrictéur inférieur du pharynæ. (M. constrietor. 
pharyngis inferior, Sœmw. Y D 


Situation. À la partie inférieure dü thdÿné. Figure. 
Large , mince, quadrilatère. Attaches. En devant, à la 
face externe du cartilage cricoïde , à la corne inférieure 
du cartilage thyroïde et ä la ligne oblique de sa face. 
externe; en arrière , à la partie moyenne, inférieuré et 
postérieure du pharyhx, où il est confondu avec celui. 
du côté opposé. Rapports: 1°. Par sa surface éxtérieuré , 
en dehors avec le sterno-thyroïdién , le corps thyroïde ét 
Partère carotide primitive; en arrièré avec les muscles 
grand droit antérieur de la tête et long du coù, ét le, 
ligament vertical antérieur ; 2°. par $a surface intérieur) 
avec le constricteur moyen, le pharyngo-staphylin ,. lé 
stylo-pharyngien, la membrane muqueuse pharyngienne 
et les cartilages cricoïde etthyroïde. Direction. Ses fibres 
obliques de bas en haut ét d'avant en arrière. S tructures 


\ Tout charnu. : a 


medius , SŒMm. ) w) 


Situation. À là partie moyenne du pharynx. Figure. 
Triangulaire, Attaches. En dévant, à la face supérieuté 
de la grande corne de l’os hyoïde, à la partie inférieutt 
de la petite corne ét au ligament stylo-hyoïdien ; en & 
rière , à la partie moyenne et postérieure du pharynx 6: 
il est intimement uni à celui du côté opposé. Rapports. 
2°. Par sa surface emtérieure , avec J'hyo-glosse , artère) 

“4 
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linguale, le constricteur inférieur, les musclés de la 
région cervicale profonde et le ligament vertébral anté- 
rieur; 2°. par sa surface intérieure avec la membrane 
muqueuse pharyngienne , Les muscles stylo-pharyngien , 
Pharyngo-staphylin et constricteur supérieur. Direction. 


Les fibres moyennes horizontales, les supérieures obli- . 


ues d'avant en arrière et de bas en haut, et les infé- 
# « 1 
rieurés obliques d'avant en arrière et de haut en bas. 
Structure. Tout charnu. 


L ÿ | : : 
Muscle constricteur supérieur, ( M. constrictor pharyngis 
superior, SŒum. ) 


Situation. À la partie supérieure du pharynx. Figure. 
Large, mince et quadrilatère. Attaches. En devant, à 
la moitié inférieure du bord postérieur de l'aile interne 
de l’apophyse ptérygoïde ,à une aponévrose qui lui est 
“ommune avec le muscle buccinateur, à l'extrémité pos 
érieure de la ligne oblique interne de la mâchoire et sur 
es côtés de la langue ; en arrière > à la partie moyenne 
t supérieure du pharynx, où il est confondu avec son 
emblable, et en haut, à la face infériéure de l’apophyse. 
asilaire de l’occipital. Rapports. 1°. Par sa surface exté- 
ieure avec le précédent , les muscles stylo-glosse , stylo- 
barÿngien , l’artère carotide interne > la veine jugulaire 


ntérne ; les nerfs Pneumo-gastrique , hypo-glosse et spi. 


al; 2°, par sa surface intérieure avec le pharyngo-sta- 
hiylin , le péristaphylin interne et la membrane mu- 
ueuse pharyngienne. Direction. Ses fibres horizontales, 
xcepté les supérieures , qui sont un peu obliques de bas 
ñü haut et courbées, S truclure. Entièrement charnu $ 
xcepté à ses insertions antérieures > Qui sont aponévro- 
ques, et à son attache à l'occipital, qui présente une 
Ponéyrose appelée céphalo-pharyngienne. “ 


} 


x 
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Museie styk-pharyngien (1). (M. stylo- PhaiThéeuEr à 


: Sœmm.) : | 


Situation. Sur le côté en arrière du pharynx: Figures | 
Arrondi, grêle supérieurement, large , aplati inférieu 

rement. Attaches. En haut à la partie interne de l apo- 
physe styloïde du temporal; en bas, au pharynx, où 4 
se confond avec les muscles précédens, et au bord pos-. 
térieur du cartilage thyroïde. Rapports: En dehors avec, 
le stylo-hyoïdien, le constricteur moyen, l’artère carotide 
externe ; en dedans, avec lartère carotide interne , la. 
veine jugulaire interne, la membrane du pharynx, le | 
constricteur supérieur étle pharyngo-staphylin. Direction. | 
Oblique de haut en bas, de dehors en dedans et d'avant 1 
en arrière. Structure. Tout charnu, 


} 
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Muscle grand droit antérieur de la tête. (M. grand trochelo=\ 
sous-occipital , Cx.; M. rectus capitis anticus major 
SOMM, ) \ 


Situation. À la partie supérieure , antérieure et latés | 
rale de la colonne vertébrale. Figure. Long, aplati 
plus large en haut qu’en bas. Attaches. En bas, au tu 
bercule antérieur des apophyses transverses des sixième; 
cinquième , quatrième et troisième vertèbres. cervicales, | 
par autant de petits tendons; en haut, à la face infés 
rieure de l’apophyse basilaire de l’occipital. Rapports: 
En fn avec latte carotide ; la veine De ire 


{a M. Chodett comprend sous ee em les quatre museles. Sd ieorm 
sent Ha région di. : oi 


Y 


t et ‘À d d 
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supérieur et le Pharynx;en arrière, avec lé muscle long 
| les articulations atloïdo-occipitale ‘et axoïdo- 
atloïdienne, et les apophyses transverses cervicales, D}:- 
Chi Un peu oblique de bas en haut et de dehors € 
dus. Structure. Tendineux à ses insertions infé- 
rieures > APOnévrotique à sn attaché Supérieure, charnu 
dans le reste de son étendue, 

" 
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Muscte petit droit antérieur de la téte. ( M. petit trachelo- 
| Sous-occipital, On, ; M. rictrs Capitis anticus minor, 
Sœuy. ) 


Situation. À la Partie supérieure et au-devant de la 
colonne vertébrale, derrière le précédent. Figure. Long, 
itroït et mince. Attaches. En bas, au-devant de la 
nasse latérale et de l’apophyse transverse de Patlas; en 
aut, à la face inférieure de l’apophyse basilaire de l’occi. 
ital. Rapports. En devant avec le grand droit antérieur 
e la tête ; en arrière avec larticulation atloïdo-occipi- 
ale. Direction. Un peu oblique de bas en haut et de 
ehors en dedans. Structure. Aponévrotique à 
“émités, charnu dans le reste de son étendue. 


ses ex- 


lusele long du cou: (M. prédorso-atloïdien ; Cu. : M. ion- 

HE RTE gus colli, Sœuw. ) Ce 
t té 

éde la 

oisième 


Situation. À: la Partie antérieure et supérieur 
lonne vertébrale , depuis l’atlas. jusqu’à la tr 
rtèbre dorsale. Figure. Allongé , aplati, plus large à 
Partie moyenne qu’à ses extrémités , qui se terminent 
| Pointe. Attaches. ÆEn bas, à la face antérieure du 
rps des trois premières vertèbres du dos, des six der- 
res du cou, aux fibro-cartilages iter-Vertébraux et 


LA 


# 
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au bord antérieur des apophyses transverses des “i 
dernières vertèbres du cou; en haut, au tubercule 
l’arc antérieur de l’atlas. Rapports. En devant avec. le 
grand droit antérieur de la tête, le pharynx, l’artèt 
carotide, le nerf pneumo-gastrique , le nerf grand symi: 
pathique ‘et l’œsophage; en arrière avec les mener 
auxquelles il est attaché et avec leurs fibro- -cartilagésa, 
Direction. Un peu oblique de bas en haut et de dehors 
en dedans. Structure. Tendineux à ses insertions, apo- 
névrotique à ‘sa face antérieure; one dans le reste 


. de son étendue. 


6°. RÉGION CERVICALE LATÉRALE. d 


Muscle scalène antérieur. (M. costo-trachélien, Cm ; 
f M. scalenus prior , Sœmm. ) 1138 


Situation. À la partie latérale et inférieure du cou. 
Figure. Allongé, aplati, simple en bas, divisé en plu 
sieurs portions en haut. Attäches. RE TUEe L rs 
le milieu du bord interne et de la face supérieure de, 
première côte ; supérieurement ; au tubercule antérei 
des apophyses transverses des troisième, quatrième 
cinquième et sixième vertèbres cervicales. Rapports» 
En devant, avec la veine sous-clavière , les artères cer- 
vicales transverse et ascendante, le nerf diaphragn 
tique, les muscles omoplat-hyoïdien et sterno- 
toïdien; en arrière avec l'artère sous-clavière et le pl 
brachial ; en dedans avec l'artère et la veine vertébraless 
quile séparent du cou. Direction. Un peu oblique del | 
en haut, de dehors en dedans et d'avant en arrière 
Structure. Tendineux à ses insertions ; charnu danse 
reste de sa longueur, Ÿ 


= 
M 
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MAL ON ET dr, 
Le Muscle scalène postérieur (i}s 
N i a ‘x $ # z 
D x 


2 Situation. À la partie latérale du cou $ dépriéreie pré- 
védent. Figure. Long, aplati, un peu triangulaire. 4tta. 
chts. En bas, à la face supérieure des deux premières 
côtes; en haut, au tubercule Postérieur des apophyses 
transverses des six dernières vertèbres cervicales par six 
petits tendons, Rapports. En devant avec le muscle pré- 
cédent, dont il est séparé par l'artère sous-clavière et 
les branches antérieures des nerfs cervicaux ; en arrière 
avec Îles muscles sacro-lombaire » transversaire, splénius 
et angulaire ; en dedans avec le Premier muscle inter 
costal et le sommet des six dernières apophyses trans- 
verses cervicales. Direction. Un peu oblique de bas en 
baut, de dehors en dedans et d’arrière en avant. Struc- 
ture. Tendineux à ses insertions ,; Charnu ailleurs 


Muscle droit latéral de la tête. (M. atloïdo-sous-occipital ; 
Cn., M. rectus capitis lateralis > SORA. ) | 
“ 


# 
u 


2 ri 1e Ë R 
* Situation. À la partie supérieure et latérale de la Co- 
lônne vertébrale. Figure. Mince, aplati. ayant la forme 


d’un carré long. Attaches. En bas, à la partie antérieure | 


le l’apophyse transverse de l’atlas: en haut, à la face 
nférieure de l’apophyse jugulaire de l’occipital. Rapports. 


En devant avec la veine jugulaire interne , en arriére! 
vec d’artère vertébrale. Direction. Vertical. Ness 
\ponévrotique à ses attaches > Charnu dans le, reste de 
RS | 


a, a 


18 à 2), "AA ' 
(a) Sæmmering regarde ce muscle comme en formant trois , dési 
A à ÿ 


s noms de muscu li scalenus , la leralis, medius et pestieus. . | 
* 


gnés sous 
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_ supérieures obliques de dedans en dehors et de haut 
* bas; les moyennes horizontales, les inférieures obliqu 
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II. Muscles de la Poitrine. $ ET 2 
La poitrine a quatre régions musculaires. 
1°, RÉGION THORAGIQUE ANTÉRIEURE. È 


Muscle. grand pectoral. (M. sterno-huméral, Cx. ; 
‘M. péctoralis major, Sœwm.)  . 1 


Situation. À la partie antérieure de la poitrine et au-” 
devant de l’aisselle. Figure. Large, aplati d'avant en. 
arrière , triangulaire. Attaches. En dedans, par sa base, 
à la moitié interne du bord antérieur de la clavicule , à 
la partie moyenne de la face antérieure du sternum,\ 
aux cartilages des six premières vraies côtes set sur-touf! 
à celui de lasixième; en dehors, par son sommet, ul 
bord antérieur de la coulisse bicipitale. Rapports. En. 
devant avec le peaucier, la glande mammaire et la peau 5" 
en arrière, avec une portion de la face antérieure du” 
stérnum, les cartilages des vrais côtes, une partie den 
leur portion osseuse , les vaisseaux et nerfs thoraciques, | 
les muscles sous-clavier , petit pectoral , inter-costaux 
externes, grand dentelé ; droitet oblique de l'abdomen} 
et dans le creux de Vaisselle, avec beaucoup de Re | 
cellulaire, les ganglions axillaires, les vaisseaux du mêmé | 
nom et les nerfs du plexus brachial. Direction. Les fibres) 


x: { | 
de bas en haut et de dedans en dehors. Structures 
névrotique à ses insertions internes , tendineux à s 
attache externe, charnu partout ailleurs. 1 


Muscle petit pectoral. (M. costo-coracoïdien , Cr. j 
M. pectoralis minor, Sœwm. ) ‘4 4 
de A 


Situation, À Ja partie antérieure et supérieure de Ja 


A v 


Ta. v n % | 
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poitrine. Figure. Aplati «et triangulaire. Attaches. En 
dedans, au bord supérieur et à la face externe des troi- 
sième, quatrième.et cinquième vraies côtes ;:en dehors $ 
à la partie antérieure du bord interne de l’apophyse 
coracoïde. Rapports. En devant, avec le grand pectoral ; 
éharrière, avec les côtes , les muscles inter-costaux ex- 
rernes et grand dentelé, les vaisseaux axillaires et le 
plexus brachial. Direc-tion. Oblique de bas en haut , d’a- 


rant en arrière et dededansen dehors. Structure. Aponé- 


rrotique à son attache aux côtes, tendineux à son extré- 
* 0 2 à 
nité externe, ‘charnu dans le reste de son étendue. 


Ausele sous-clavier. (M. costo-claviculaire > Cu. ; M. sub- 
clavius, Sœmar. ) | 


Situation, À la partie supérieure ét antérieure de la 
oitrine. Figure. Allongé , aplati d'avant en arrière \ 
lus épais au milieu qu'à ses extrémités. Attaches. Par 
n extrémité interne > à la face supérieure du cartilage 
> la première côte; par son bord supérieur et son ex- 
émité externe, à la partie externe de la face inférieure 
: la clavicule. Rapports. En devant, avec le grand pec- 
ral; en arrière, avec les vaisseaux axillaires et le 
exus brachial; en bas, avec la première côte, dont 
est séparé par ces derniers Organes ; en haut, avec la 

icule. Direction. Un peu oblique de dedans en de- 

8, de haut en bas et d’avant en arrière. Siructure. 

ndingux à son insertion interne, aponévrotique à l’ex- 

ne, charau darts Le reste de sa longueur. 


if ! 29, RÉGION THORACIQUE LATÉRALE. 

, è ; AN É s EE QUE 
luséle grand dentelé. (M. costo-scapulaire , ‘Cu, ; 

| … :  M.serratus magnus, SŒum.) 


ituation. Sur les parties latérales du thorax. Figure. 


dans toute son étendue. & 


A { { AA mn 
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Très-étendu, mince , aplati , plus large antérieurement | 
que postérieurement. Attaches. En devant, à la face 


externe des huit ou neuf premières côtes , par autant de. 


digitations; en arrière, au bord interne de lomoplate, 


et à ses angles supérieur et inférieur. Rapports. En de- 

hors, avec les deux muscles pectoraux ; les muscles, 
grand dorsal et sous-scapulaire, les vaisseaux axillaires. 
et le plexus brachial ; en dedans , avec les sept ou huit. 


_ premières côtes, les muscles intercostaux Correspon= 
? * 


dans-et une portion du petit dentelé postérieur et supé=. 
rieur: Direction. Les fibres supérieures presque horizon 
tales , les autres obliques d’avant en arrière et de bas en, 
haut. Structure. Aponévrotique à ses insertions , RE 

à de 
5°. RÉGIOX INFRREOSTALE- 


e 


Muscles intercostaux externes. (M. intercostales externis 
ap 
Sœum.) | #4 


Nombre. Onze de chaque côté. Situation. Dans les es 
paces intercostaux, depuis l’articulation des côtes avec 
les apophyses transverses des vertèbres jusqu'aux carti-| 
lages costaux. Figure. Semblables aux espaces inter: 
costaux , minces , aplatis de dedans en dehors. Attaches. 
D'un côté, à la lèvre externe du bord supérieur dela 
côte qui est au-dessous; de l’autre , à la lèvre externe du 
bord inférieur de la côte qui est au-dessus. Rapports. 


dehors, avec les muscles pectoraux, grand dentelé. 
oblique externe de l’abdomen, dentelés postérieurs 
supérieurs et inférieur, sacro-lombaire et long dors 
en dedans, avec la plèvre, depuis la tubérosité jus 
l’angle des côtes ; dans le. reste de l’espace intercostal. 
avec Je muscle intercostal interne. Direction. Les fibxe) 

4 


# 
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obliques de haut en bas et d’arrière en avant. Structure. 
Entièrement charnus, excepté à leursinsertions. 


Û 


Le , L y \ 
Muscles intercostaux internes. (M. intercostales interni , 
SœŒmm. ) 


Nombre. Onze de chaque côté. Situation. Entre les 
côtes, depuis leur angle jusqu’au bord du sternum. 
Figure. Semblables aux précédens. Attaches. À'la lèvre 
interne du bord inférieur de la côte qui est au-dessus , 
et à la lèvre interne du bord supérieur de la côte qui est 
au-dessous. Rapports. En dehors, avec les muscles”"pré- 
cédens et les vaisseaux et nerfs intercoStaux ; en dedans, 
avec la plèvre. Direction. Les fibres obliques de haut en 
bas et d’avant en arrière. Structure. Entièrement char- 
aus, excepté à se$ attaches. + 


Muscles sur-costauc. (M. levatores costarum breviores et 
longiores , Sœur. ) 


Nombre. Douze de chaque côté. Situation. Au dos, sur 
les articulations vertébro-costales. Figure. Très-petits, 
aplatis, minces » triangulaires. Attaches. D’un côté , au 
sommet de l’apophyse transverse de la vertèbre qui est 
au-dessus ; de l’autre, au bord supérieur de Ja côte qui 
st au-dessous. Direction. Obliques de haut en bas, de 
ledans en dehors et d’arrière en avant. Structure. En- 
ièrement charnus ; ExCepté à leurs attaches. 


Wuscle triangulaire du sternum. (M. sterno-costal » Cn.; 
4 M. sterno-costalis, Sœm. ) 

NAS j: | 

Situation. À Ja partie antérieure etinférienre de la poi- 
'ine , derrière le cartilage des côtes. Figure. Celle d’un 
angle dont la base est en bas. Ahtaches, En dedans, à 


pe 
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la partie postérieure , latérale et inférieure du sternum 
et au bord de l’appendice xiphoïde ; en dehors , au carti- 

lage des troisième, quatrième, cinquième et sixième- 
côtes. Rapports. En devant, avecles cartilages des quatre 
dernières vraies côtes’, les muscles intercostaux internes 

et les vaisseaux mammaires internes ; en arrière, avec 

la plèvre, Direction. Ses fibres inférieures transversales ; 

les suivantes d'autant plus obliques de bas en haut et de 
dedans en dehors, qu’elles, sont plus supérieures. Struc- 

ture. Aponévrotique à ses attaches , charnu dans le reste- 
de sa longueur. 


4°. RÉGION DIAPHRAGMATIQUE. 


Muscle diaphragme. (Diaphragma, sive septum trans- 
Versum ; SŒMM. ) 


Situation. Transversalement , entre les cavités pecto- 
rale et abdominale , qu’il sépare l’une de l’autre. Figure. 
Très-large, non symétrique, aplati de haut en bas, 
convexe en haut , presque circulaire antérieurement , 
allongé èt terminé en pointe postérieurement. Attaches. 
En avant, à l’appendice xiphoïde; sur les côtés , à la 
face postérieure des cartilages des six dernières côtes ; 
en arrière, à l’apophyse transverse de la première ver: 
tèbre lombaire et au corps des trois premières de la 
même région. Rapports. En haut et au milieu, avec le 
péricarde et les médiastins; en haut et sur les côtés; 
avec les plèvres, la base des poumons et les parties la: 
térales du thorax; en arrière, avec l'artère aorte, les 
muscles psoas et carré des lombes ; en bas et en arrière 4 


avec les reins, les capsules surrénales, le pancréas et: 
duodénum : en bas et à droite, avec le foie ; en bas € 
à gauche , avec l’estomac et la rate. Direction. Les fibre: 
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postérieures presque verticales; toutes les autres rayon- 
nées et convergeant vers le centre du muscle. Structure. 
Formé au milieu par une aponévrose trilobée , appelée 
centre phrénique, percée d’une ouverture pour la veine. 
cave inférieure ; charnu dans le reste de son étendue, 
Où l’on voit, en arrière, deux Ouvertures, une pour 
l’œsophage et le nerf Pneumo-gastrique, l’autre, tra- 
versée par l’artère aorte, la veine azÿgos et le canal 
thoracique. 


IT. Muscles de LA bdomen. 
L’abdomen comprend uatre régions musculaires. 
P q 8 
1°. RÉGION ABDOMINALE PROPREMENT DITE. 


Muscle grand oblique. (M. costo-abdominal > Cu. ; M. ab. 
dominis obliquus externus > SŒMM. ) 


Situation. Sur les parties latérale et antérieure de l’ab- 
lomen. Figure. Large, mince, quadrilatère, Attaches. 
n haut , à la face externe et au bord inférieur des sept 
u huit dernières côtes par autant de digitations ; en-bas ; 
1 tiers antérieur dé la lèvre externe de la crête de l’os 
es îles; en devant, à la ligne blanche. Rapports. En 
hors avec la peau ; en dedans » avec la partie antérieure 
8 Sept Ou huit dernières côtes, avec leurs cartilages, 
muscles inter-costaux Corréspondans, le petit oblique 

le droit. Direction. Les fibres Supérieures presque 
rizontales, les moyennes obliques de haut en bas et 
arrière en avant , les inférieures et postérieures presque. We 
rticales. Structure. Charnu en arrière; composé en 
vant par une large aponévrose plus étendue en bas 
en haut, rétrécie au milieu » Qui, en se réunissant sur 

ligne médiane avec elle du côté opposé, fsrme un. 


Le 
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cordon teudineux appelé ligne blanche, et présente :4 
‘19.en bas, un repli très-fort et très-résistant , nommé {i- 
gament de Falloppe ou de Poupart, ou Arcade crurale, fixé 
d’un côté à l’épine iliaque antérieure et supérieure , et. 
de l’autre au pubis; 2°. en bas et en dedans, deux ban- 
delettes qu’on appelle les piliers de l’añneau inguinal, 
lesquelles laissententre elles l'ouverture dé ce nom. 


Muscle petit oblique. (M. ilio-abdominal, Cx.; M. abdo- 
minis obliquus internus, Sœur. ) 


— 


Situatibn) Sur les parties latérale et antérieure de l’ab- 
domen. Figure. Mince , large, quadrilatère, beaucou sk 
+ plus large en devant qu’en arrière. Attaches. En baut, 

* aubordinférieur des cartilages des cinquième, quatrième. 
troisième et deuxième fausses côtes ; en bas, aux trois 
quarts antérieurs de l'interstice de la crête iliaque, à la 
partie postérieure de l’arcade crurale et au pubis; en ars 
rière , aux apophyses épineuses des deux dernières vertés 
breslombaires et auxdeux premiers tubercules dusacrum;. 
‘en devant, à la ligne blanche. Rapports. En dehors , avec 
le grand oblique et le grand dorsal; en dedans, avec les 
muscles transverse , sacro-lombaire et long dorsal. Dired 
tion. Les fibres supérieures obliques de bas en haut 
d’arrière en avant ; les moyennes horizontales ; les infés 
rieures un peu obliques de haut en bas et de dehors en 
dedans. Structure. Aponévrotique antérieurement et pos: 
térieurement , charnu au milieu. ‘"* 


# 
Muse transverse, ( M. lombo-abdominal, rs M. te 
versus abdpminis , Sœm. ) 


À 
Situation. Sur les parties latérale ; postérieure et anté 
rieure de l’abdomen. Fig sue Large, api quadrilatères 


plus PAR en devant qu fen arrière. Attaches. En haut; 24 
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la face interne des cartilages de toutes les fausses côtes, 

à celui de la dernière vraie > €t au bord inférieur dela  » 
dernière fausse ; en bas, aux trois quarts antérieurs de 

la lèvre interne de la crête de l’os des îles aux deux 
tiers externes de l’arcade crurale et à la partie supérieure 

du pubis; en arrière , au sommet des apophyses trans-  ? 
verses et épineuses des quatre premières vertèbres lom- 
baires ; en devant, à la ligne blanche et au bord de l’ap- 
pendice xiphoïde, Rapports. En dedans, avecle péritoine, 

en dehors avec le muscle précédent, Direction. Trans- : 
versal. Structure. Aponévrotique dans ses parties anté- 
rieure et postérieure >, Charnu au milieu. ù 


Muscle droit. ( M..sterno-pubien, Cx. ; M. rectus ab do- 


Qu 
,- minis, Sœum. ) Je Fe 


Situation. À la partie moyenne et antérieure de l’ab-. 
lomen. Figure. Long, aplati d’avant en arrière, plus. 
arge en haut qu’en bas. Attaches. En haut, aux carti- | 
ages des trois dernières vraies côtes; en bas, au corps | 
lu pubis. Rapports. En devant , avec l’aponévrose du . 
rand'pectoral, celle de l'abdomen et le muscle pyra- 
nidal ; en arrière, avec les cartilages des trois dernières 
raiescôtes, une partie des caïtilages des deux premières 
ausses , l’'appendice xiphoïde, l’aponévrose abdominale , 
es artèresmammaire interne et épigastrique , et le péri- 
Jine. Direction. Vertical. Structure. Tendineux à ses 
ttaches *, charnu dans le reste de sa longueur, qui est 
Oupée par trois > quaire ou Cinq intersections aponévro- 
ques placées transversalement. 


- Musele pyramidal. (M. pubio-sous-ombilical, Cu. ; 
: M. pyramidalis, Sœuw. ) nl 

| < RE 

Situation. À la partie moyenne et inférieure de l’ab- | 


» 


Mg # ‘US 
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‘domen. Figure. Triangulaire. Attaches. En bas, à la 


. partie’antérieure et supérieure du pubis; en haut, à la 


"= 


. dehors en dedans, et d’avant en arrière, dans son tierf | 


ligne : blanche , à trois ou quatre travers de doigt de cet 


os. Rapports. En devant avec l’aponévrose abdominale,, 


en arrière avec le muscle droit. Direction. Vertical. Struc- 
ture. Aponévrotique à son sommet et à sa base, charnu 
dans le reste de son étendue. 


2°, RÉGION LOMBAIRE. , 


Muscle grand psoas. ( M. prélombo-trochantinien , Cx. ; 


M. psoas major, SŒM. ) 


% ê 
+ 


Situation. Sux les parties latérale et inférieure de la 


colonne vertébrale , sur la partie latérale du détroit supé- 
rieur du bassin, et à la partie supérieure et antérieure, 
de la cuisse. Figure. Allongé, fusiforme , plus épais au 
milieu qu’à ses extrémités. éachès. En haut, aux apo— 
physes transverses des quatre premières vertèbres des” 
lombes, à leur corps, à celui de la dernière vertèbre du 


dos et auxligamens inter-vertébraux ; en bas , au sommet" 


du petit trochanter. Rapports. En dehors et enavantÿ! 
avec le diaphragme, le péritoine, le rein, le muscle 
petit psoas, l'artère iliaque externe , la veine et l’artèren 
crurales; en dedans . avec le corps des vertèbres lom 
baires, les fibro-cartilages qui les séparent, la veine 
iliaque externe, le tendon du petit psoas, le muscles 
pectiné; en arrière ;.avec le muscle carré des lombes\ 
les nerfs lombaires, les apophyses transverses lomb: aires) 
le ligament ilio-lombaire , le muscle iliaque , los iliaqué. | 
et la capsule de l'articulation ilio-fémorale. Directions 
Vertical dans son tiers supérieur ; oblique de haut & L 
bas et de dedans en dehors dans son tiers moyen, et de : 


W 


MUSCLES. | 155 
; PART à PIC NE j ù 2 # 
inférieur, Structure. Tendineux à son attache inférieure , 
Le # ° + , . 1% 
aponévrotique à ses insertions supérieures , charnu dans 
tout le reste de sa longueur. | 


Muscle petit psoas. (M. prélombo-pubien , Cu 
minor , Sœmnr. ) 


-; Mpsoas 2 


Situation. Devant le Précédent. Figure. Allongé, mince 


5 
ttrès-étroit. Attaches. En haut , au. corps.de la dernière 
ertèbre du dos ; 


en bas , à l’éminence ilio-pectinée et à 

à partie externe du bord postérieur du corps du pubis. 
apports. En devant avec le diaphragme , les vaisseaux ! 
t nerfs rénaux, le péritoine et l'artère iliaque externe à 

à arrière avec le grand” psoas. Direction. Oblique de 
ut en bas et de dehors en dedans. Structure. Tendi- 
-ux dans ses deux tiers inférieurs , charnu ailleurs! 


uscle iliaque. (M. iliaco-trochantinien , Cx.; M. ilia- 
Cus internus, Sœm. ) 


Situation. Dans la fosse iliaque et à la partie supé- . 
ure et antérieure de la cuisse. Figure. Aplati, large , 
onné et triangulaire. Attaches. En haut, aux deux 
rs supérieurs: de la fosse ilièque et aux deux tiers an- 
ieurs de la lèvre interne de la: crête iliaque; en bas, 
sommet du petit trochanter Par un tendon qui lui est 
"un'avec le psoas. Rapports. En avant 
ine , le cœcum à droite ; PS du colon à gauche ; plus 
5 avec le muscle couturier à 


le muscle pectiné, les 
Seaux et nerfs cTUraux; eh arrière, avec la fosse ilia- 
3 l'extrémité supérieu 


re du musele crural antérieur 
articulation iio-fémorale. Direction. Un peu oblique 
ïaut en bas et de dehors en dedans. Structure. Ten- 
UX & SON: attache inférieure, chaenu dans le reste de 
étendue, 1 


> avec le pé- 


à 


à Je 
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Lust EAN 2 2 3 D TES CARE ” D, Lo à 
NOM x, HE ÿ | k 4 
4 


Muscle carré des lombes. (M. ilio-costal, Cx. ; M. qua-,» 
_ dratus lumborum , Sœum. ) 4 
A 
Situation. À la partie latérale et inférieure de la cos, 
lonne vertébrale. Figure. Carré. Attaches. En haut, au 
bord inférieur de la dernière fausse côte; en bas, à la 
partie moyenne et postérieure de la crête iliaque et au 
ligament ilio-lombaire ; en dedans , au sominet des apo- 
physes transverses des quatre premières vertèbres lom-= 
baires. Rapports. En devant, avec le diaphragme, le 
muscle grand psoas, et médiatement avec le rein et le. 


colon; en arrière, avec la masse commune aü sacros 


. lombaire et long dorsal. Direction. Vertical. Structur # 


Tout charnu, excepté à ses’attaches, qui sont aponés 
vrotiques. | te | 
à 5°, RÉGION ANALE- hs h © 


Muscle releveur de l'anus. (M. sous-pubio-coccygien, Cas 
i M. levator ani, Sœuu.) , V 

WE: : | 
Situation. A la partie inférieure du bassin. Figures 
Aplati, mince, qüuadrilatère , plus large en haut qu'en 
bas. Attaches. En haut, à la face postérieure du corps 
du pubis, à la partie supérieure du trou sous-pubiendel 
à l’épine de lischion; en bas, à la partie latérale À 
inférieure du coccyx, à une espèce de raphé tendinét ) 
qui lui est commun avec celui du côté opposé, “ : 
partie latérale du rectum. Rapports. En dehors, ave 
les muscles obturateur interne, grand fessier et trans 
| verse du périnée : en dedans , avec la vessie, la prost at 
‘et la partie inférieure du rectum. Direction. Obliqué d) 
haut en bas de dehors en dedans et d’avant en arrièrt 
Structure, Entièrement charnu. Loahe : 


Ai pi - Le | 
SU | 


Le | 


. Muscle ischio-coccygien. (M. coccygeus , Sœur. ) 


Situation. À la partie postérieure etinférieure de l’ex- 
cavation du bassin , derrière et au-dessus du précédent. 
Figure. Mince, aplati, triangulaire. Attaches. Par son 
sommet, à la lèvre interne de l’épine de l'ischion; par 
sa base , au bord du coceyx et à la partie inférieure du 
bord du sacrum. Rapports. En arrière , avec les deux li- 
zamens sacro-sciatiques ;-en devant, avec le rectum. 
Direction. Ses fibres divergentes de l’épine sciatique vers 
e sacrum ét le coccyx. Structure. Formé par un mé- 
ange de fibres charnues et aponévrotiques. 


1% 


anal, Cx.; M. sphincter ani externus, Sœum.) 


Situation. Autour de lextrémité inférieure du rec- 
um, dans l'étendue d’un travers de doigt. Figure. Mem- 
Jraneux, ovalaire , percé au milieu où se trouve l’anus. 
Attaches. Au sommet du coccyx par une espèce de ten- 


Jon cellulaire, d’où naissent deux faisceaux charnus 


‘éunis au-devant de l’anus. Rapports. En bas, avec la 
eau; en. haut, avec le releveur de l’anus. Direction. 
à \ z a ii à 4, 
es fibres circulaires. Structure. Entièrement charnu. 
7 1h) mu 4 
LA 


x L ’ 


Â°. RÉGION GÉNITALE. 
| 1°, Chez l’homme. 

: A k 1 { * $ à , 
Huséle Crémaster. (Tunique RATE des testicules. ) 
ie 


Situation. Sur le cordon des vaisseaux spermatiques 


bla partie externe de la tunique Aire le Fi gure. Mince, 
Hongé , étroit, plus largé en bas qu’en haut. Attaches. 
Jôntinu en haut avec les fibres du bord inférieur du 
auscle petit oblique de l’abdomen; et un peu avec 


14 M 


Muscle sphincter ou constricteur de l'anus. (M. coccygio- 


Si 
RE 
RM PORSIPIRE ER. RT..  _J 


ÿ  : 4 
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celles du transverse; épanoui en bas sur la partie ex- 
terne et inférieure de la tunique vaginale. Direction. 


Oblique de haut en bas et de dehors en dedans. Struc- 
ture. Tout charnu. si 4 


% 


Muscle ischio-caverneux. (M. AA Cu; M. erec- 
tor penis, Sœwum. ) ve 


Situation. Le long de la branche de l’ischion et de là 
racine du corps caverneux. Figure. Allongé , aplati, 
plus large au milieu qu'aux extrémités. Attaches. En 
bas , au côté interne de la tubérosité sciatique ; en haut; 
à la racine de la verge, où il se confond avec la mem- 
brane fibreuse du corps caverneux. Rapports. En dehors, 
avec le corps caverneux et la branche dé lischion : en 
dedans, avec les muscles transverses du périnée et bulbo 
caverneux. Direction. Oblique de bas en haut, de de: 
hors en dedans et d’arrière en avant. S tructure. Aponé- 
vrotique. à ses extrémités, charnu dans le reste de son 
étendue. | : | 
Muscle bulbo-caverneux. (M. Mb uréthral , Cx.; M. ac- | 
celerator, Sœu. ) | \ | 
4 
Situation. À la partie moyenne du périnée, au-des- 

sous du bulbe de lurèthre et de la racine dela cl 
Figure. Allongé, aplati, plus large.en arrière qu’en de» 
vant. Attaches. Par son bord interne , à un raphé tendi= 
neux , qui le sépare de son semblable par son bord ex 
terne , sur le côté du bulbe ; par son extrémité anté- 
rieure , à la membrane fibreuse-du corps caverneux ; Pa 
son-extrémité postérieure , confondu avec celui. du: côté 
opposé, les: muscles transverse du périnée: et sphinetér 


de l'anus, Rapports, En haut, avec le bulbe, le cam» 


| 
; | 
} 
| 
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nencement de la portion spongieuse de l'urèthre et le 
OTPS caverneux ; en bas, avec la Peau , le sphincter de 
’anuset l’ischio-caverneux. Direction. Oblique d’arrière 
n avant, de dedans en dehors et un peu de bas en haut. 


luscle transverse du périnée. (M: iskio-périnéal, Cx. ; 
M. transversus perinæi , Sœmm, ) (1) 


Situation. A la Partie postérieure du périnée. Fisure. 


plati, mince, irrégulier, souvent triangulaire. Atta- 
es, En dehors, à la Partie interne de la branche et de 
 tubérosité de lischion ; en dedans, 

gne médiane avec son semblable, la p 
1 muscle sphincter de l'anus et lextré 
1 muscle bulbo-caverneux. 


uen bas, avec les muscles ischio et bulbo-caverneux: 


arrière , avec le releveur de l’anus. Direction. Trans- 
Tsal. Sfructure. Tout charnu. 


confondu sur la 
artie antérieure 
mité postérieure 
Rapports. En avant et un 


2°. Chez la Femme. 


uscle ischio-caverneux. (M. iskio-sous-clitorien > Cu, ; 
M. erector clitoridis, Sœmw. ) 


Disposé à-peu-près comme chez l’homme, moins vo: 
nineux. Attaches, En dehors à la tubérosité de lis- 
on, en dedans embrassant Je corps 


caverneux du 
Loris, 


scle constricteur du vagin. (M. péronéo-clitorien, Cx. à 
M. constrictor cunni > SŒuM. ) 


étuation. Autour de lorifice inférieur du vagin. F igure. 
nulaire. Attaches. Confondu en arrière entre l’anus et 
rulve avec les muscles sphincter et transverse, con- ! 


| Hmarñique très-souvént chez Ja femme. 


w S:4 Le ns L: Fe 
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tourné sur les côtés du vagin au-dessus des grandes 
lèvres , uni en devant par un tissu aponévrotique avec la 


membrane fibreuse du corps caverneux du clitoris. : w 


IV. Muscles de la Partie postérieure du Trone, 


La partie postérieure du tronc est divisée en six ré 
+ 


gions. : ? %% 
1°. RÉGION LOMBO-DORSALE. . j 
Muscle trapèze. (M. dorso-sus-acromien ; Cx.; ÿ cucul 
‘ Jaris, Sœum.) ê F 


Situation. À la partie postérieure du eou et de l'épaule 
et à la partie supérieure du dos. Figure. Très-largé 
aplati, triangulaire. Attaches. En haut au tiers interne 
la ligne courbe supérieure de l’occipital, au ligamen 
cervical postérieur et à l’apophyse épineuse de la sep 


| tième vertèbre du cou ; en bas aux apophyses épineuse 


de’toutes les vertèbres du dos; en dehors à Pépine d 
l’omoplate , à l’acromion et au tiers externe du CP 
térieur de la clavicule. Rap ports. En arrière avec la peau 
en avant avec les muscles grand complexus , splénius 
angulaire , dentelé postérieur et supérieur ; sus et sou 
épineux , rhomboïde, grand dorsal, sacro-spinal 
l'extrémité interne de Pépine de Fomoplate. Direc 
Les fibres supérieures obliques de haut en bas et le 
dans en dehors: les moyennes horizontales ; les inf 
rieures obliques de bas en haut et de dedans en deh 
Structure. Aponévrotique à ses insertions , charnu dal 


le reste de sa largeur. 5 4 


| 
1} 


Meter K & 
Muscle grand dorsal. (M. lombo-huméral, Ca. M. at 


* 


. Se 0 * Eu 
simus dorsi, SŒmM.) # 


Situation. A la partie postérieure et inférieur ‘ 
a à i & dr | 


"1 LA 
+ y 2 | 


LE 
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ronc. Figure, Très- -étendu, plus large en haut qu ‘en bas, 
quadrilatère. Attaches. En bas à la moitié postérieure de 
a lèvre externe de la crête iliaque ét à la face postérieure 
lu sacrum ; en dedans aux apophyses épineusés de toutes 
es Méltsbres des lombes , et à celles des six ou sept ver- 
èbres inférieures du dos; en dehors aux quatre dernières 
ausses côtes par autant de digitations; enfin en haut, 
u bord postérieur de la coulisse bicipitale de l’humérus, 
t quelquefois à l’angle inférieur de l’omoplate. Rapports. 
En arrière avec la peau et le muscle trapèze ;‘en devant 
vec les muscles obliques interne et externe de Pabdo- 
nen, petit dentelé postérieur et inférieur, sacro-spinal , 
ur-COstaux , inter-costaux inférieurs. » grand dentelé, 
homboïde , grand rond, sous-épineux , avec les côtes 
aférieures et l'angle inférieur de l’omoplate. Direction. 
18 fibres supérieures horizontales ; les moyennes. obli- 
ques de bas en haut et de dedans en dehors: les anté- 
eures presque verticales. Structure. Aponévrotique 
ans sa partie interne et inférieure , tendineux à $on in- 
ertion à l’humérus ; charnu dans le reste de son étendue. 


3°. RÉGION DORSO-CERVICALE. 


lusele rhomboïde. (M. dorso-scapulaire, Cx. ; Musouli 
rhomboidei major et minor, Sæœww. ) 


Situation. À la partie postérieure et inférieure du cou | 
: à la partie supérieure du dos. Figure. Large , mince, 
plati etcarré. Attaches. Par son bord interne à la partie 
férieure du ligament cervical postérieur , à }’ apophyse 
pineuse de la septième vertèbre du cou , et à celle des 
uatre ou cinq premières vertébres du dos ; par son bord 
terne aux quatre cinquièines inférieures de linterstice 
€ la base de lomoplate, Rapports, En arrière avec le 
14* 


x, 21 
l'E 
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trapèze, et un peu avec le grand dorsal ; en devant avee 
les muscles dentelés postérieur et supérieur , splénius, 
sacro-spinaletinter-costaux externes. Direction. Oblique 
de dedans en dehors et de haut en bas. Siructure. Apo- 
névrotique à ses bords interne et externe, charnu ailleurs. 


Muscle angulaire. (M. trachélo-scapulaire, Cx. ; M. le” 
vator anguli scapulæ, Sam. ) 


Situation. À Ja partie latérale et postérieure du cou et 

à la partie supérieure du dos. Figure. Allongé, aplati, 
plus large en bas qu’en haut. Attaches. En haut au sommet 
des apophyses transverses des quatre premières vertèbres! 
du cou ; en bas à l’angle supérieur de J’omoplate et à la 
partie supérieure de sa base. Rapports. En dehors avec. 
le muscle sterno-mastoïdien , la peau et le trapèze ; en 
dedans avec les muscles petit dentelé postérieur et supé: 
rieur, sacro-lombaire, transversaire et splénius. Directionss 
Oblique de haut en bas, d’avant en arrière et de dedans, 
en dehors. Structure. T'endineux à ses insertions , charnül | 
partout ailleurs. | 
ÿ 


3°. RÉGION VERTÉBRO-COSTALE. k 


Muscle petit déntelé postérieur et supérieur. (M. dorsos, 
costal, Cx; M. serratus posticus superior , Sœum. ) M 

| 1 

Situation. À la partie postérieure et inférieure du cou, 
et à la partie supérieure du dos. Figure. Aplati, mince, 
quadrilatère.* Attaches. Par son bord interne à la pactill | 
inférieure;du ligament cervical postérieur ; à l’apophyse) 
épineuse de la,septième vertèbre du cou, et à celles des: 
deux ou trois premières du dos; par son bord externe à! 
la face externe et au bord supérieur des deuxième ; roi: 


sième, quatrième et cinquième vraies côtes, Rapports. En 


MUSCLES. À er ES 
arrière avec le rhomboïde, l’angulaire , le grand den- 


dorsal, le transversaire , le sacro<lombaire , les côtes et 
les muscles inter-costaux externes, Direction. Oblique de 
edans en dehors et de haut en bas. Structure. Aponé- 


vrotique daus sa moitié interne , charnu dans sa moitié 
externe. 


Muscle petit dentelé postérieur et inférieur ({ M. lombo- 
costal, Gx.; M. serratus posticus inferior, SœŒun. ) 


Situation. À la partie inférieure du dos. Figure. Large, 
iplati, mince et quadrilatère. Attaches. Par son bord 
nterne, aux apophyses épineuses des deux ou trois der- 
ières vertèbres du dos et à celles des trois premières 
ombaires; par son bord externe, au bord inférieur des 
quatre dernières fausses côtes. Rapports. En arrière avec 
e grand dorsal , en devant avec les trois dernières côtes , 
es muscles inter-costaux correspondans, et le feuillet 
ostérieur de l’aponévrose du muscle transverse abdo- 
ainal. Direction. Un peu oblique de dedans en dehorset 


aterne , charnu dans l’externe. 


4°. RÉGION CERVICO-0cCIPITALE SUPERFICIELLE. 


fusele splénius. (M. cervico-mastoïdien et dorso-tra- 
 chélien, Cu. ; Musculi splenius capitis et splenius cer- 


vicis , Sœum. ) : 


Situation. À la partie postérieure du cou et supérieure 
1 dos. Figure. Allongé, aplati, moins large en bas qu’en 
ut, où il est divisé en deux parties, Attaches. Par son 
rd'interne aux apophyses épineuses des cinq premières 


telé et le trapèze, en devant avec le splénius , le long. 


le basen haut. Structure. Apônévrotique dans sa moitié | 


! 


vertèbres du dos, à celle de la septième vertèbre cervi | 


tions, formé par un mélange de fibres aponévrotiquese 
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cale et au tiers inférieur du ligament cervical postérieurs | 
parson extrémité supérieure , au sommet des apophyses | 
transverses des deux premières vertèbres cervicales , à | 
l’apophyse mastoïde du temporal, età la face postérieurs 
dé l’occipital. Rapports. En arrière avec les muscles 
sterno-mastoïdien, trapèze, angulaire » dentelé posté- | 
rieur et supérieur , étrhomboïde ; en avant avec les mus- | 
cles grand et petit complexus, long dorsal et transver: | 
saire, Direction. Oblique de bas en haut et de dedans en 
dehors. Structure. Aponévrotique à ses attaches, charnu 
dans le reste de sa longueur. | 


Muscle grand'compleæus. (M. trachélo-occipital , Cx.; 
M. biventer cervicis et M. complexus, Sœww. ) 


Situation. À la partie postérieure du cou et à la partie! 
supérieure du dos. Figure. Allongé, aplati, beaucoup 
plus large en haut qu’en bas. ‘Attaches. En bas, aux 

.apophyses transverses et articulaires des six dernières! 
vertèbres cervicales, aux apophyses transverses  desl 
quatre ou cinq premières vertèbres du dos ; en haut à la 
moitié interne des inégalités qu’on voit entre les deux 
lignes courbes de l’occipital. Rapports. En arrière avec! 
les musclestrapèze, splénius, petit complexus , trans- 
versaire et long dorsal; en avant avec une partie des 
muscles transversaires épineux, l’artère cervicale pro 
fonde , les branches postérieures des nerfs cervicaux ,e 
les muscles droits et obliques postérieurs de la tête 
Direction. Oblique de bas en haut , de dehors en dedan 
et d’avant en arrière. S trücture. Tendineux à ses inser 


Fr 


musculaires. 
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Muscle petit compleæus. CM. trachélo- ubtotbie Cu. ; 
M. trachelo-mastoïdeus, Sœmm. ) * 


k Dituation. À la partie postérieure et latérale du cou. 
(Figure. Allongé , aplati, mince et étroit. Attaches. En 
| 


| 
' 


[rbres cernes, € quels à ï première gorsaiss ; 


D 


les insertions , charnu dans Fri reste de sa longueur, qui 
Est des fibres aponévrotiques mêlées aux fibres 


5°, RÉGION CERVICO-OCCIPITALE PROFONDE. 


Muscle grand droit postérieur de la tête. (M. axoïdo-occt- 
| pital, Oz. ; M. rectus capitis posticus major, Sas: ) 


Situation. À la partie postérieure et sapérieure ducou. 
Figure. Allongé, aplati, triangulaire plus large en baut 
qu’en bas. Aitaches. En bas au sommet de l’apophyse 
spineuse de l’axis, en haut à la face inférieure dé l’oc- 
Pipital au- que de sa ligne courbe inférieure. e 


{| 
ÿ 
| 


nuscle. petit droit Dbéroue et l'artère vertébrale. Di. 
l'ection. Oblique de bas en haut, de dedans en dehors 
Btun peu d’avant en arrière. Structure. Tendineux à ses 
ittaches , charnu ailleurs. 


(bas aux apophyses transverses des cinq dernières ver- 


&. ‘a | 
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Muscle petit droit postérieur. (M. atloïdo-occipital, Cx,; 
M. rectus capitis posticus minor, Sœmw. ) 


Situation. À la partie postérieure et supérieurtdu cou 
Figure, Aplati, triangulaire. Attaches. En bas au miliek 
de la face postérieure de l’arc postérieur de l’atlas, en 
haut à Ja face externe de l’occipital derrière le trou du 
même nom , et à côté de la crête externe. Rapports. En 
arrière avec le grand complexus, en devant avec Pocci 
pital, le ligament atloïdo-occipital postérieur et l'artère 
vertébrale. Direction. Un peu oblique de bas en haut d 
d’avant en arrière. Structure. Charnu dans toute sor 
étendué , aponévrotique à ses insertions. | 


Muscle grand oblique de la tête. (M. axoïdo-atloïdien, Ga. 4 
M. capitis obliquus inferior , di dé 


Situation. À la partie postérieure et supérieure du coul 
Figure. Allongé , arrondi, fusiforme. Attaches. D’ul 
côté au sommet de Laponie épineuse de l’axis, dM 
l’autre au sommet de l’apophyse transverse de l’atlas| 
Rapports. En arrière avec les muscles grand et petil 
complexus, en devant avec la lame de la seconde ver 
tèbre , le ligament axoïdo-atloïdien postérieur et l’ artèr! | 
vertébrale. Direction. Oblique debas en haut, de dedan| 
en dehors et d’arrière en avant, Structure. Tendineux | 
ses insertions , charnu dans toute son étendue, ï à 


Muscle petit oblique de la tête: M. atloïdo-sous- mastoïdien!| 
Cu. ; M. capitis obliquus superior , Sœux. ) | 


Situation. A la partie postérieure > Supérieure et1 lat 
rale du cou. Figure, Allongé , aplati, plus étroit en ba! 
qu’en haut. Attaches. En bas au sommet de l’apophys! 
transverse de la première vertèbre cervicale ,en Her 


+  müsc LKS, : 167 
essbus de ha: partie éxterne de Ja ligne courbe occipitale 
ipérieure. Rapports. En arrière avec les deux complexus 
ile splénius , en avant avec l’oécipital et l’artère verté- 
rale. Direction. Oblique de haut en bas, de dedans en 
ehors et d’arrière en avant. Structuye. Tendineux à ses 
isertions ; charnu partout ailleurs. 


t 


6°, RÉGION VERTÉBRALE. 


usele long dorsal. (Portion interne du M. sacro-spinal , 
Cn.; pars musculi lambo-costalis > SŒMM.) 

Situation. À la partie postérieure du tronc. Figure. 
sais ét quadrilatère en bas, mince, aplati et terminé 
| poinite en haut. Attaches. À la face postérieure du 
‘rum ; aux apophyses transverses de toutes les verté- 
s lombaires ét dorsales , et au bord' inférieur des sépt 
huit dernières côtes. Rapports. En dedans avec les 
scles transversaires épineux du dos et des lombés , 
nsvérsaire et grand complexus; en déhors avec le 
ro-lombaire ; en devant avec les muscles Sur-costaux , 
côtes , les apophyses transverses, les ligamens costo- 
asversaires postérieurs , les vaisseaux et nerfs dorsaux . 
> portion des muscles inter-costaux externes ; en ar- ! 
avec les aponévroses des muscles petit oblique et 
isverse de l’abdomen , avec les muscles petits dentelès 
térieurs, grand dorsal, trapèze , rhomboïde, splé- 
5. Direction. Vertical. Structure. Aponévrotique à Iæ 
ie postérieure et inférieure , terminé par un grand 
ibre de petits tendons à sés insertions aux apophyses 
sverses et aux côtes. | A4 


« 


s is } 0 À . « 
ele sacro-lombaire. (Portion externe du M. sacro- 
yinal , Cu. ; pars musculi lumbo-costalis , Sœwu. ) 


ituation, À la partie postérieure du tronc. Figure, 


. Direction. Un peu oblique de bas en haut et de dedans: 


“ala partie postérieure du dos. Figure. Allongé, a 
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LR 


 Allongé, épais et triangulaire en bas; aplati, mince 


dans le reste de son étendue, terminé en pointe en haut. 
Attaches. À la face postérieure du sacrum, à la partie 
postérieure de la crêteiliaque, au sommet des apophyses. 


_transverses des vertèbres lombaires’, à lPangle des onze 


côtes inférieures ; à la tubérosité de la première et aut 
bercule postérieur des apophyses transverses des qua 
ou cinq vertèbres inférieures du cou. Rapports. En a 
rière avec lesmêmes parties quele précédent, en devant 
avec l’aponévrose du muscle transverse abdominal , les 
côtes, les muscles inter-costaux externes , long dorsal 
transversaire ; en dedans avec le muscle long dorsal ;: 
dehors avec le point de réunion des deux feuillets pos 
rieurs de l’aponévrose du muscle transverse abdomir 


dehors. Structure. Aponévrotique à sa partie postéri 
et inférieure , terminé par de petits tendons à ses at 
ches aux côtes et aux vertèbres cervicales, charnu dan 


j 


le reste de son étendue. 
Muscle iransversaire. (M. transversus cervicis , SOEMMM 
fa £ fx Ÿ # ‘ 4 


t 


Situation. À la partie postérieure €t latérale du co 
de dedans en dehors, m ince etétroit. Attaches. Aux ap 
physès transverses des cinq ou six vertèbres inférie 
du cou , et à celles des quatre , cinq Ou six vertèbres 0 
sales au-dessous de la première ou,de la seconde. Rapp. 
Enamière avec le petit complexus, l’angulaire , le 
dentelé postérieur et supérieur et long dorsal ; en de 
avec les apophyses transverses des vertèbres ; en dé 
avec les muscles splénius, augulaire et sacro-lom 
en dedans avec le petit et Je grand complexus et pl 


%; : cl “Vi 
NS af 0. À » } "| 


t 
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partie des ER épineux. Direction. Un peu obli- 
que de bas en haut et de dedans en dehors. Structure. 
Berminé par de petits tendons à ses attaches aux verté- 
bres, lesquels sont mêlés avec les fibres charnues, quise 
confondent en partie avec celles des muscles voisins. j 


Muscle transversaire épineux. ( Portion lorbbee cervicale 
du M. sacro- -spinal, Cu.; M. semispinalis dorsi et 
multifidus spinæ , Sœmw. ) 


. Situation. À la partie interne de Ja gouttière vertébrale 
depuis l’axis jusqu’au sacrum. Figure. Allongé, prisma- 
né et triangulaire; plus épais au cou et aux lombes 
qu'au dos et derrière le sacrum, se présentant sous la 
forme de trousséaux charnus unis énte eux. Attaches. 
Aux apophyses épineuses , transverses et articuJaires des ÿ 
x dernières vertèbres cervicales, des douze dorsales, des | 
ing lombaires, et à la face postérieure du sacrum. Rap- 
vorts. En arrière avec le grand complexus , l’ artère cer- 
vicale profonde, les nerfs cervicaux postérieurs et lé 
muscle long dorsal; en devant. avec les lames des vertè-. 
Pres, leurs apophyses transversés et articulaires et les 
igaämens jaunes; en dedans avec les apophyses épineuses, 
es muscles inter- -épineux cervicaux et les ligamensi inter- 
pineux dorsaux et lombaires. Direction. Lesfaisceaux qui 
e composent, obliques de bas en haut et de dehors en —$ 
lédans, en se portant des apophyses transverses aux apo- 

k épineuses. Structure. Tous les faisceaux terminés 
ar des tendons à leurs attaches x charnus dans le réste 
eur étendue. 


5 a 4 


Mure “épineux cervicauc. (M. inter-cervicaux, CH. ; # 
dj U* M: intérspinales cervicis , SOŒMM. ) 


Nombre, sx de chaque côté, Situation. | Dans les inter- 
ou. 1e 15 


de 


ù à ñ ‘4 NE à nn. 
x pe + 
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valles des apophyses épineuses du cou. Figure. Très:W 
petits, aplatis transversalement, quadrilatères. Attachée 
Au bord inférieur de Fapophyÿse épineuse de la vertèbre 
qui est au-dessus, et au bord supérieur de l’apophyse 
Lépineuse de la vertèbre qui est au-dessous. Rapports. En 
dehors avec le transversaire épineux, en dedans avec, 
celui du côté opposé. Direction. Verticaux. Structure. 
Entièrement charnus , excepté à leurs attachés. | 


Muscles inter-transversaires cervicaux. (M. inter: traché- ) 
liens, Ce. ; M. inter-transvérsi colli, SœŒm.) 


Ils sont distingués en antérieurs ; au nombre de six de. 
chaque côté, et postérieurs, au nombre de cinq. Situa- 
tion. Entre les apophyses transverses des vertèbres du 
cou. Figure. Petits , minces, aplatis, quadrilatères. Aa. 
| ches. Au bord inférieur dé P apophyse transverse dé 
vertèbre qui est au-dessus, et au bord supérieur de j'all 
pophyse transverse de la vertèbre qui est sn 
Fapports. 1°. Lesinter-transversaires antérieur$ en: avant}. 
avec le grand droit antérieur de la tête’; 2°. les posté 
rieurs en arrière , avec le splénius , le transversaire etle! | 
sacro-lombaire. Direction. Verticaux. Structure. Entière-l 
ment Charnus Re à léurs insertions. L 


vérsi lumborur, chbe 49) 


Situation. Entre les apophyses transverses des lombes. 
Nombre. Cinq de chaque côté. Figure. Aplatis, minces 
quadrilatères. Attaches. Au bord supérieur del’ apophyse, 
. transverse de la vertèbre quiest au-dessous , et au bo 
… inférieur de l’apophyse transverse de la vertèbre qui ésl, 
au-dessus. Rapports. En arrière avéc le sacro-lombaire » 
en avant avec le carré dés Jombes, Direction. Verticaux. 
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Structure. Gharnus dans toute leur étendue , aponévro- 
tiques à leurs attaches. 

S$. III. MUSCLES DES MEMBRES. 


x 


À He At 
On les divise en muscles des membres supérieurs et 
muscles des membres inférieurs. | 


TL Muscles des Membres supérieurs. 


Les membres supérieurs comprennent les muscles de 
l’épaule , du bras , de l’avant-bras et dela main. 


$ 


Muscles de 'É paule. 


Ils occupent trois régions. 


1°. RÉGION SCAPULAIRE POSTÉRIEURE, 
1 


Muscle sus-épineux. (M. petit sus-scapulo-trochitérien , 
Cx.; M. suprà-spinatus , SœŒmm. ) 
A 


Situation. En arrière et en haut de Pépaule dans la 


osse sus-épineuse de l’omoplate. Figure. Allongé , épais, 
riangulaire , pyramidal. Attaches. En dedans , aux deux 
iers internes de la fosse sus-épineuse ; en dehors , à la 
acette supérieure de la grosse tubérosité de l’'humérus. 
apports. En arrière avec les muscles trapèze et deltoïde 
t le ligament coraco-acromien : en avant » avec Ja fosse 
as-épineuse et la capsule scapulo-humérale, Direction. 
'blique dé dedans en dehors et de bas en haut. Structure. 
‘endineux à sûn, sertion à l’humérus  Charnu dans le 
ste de son étendue. 


% y 


‘ 


luscle sousépineux. (M, grand sus-scapulo-trochitérien, ÿ 


NA, Os M. infrà-spinatus , Sœum. ) A à 


Situation. Dans la fosse sous-épineuse, au-dessous du 
A 1 / 


4 
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à 


L PR. > à :"10n 
précédent. Figure, Épais, aplati d'avant en arrière, ,. 
triangulaire. Attaches. En dedans, aux trois quarts 
ternes de la fosse sous-épineuse ; en dehors, à la facette 
moyenne de la tubérosité de l’humérus. Rapports. En 
arrière, avec les muscles deltoïde, trapèze, grand dorsal | 
en devant , avec la fosse sous-épineuse et la capsule scai 
pulo-humérale. Direction. Oblique de dedans en dehors 4 
et de bas en haut. Structure. Tendineux à son attache a 
l’humérus , charnu das le reste de son étendue. | 


4 


Muscle petit rond. (M. plus petit sus- -scapulo-trochités 
rien , Cu. : ; M. teres minor, Sœum. “A 


LT 


l 


- Situation. À la partie postérieure et inférieure de” 
l'épaule , le long de la côte de l’omoplate. Figure. AE 
longé, étroit, aplati dans deux sens opposés. Atiachese 
En dedans , à la face postérieure de l’omoplate , près de 
son angle inférieur jen dehors , à la facette inférieure de | 
la grosse tubérosité de l’humérus. Rapports. En arrières | 
‘avec le deltoïde et la peau; eu devant, avec l'artère 
scapulaire externe , la longue portion du triceps brachial, 
et la capsule de Particulation scapulo-humérale; en hauts, 
avec le sous- épineux ; enbas , avec le grand rond. Direc- 
tion. Oblique de bas en haut et de dedans en dchosbl 
Structure. Tèndineux à son insertion ar humérus, cha 


‘ailleurs ; | , 


Muscle grand rond. ( M. sipul-huméral, Cu. ue teres 
major ; Sœur. ) 7 - dl 


Situation. À 1 partie inférieure 0 
l'épaule. Fi igure. “Allongé , aplati, large d’un pouc 

. demiénviron, Attaches. En FE PM à la face extern 
V’angle inférieur de l’omoplate y au tiers inférieur de 52 
côte ou bord externe ; én dehors, au bord postérieur de 


ta 
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’ MUSCLES, NN A. ae 
la coulisse bicipitale. Rapports. En arrière, avec le muscle 
| grand dorsal, la peau, avec l'humérus et la longue por- 
tion du muscle triceps brachial ; en devant , avec les 
| muscles sous-scapulaire , grand dorsal, coraco-brachial 
| etbiceps; en bas , avecle muscle grand du , enhaut, 


tion du triceps. Direction. Oblique de bas en haut et de 


à l'humérus , charnu dans le reste de sa longueur. 
" L 
2%, RÉGION SCAPULAIRE ANTÉRIEURE. 


| Muscle sous-scapulaire. (M. sous-scapulo-trochinien, Cn.: 
M. sub-scapularis, Sœur. ) 


Situation. Dans là fosse sous-épineuse. Figure. Large, 
|aplati, épais, triangulaire. Atiaches. En dedans à presque 
|toute la fosse sous- scapulaire de l’omoplate, à lalèvre 
| antérieure de son bord axillaire ; en dehors, à la petite 
|tubérosité de l’humérus. Rapports. En devant , avec le 
| muscle grand dentelé , le plexus brachial, l’ Rte fa | 
|laire, les muscles coraco -brachial, biceps et deltoïde : 
jen arrière, avec toute la fosse sous-scapulaire , un peu 
lavec le muscle grand rond, la longue portion du muscle 
[triceps, et avec la capsule scapulo-humérale, Direction. 
Oblique de dedans en dehors et de bas en haut. Structure. 
|Tendineux à son attache à l’humérus, aponévrotique à 
Ises autres insertions, charnu ailleurs, 


59. RÉGION RCA PERTE EXTERNE, 


| 


| L1 
(Muscle delioide. (M: sous-acromio-huméral , Gr, ; M. del- 
REX . toïdes, Sœmm. ) 


Ditaezion, À la partie. externe del ‘épaule , supérieure 
et externe du bras. Figure, Large , épais, aplatide haut 
A+ 


dedans en dehors. Structure. Tendineux à son insertion. 


#, 


avec le muscle petit rond , dont le sépare la longue por. ! 


v# 
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en bas, triangulaire. Attaches. Enhaut, au tiers externe 
du bord antérieur de la clavicule , au bord inférieur de 

Vapophyse acromion , à toute la lèvre inférieure du bord 
postérieur de l’épine de l’omoplate ; en bas, à la partie 
moyenne de la face externe de l’humérus. Rapports. En 
dehors , avec la peau et le muscle peaucier ; en dedans, 
avec les muscles sous-épineux , petit rond, triceps bra- 
chial ; avec le ligament acromio-coracoïdien , l’apophyse 
coracoïde, la capsule scapulo-humérale, le tiers sup érieur 
de Ia face externe de lhumérus et le tendon du muscle 
grand pectoral ; en devant, avec les muscles grand pec= 
toral et biceps. Direction. Les fibres antérieures obliques 
de haut en bas et d'avant en arrière; les moyennes verti=! 
cales; les postérieures obliques de haut en bas et d’arrière 
en avant. Structure. Tendineux à son sommet, qui est: 
inférieur, aponévrotique à : ses insertions supérieuresk 
charnu dans le reste de sa largeur. | 


Muscles du Bras. 
Le bras est divisé en deux régiors. | 
1°. RÉGION BRACHIALE ANTÉRIEURS. 


Muscle coraco-brachial. (M. coraco-huméral, Cu. ; M. co- | 
raco-brachialis , SœŒuw, ) 


Situation. À la partie interne etsupérieure du bras. Fe 
gure. Allongé, aplati, étroit. Attaches. En haut, au som) 
met de l’apophyse coracoïde ; en bas, à la partie moyene 
de la face et du bord interne de l’humérus. Rapports. 
En devant avec les muscles deltoïde , biceps , grand pec* 
toral : en arrière, avec le sous-scapulaire , le tendon des 
muscles grand dorsal et grand rond , l'artère axillaire, 

| | 
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les nerfs musculo-cutané et médian et l’artère brachiale. 
Direction. Un peu oblique de haut en bas, d’avant en 
arrière et de dedans en dehors. Structure. Tendineux à 
ses attaches , charnu à sa partie moyenne. 


Muscle biceps brachial. (M. scapulo-radial, Cn.; M. biceps 
brachii , Sœum. ) 


Situation. À la partie antérieure du bras. Figure. Al- 
longé , épais à sa partie moyenne , mince à ses extré- 
mités, dont la supérieure est divisée en deux portions, 
une externe êt l’autre interne, Attaches. En haut, par sa 
courte portion, au sommet de l’apophyse coracoïde, et 
par la longue, à la partie supérieure de la cavité glénoïde 
de lomoplate; en bas, à la tubérosité bicipitale du ra- 
dius. Rapports. En devant, avec les muscles deltoïde et 
grand pectoral, l’aponévrose brachiale et la peau; en 
arrière , avec l’humérus, les muscles coraco-brachial 
* brachial antérieur et le nerf musculo-cutané ; en de- 
lans, avec le muscle coraco-brachial et l’artère bra- 
hiale. Direction. Vertical. Structure. Tendineux à ses 
:xtrémités, charnu à sa partie moyenne. 


Muscle brachial antérieur. (M. huméro-cubital ÿ Cx. ; 
M. brachialis internus, Sœwy. ) 


Situation. À la partie antérieure et inférieure du bras. 
igure. Allongé, aplati d’avanten arrière, plus large au 
ailieu et en haut qu’en bas. Attaches, En haut, aux 
ices externe et interne de l’humérus, à ses bords ex- 
èrne , interne et antérieur, depuis l’attache du deltoïde 
isqu’auprès de l'articulation du coude, et aux aponé- 
roses inter-musculairès interne et externe ; en bas, à 
apophyse coronoïde du cubitus. Rapports. En devant, 


\ 


À 
À 
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avec l’aponévrose brachiale et la. péau , les muscles 
grand supinateur et biceps, le nerf musculo-cutané , l’a 
ière brachiale , le nerf médian et le musele grand pro- | 
nateur ; en arrière, avec la partie inférieure de l’humé- | 
rus et l'articulation huméro-cubitale. Direction. Vertical. | 
Structure. Tendineux à son insertion inférieure , charan | 
dans le reste de sa longueur. 


L 


E: | 


2°, RÉGION macurares fran. 


Muscle triceps brachial, ( M: scapulo-olécrânien , CHR 


| M. FALSERE brachii, Sœuw. ) ‘ LM 


Situation. À la partie postérieure du bras. Figure. AE 
longé , aplati d” avant énarrière , très-épais, divisé supé: 
rieurement en trois portions, une externe, une mOYEnnE 
et une interne. Attaches. En haut, à presque toute ka 
face postérieure de l’humérus , à ses bords externe et in. 
terne, aux aponévroses inter-musculaires par ses deux 
portions interne et moyenne , et à la partie supérieurt, 
de la côte de l’omoplate par sa portion externe ou longue 
portion; en bas, à la partie supérieure et postérieure dt 
. l’olécrâne du cubitus. Rapports. En arrière et en haut 
avec les muscles deltoïde etpetitrond; en avant, avec le 
muscles: sous- scapulaire, grand rond et grand dorsal ; ave: 
la capsule de l'articulation scapülo-humérale , la face pos 
térieure de l’humérus et la partie postérieure de Parti 
culation du coude. Direction. Vertical. Structure. Ten 
dineux à ses attaches, charnu dans k reste de 0 

étendue: 


ie de l duunt ve US, 


L'avant-bras est divisé en Cinq régions musculaire | 


Fe LR TR RAA MAGEA NE SE ; 
1°, RÉGION ANTI-BRACHIALE ANTKRIEURX ET SUPERFICIELLE.. 


Huscle grand pronateur. (M. épitroklo-radial, Gu.; 
| M. pronator teres, Sœum. ) 

Situation. À la partie antérieure et supérieure, de 
’avant-bras. Figure. Allongé, aplati, plus gros en haut 
(pu’en bas. Attaches. En haut, à la partie antérieure de 
la tubérosité interne de l’humérus et au côté interne de 
l’apophyse coronoïde; en bas, à la partie moyenne de 
la face externe du radius. Rapports. En devant, avec 
l'aponévrose anti-brachiale, la peau, le muscle grand 
lupinateur , les vaisseaux et nerfs radiaux et les muscles / 
[adiaux ; en arrière , avec les muscles grand palmaire et 
léchisseur superficiel , le nerf médian et l'artère cubi: 
lales en dedans, avec un espace triangulaire, où sont 
bgés. le tendon du biceps, l’artère brachiale et le nerf - 
Inédian, et avec le muscle petit supinateur. Direction. 
Dblique de haut en bas et de dedans en dehors. Strue- 
lure. Tendineux à ses attaches, charnu dans le resté de. 


{a longueur. PS ‘a 
({uscle grand palmaire ou dial antérieur. (M. épitroklo- 
métacarpien, Cu. ; M. radialis internus, Sœuw. } 


{ 


ation: Aette: antérieure de lavant-bras. Fi- 


«premier os métacarpien. Rper En devant avec a 
6 Rgrand Fe CU et l’ AROnCNQEC anti- brachiale ; 3 


a main : | pi Na avec x Mess gr nd prona-. 
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teur et petit palmaire, Direction. Un peu oblique de hau! 
en bas et de dedans-.en dehors. Structure. Tendineux 
ses extrémités, charnu dans sa partié moyenne. 
Muscle petit palmaire. (M. épitroklo-palmaire » CE. | 

M. palmaris longus, Sœur. ) 


4 : 

Situation. À la partie antérieure de l’avant-bras. Æ 
… gure. Allongé, mince, aplati , très-grêle. Attaches. # 
baut, à la tubérosité interne de l’humérus; en bas s al 
face antérieure du ligament 2 annulaire antérieur du carpt 
Rapports. En devant, avec l’aponévrose de l’avant- “bras 
en arrière, avec le fléchisseur superficiel. Direction. U. 
peu oblique de haut en bas et de dedans en dehors. Stru 
ture. Tendineux à ses extrémités , surtout à inférieure 
*_ charnu à sa partie moyenne. 


Muscle eubital antérieur. (M. cubito-carpien , cn 
f M. ulnaris internus , Sœuw. ) à: 


S HP A À la partie antérieure et interne de Laval 
bras. Figure. Allongé, aplati, plus large en haut que 
bas. Attaches. En haut, à la tubérosité interne de Ph 
mérus, au côté interne de l’olécrâne et au bord post | 
rieur du cubitus ; en bas, à l’os pisiforme. Rapports. 

devant, avec l’aponévrose anti- brachiale ; en’ arrièri 
avec muscle fléchisseur profond , l'artère et le üe| 
cubitaux , le muscle petit pronateur; en dehors , avec | 
muscle fléchisseur superficiel. Direction. Vertical. St) 
ture. Tendineux à son insertioninférieure, aponévrot © | 
à la M sera charnu dans le reste de sa LE p à | 


4 


TE 
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e: AHongé ; aplati, divisé en quatre portions en bas. 
féaches. En haut ; à la tabérosité interne de l’humérus ; 
l’apophyse coronoïde du cubitus et à la partie supé- 
ure du bord antérieur du radius ; en bas ; à la face an- 
ieure de la seconde phalange -des quatre derniers 
igts. Rapports. En avant, avec les muscles grand pro- 
teur, grand et petit palmaires, l’aponévrose anti- 
achiale ; le ligament annulaire, l’aponévrose palmaire , 
gaines fibreuses dés doïgts ét les tendons du muscle 


chisseur profond; en arrière, avec celui-ci, avec les : 


iscles grand fléchisseur du pouce, le nerf médian, 
rtère cubitale , les muscles lombricaux et les phalan- 
s. Direction. Vertical. Structure. Terminé en bas 
r quatre tendons qui sont renfermés dans les gaînes 
reuses , tapissés par une membrane synoviale et dis- 
sés en gouttière pour recevoir les tendons du fléchis- 
1 profond ; aponévrotique à son insertion supérieure, 
rnu à sa partié moÿenne. ; 


1. RÉGION ANTI-BÉ A CHTA LE ANTÉRIEURR ET PROFONDE. 


scle fléchisseur profond des doigts. (M. cubito-phalan- 
gettien commun, Cx, ; M, perforans., Sauir, ) 


Situation. À la partie antérieure de l’avant-bras. Fi: 
e Allongé, épais, aplati, divisé en quatre portions 


bas. Attaches, En haut, aux trois quarts supérieurs des | 


es antérieure et interne du cubitus et au ligament 
»r-08SeUx ; en bas, à la face antérieure de la troisième 
lange des quatre derniers doigts. Rapports: En de- 
#, avec. les muscles fléchisseur superficiel. et cubital 
érieur, les nerfs médian: et cubital, Partère cübitale ; 
arrière, avec les faces antérieure et intérne du cubi: 
» le ligäment intet-osseux , le musclé carré pronateur, 


2 
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RE ue FO 
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< RE HAE 
| rieure du métacarpe, lés muscles court fléchisseur ets 
adducteur du pouce et les deux derniers inter-0sseux! 
palmaires. Direction. Vertical. Structure. Terminé par 
quatre longs téndons en bas , aponévrotique à son atta 
che supérieure , charnu dans le reste de sa longueur... 4 


L À Muscle grand fléchisseur du pouce. (M: radio-phalange 
. tien du pouce, Cu.; M. flexor longus pollicis manûs 


ls Sœm. ) 


" re Situation. À la partie antérieure de l’avant-bras. : 
| gure. Allongé, aplati, mince, ‘plus épais en deda 

qu’en dehors. Attaches. En haut , aux trois quarts supé 
| rieurs de la face antérieure du radius, à celle du ligam en 
inter-osseux; en bas , à la face antérieure de la dernik 
phalange du pouce. Rapports. En devant , avec les 
cles fléchisseur superficiel des doigts , grand palmair 
grand supinateur , l’artère radiale, le ligament annula 
antérieur du carpe ;.en arrière , avec le radius , le 1 
ment inter-osseux, le muscle petit pronateur, l’artict 
tion de la main, la partie antérieure du carpe et le mi 
cle petitfléchisseur du ponce; en dedans , avec le mu 
échisseur profond des doigts. Direction. Vertical. 5 

+ dure. Tendineux à son extrémité inférieure, charnu 
le reste de sa longueur. ï 


FT 


é 


Muscle petit pronateur. (M. cubito-radial , Cu. 
.. nator quadratus, Sœmm.) Le: 
Situation. À la partie antérieure et inférreure dut 
Figure. Carré. Attaches. En dedans, au quart infi 
de la face antérieure du cubitus; en dehors, au quart 

L_ rieur dela face antérieure du radius. Rapports, En de 


(oui 
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avec Îles muscles fléchisseur profond , grand fléchisseur 
du pouce, grand palmaire et cubital antérieur, et les 
artères radiale et: cubitale; en arrière avec les 0s.de d 
l’avant-bras et le ligament inter-osseux. Direction. Trans- 
versal. Structure. Tout charnu, excepté à ses attaches > Li j 
qui sont aponévrotiques. \ É 


30, RÉGION ANTI-BRACHIALE POSTÉRIEURE ET SUPERFICIELLE. 


TER 


gettien commun , Cn.; M. extensor communis “€ 4 


rum manûs , SOŒmM.}) | 


Situation. À la partie postérieure de l’avant-bras. Fi- RE 
jure. Allongé, aplati, simpleven haut, divisé en quatre 
’arties en bas, Attaches. En haut ; à la tubérosité externe 
le l’humérus, à l’aponévrose de lavant-bras, à des 
loisons aponévrotiques ; en bas, à la face postérieure 
les secondesgt troisièmes phalanges des quatre derniers 
oigts. Rapports. En arrière, avec l’aponévrose de Pavant- 
ras, en devant avec les muscles petit supinateur, grand 
bducteur et extenseurs du pouce , l’articulation de la 
1ain, la face postérieure du carpe, du métacarpe et 
es doigts, et les muscles inter-osseux dorsaux. Direc. 
on. Vertical. Structure. Terminé en bas par quatre ten- 
ons, charnu dans le reste de sa longueur. ! : 


ale extenseur du petit doigt. (M. épicondylo-sus-pha- 
langettien du petit doigt , Cx. ; M. extensor digiti mi- 
mimi, SOEMM, ) Dons 


L 
ÿ 


irrion. À la partie postérieure de l’avant-bras. Fi- 

tre. Allongé, mince, étroit. Attaches. En haut, à la 

tbérosité externe de lhumérus et.à des cloisons aponé- >: | 

‘otiques qui le séparent des muscles extenseur commun 
: 16 - 
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des doigts et cubital postérieur ; en bas ,-à la facé posté- 
rieure des deux dernières phalanges. du petit doigt. Rap-: 
ports. En arrière, avec l’aponévrôse de l’avant-bras etla 
peau; en devant, avec les muscles pétit supinateur; 
grand abducteur et exténseur du pouce, extenseur de | 
l'index; en dehors, avec l’extenseur des doigts ; en 
dedans , avec le cubital postérieur. Direction. Un peu, 
oblique dehaut én bas et de dehors en dedans. S tructures | 
T'endineux à ses extrémités, sur-tout à l’inférieure, char À | 
à sa partie moyenne. Se Ne 
| Muscle cubital postérieur. (M. cubito-sus-métacarpien "4 
NA à Cr. ; M. ülnaris externus, Sœmw. ) | 
Fo er Ke HaRa "4 
+ Situation. À la partie postérieure et interne de l'avant” 
bras. Figure. Allonge , aplati, fusiforme. Attaches. En 
haut , à la tubérosité externe de l’humérus, à des aponé- 
inter-musculaires , et au tiers moyen du bord pos 
M sioel 


vroses 
+térieur du cubitus ; en bas, à la partie 
interne de l'extrémité supérieure du premier, os métas 
‘carpien. Rapports. En arrière, avec l’aponévrose de 
V’avant-bras ; en devant, avec les muscles petit supinar) 
teur, grand abducteur et grand extenseur du: pouce! 
-extenseur de lindex et, avec le-cubituss; en dehors, awéec. 
V’extenseur du petit doigt; en dedans , avec le musele, 
anconé. Direction. Pres quevertical. Structure. Tendineu! 
ses extrémités, charnu dans le réste de sa longueuf\ 


… Muscle anconé. (M. epicondylo-cubital, Gn. ; M. an co: 
neus , SŒMN. ) | F 4 

Situation. À la partie postérieure et supérieuf 

* Yavant-bras. Figure. Épais , triangulaire et court. 481 
ches. En haut, à Ja tubérosi té externe de l’humérus; © 


x 
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bas, au tiers supérieur de la face et du bord postérieur 
du cubitus. Rapports. En arrière , avec laponévrose dé 
l’avant-bras ; en devant avec l'articulation de l avant- 
bras, le ligament dati du radius, le muscle pétit 
supinateur et le cubitus. Direction. Les fibres supé- 
rieures présque transversales, les autres obliques de haut 
n bas et de dehors en dedans. Structure, Tendineux à 
on insertion supérieure, charnu dans le reste de sa 
argeur. ; 


/ = à / 


4°. RÉGION ANTI-BRACHIALE POSTÉRIEURE ET PROFONDE, 


Huscle grand abducteur du poiee. { M. cubito-sus-méta- 
carpien du pouce, Cx.; M. abductor longus ie 
mañüs , SoœŒu. ) 


Situation. À la partie postérieure et exteraë dé l’avant- 
ras. Figure. Allongé, grêle et aplati, plus large au 
ilieu qu’auxextrémités. Attaches. En haut, à une petite 
ortion de la face postérieure du cubitus, à la partie 
1périeure de la face postérieure du radius , au ligament 
ter-osseux ; en bas, au côté externe de l'extrémité 
périeure du premier os métacarpien. Rapports. En 
rière , avec les muscles petit supinateur , cubital pos: 
rieur ,extenseur du petit doigt, extenseur des doigts 


FE extenseur du pouce; en devant, avec le cubitus, . 


ligamentinter-osseux , le radius , lestendons des deux 
les radiaux , artère radiale et l’articulation radio: 
nn. Dhetsion Oblique de hauten baset de dedans 
e Structure Tendineux àson attache inférieure, 
onévrotique, à son insertion supérieure , CHER dans 
reste de sa longueur. Fate. PH R 


de. 
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Muscle Petit extenseur du pouce. M. cubito-sus- _phalaie 
gien du pouce, Gx. ; M. extensor minor pollicis Ge 


SoœŒmm. ) 
‘ 
Situation, À ‘la partie postérieure et inferieure de 
Vavant-bras. Figure. Mince, allongé, plus large à sa 
partie moyenne qu’à ses extrémités. Attaches. En haut, 
à la face postérieure du cubitus et à celle du ligament 
inter-osseux; en bas , au côté postérieur de l extrémité 
supérieure de la première phalange du pouce. Rapports 
En arrière , avee les muscles grand extenseur du pouce, 
extenseur du petit doigt , extenseur des doigts, et P apo 
névrose anti-brachiale ; en devant ; mêmes rapports qu 
le précédent. Direction. Oblique de haut en baset de 
dedans en dehors. Structure. Tendineux à son extrémitt 


‘inférieure , charnu dans sa portion supérieure. +8 0 j 


Muscle grand extenseur du pouce. ( M. cubito-sus- p 
langettien du pouce , Cu. ; M. extensor major pollici 
manûs ; LD ) 
Sitan tin. À la partie postérieure de l’avant-bras.Mfi 

gure. Allongé, aplati, fusiforme. Attaches. En haut," 

la face. mon jeure du cubitus et à celle du ligament int@ 
osseux ; en bas, au côté postérieur de l extrémité supi 

 rieure de la dernière phalange du pouce. Rapports. B 

arrière, avec les muscles cubital postérieur, extenst 

du petit doigt, extenseur des doigts, extenseur de l inde 
en devant, avec les muscles grand abducteur et. 
extenseur du pouce , les deux os de l avant-bras,, le 
ment inter-osseux , l'articulation de la main , les te 
des muscles radiaux , le premier os mélacarpien 
Re du (pouce: Direction. Obii nains de haut 
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et de dd en dehors, Structure. Tendineux en bas, 
charnu en haut. 


Muscle extenseur de l'indicateur, (M. cubito-sus- phalan- 
gettien de l'index , Gx. ; M. indicator , Sœur. ) 


Situation. À la partie postérieure de lavant-bras. Fi- 
gure. Allongé , mince, plus large à sa partie moyenne 
qu’à ses extrémités. Atlaches. En haut, à la face posté- 
rieure du cubitus et au ligament inter-osseux ; en bas » 
à la partie postérieure de l'extrémité supérieure des 
leuxième et troisième phalanges de l’indicateur. Rap- 
0rts. En arrière, avec les muscles cubital postérieur , 
xtenseur du petit doigt, extenseur des doigts ; en devant, 
vec. le cubitus, le ligament inter-osseux , le muscle 
rand extenseur du pouce , l’extrémité inférieure du 
adius. Direction. Oblique de haut en bas et de dedans 
n dehors. Structure. Tendineux à son insertion infé- 
eure, charnu dans sa partie supérieure. 


5°, RÉGION RADIALE. 


lusele grand supinateur. ( M. huméro-sus-radial, Cu. : 
| M. brachio-radialis, Sœun. ) 
| 
Situation. À la partie externe et antérieure de l’avant- 
as. Figure. Allongé; aplati transversalement en haut , 

d'avant en arrière en bas. Attaches. En haut , à la 
tie inférieure du bord externe de l’humérus et à 
‘ponévrose inter-musculaire externe ; en bas, au bord 
Lérieur du radius, près la base de l’apophyse styloïde. 

‘pporis. En devant, avec la peau et l’apophyse anti. 
achiale ; en arrière avec les muscles petit supinateur, 
emier radial, grand pronateur , grand palmaire , flé- 
isseur bericlel des doi gts,g and fléchisseur du pouce, 
16* 


L 


* Muscle premier radial. (M. huméro-sus-métacarpien. 


x 
p 
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l'artère radiale et le nerf radial; en dedans, avec Je 
muscle brachial antérieur. Direction. Vertical. Structure. 
Tendineux dans son tiers inférieur, charnu dans le reste 
de sa longueur. : 


pi © + 
Muscle petit NET ARR ( M. Es A -radial , Ge + 
M, supinator brevis, Sœwx. ) 
. * 
Situation. À la partie supérieure, externe et posté: 
rieure de J’avant-bras. Figure. Court, aplati, triangulaire, 
recourbé sur lui-même de dehors en dedans. Attaches. 
D’un côté, à la tubérosité externe de l’humérus et à un€ 
petite portion de la face postérieure du cubitus; 


. Pautre , au tiers supérieur des faces postérieureetextèrn 


du radius. Rapports. En dehors , en ayant et en arrière, 
avec les muscles grand pronateur et-grand supinateur, 
les nerfs'et vaisseaux radiaux , les deux musclesradiau 
les muscles extenseur des doigts, extenseur du 
doigt , cubital postérieur et anconé ; en dedans, avec 
partie externe des articulations huméro-cubitale et radio- 
cubitale supérieure, avec le cubitus, le ligament in 
osseux ét le radius. Direction. Les fibres obliques de 

en bas, de dedans en dehors ét d’arrière en avant. Stril 
ture. Tendineux à son insertion àl’humérus, charnu. D 4 
le reste de son étendue. 


Cz. ; M. radialis externus longior , Sœuu. ) 


Situation. À Ja partie externe de l’avant-bras. Figure 
Allongé , aplati. Attaches. En ‘haut, à la partie À 
rieure-du bord externe de Fhumérus et à la parties 

_rieure de la tubérosité externe ; en bas , à la partiempot 
_iérieure externe de extrémité supérieure du deuxièm: 


sn É CL A3 


œ 
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Smétacarpien. Rapports, En devant , avec l’aponévrose 
le l’avant-bras et les muscles grand supinateur , grand 
bducteur et court extenseur du pouce; en arrière , 
vec l'articulation huméro-cubitale et les muscles petit 
upinateur et deuxième radial. Direction. Un peu oblique 


le haut en bas et d’avant en: arrière. Structure. Tendi- : 


eux à son insertion inférieure , charnu-dans le reste de 
a longueur. 


: 
a. 


Juscle second radial. (M. épicondylo-sus-métacarpien , ; 
Cu, ; M. radialis externus brevior , Sœwm. ) 


Situation. À la partie externe et postérieure de l’a- 
ant-bras. Figure. Allongé, aplati. Attaches. En haut, 
la tubérosité externe de l’humérus : en bas, à la partie 
ostérieure externe de l’extrémité supérieure du troi- 
ème os métacarpien. Rapports. En dehors, avec les 
uscles ] premier radial, grand supinateur, grand ab-. 
ucteur et petit extenseur du pouce , le tendon de son 
rand extenseur; en dedans, avec les muscles petit 
ipinateur, grand pronateur, le radius et les articula- 
ons du poignet. Direction. Un peu oblique de haut en 


as et d’avant en arrière. Structure. Tendineux à ses. 


ctrémités , charnu dans le reste de sa longueur. | 


t 


Muscles de la main. 
La main est divisé en trois régions musculaires. 
1°, RÉGION PALMAIRE HART. 


0.78 petitabducteur du pouce. (M. carpo-sus- phalangien 
du: pouce ,.Cx. ; M.abductores breves pollicis Hans 
interior etexterior, SoEmM..) 


Situation. Dans Péminence the Figure. Court.’ 
fais ; triangnlaire. Afaches, En haut, à la partie supé. 


+ 
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rieure antérieure du scaphoïde et au ligament annu- 

laïre du carpe ; en bas, au côté externe de l'extrémité 
supérieure de Ja première phalange du pouce. Rapports, 

En devant, avec l’aponévrose palmaire et la peau; en, 

arrière, avee les muscles opposant et court fléchiss 

du pouce. Direction. Oblique de haut en bas et de ss. 
dans en dehors. Structure. Tendineux en bas, aponéz 


vrolique en baut , charnu au milieu. ? À 


4 


Muscle opposant du pouce. (M. carpo-métacarpien du 
4 


pouce, de M. opponens pollicis , "D 


une partie de la na postérieure de ce dernier os | 
muscle petit fléchisseur du pouce. Direction. Oblique dé, 
.haut-en bas et de dedans en dehors. Structure. Aporié 1 
Vo à ses attaches , charnu ailleurs. Es 


Musele petit flèchisseur du pouce. (M. carpo- -phalan gi 1 
da pouce, Ou.; M. flexor brevis pollicis manûs 


Sœum. ) cn | 


à 4 Ÿ 

Ste hN0i0 Dans l'émibefée thénar. Figure. Alto 
épais. Attaches. En haut, au ligament annulaire à | 
rieur du carpe, au grand os et à la partie antérieure 
supérieure du troisième os du métacarpez en bas, à la 
partie antérieure de l'extrémité supérieure de la pre 


| 
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nière phalange du pouce et aux deux os sésamoïdes 
ju’on trouve dans l articulation métacarpo-phalan- 
ienne de ce doigt. Rapports. En devant, avec le tendon 
ü grand fléchisseur du pouce, les tendons du fléchis- 
eur profond des doigts, les deux premiers muscles lom- 
ricaux, une aponévrose , la peau et le muscle petit 
dducteur ; en arrière, avec le premier os du métacarpe, 
s deux premiers inter-osseux dorsaux , le premier inter- 
sseux palmaire et le tendon du grand palmaire. Diree- 
on.Oblique de haut en bas et de dedans en dehors. Struc- 
re. Tendineux à ses extrémités, charnu à sa partie 
10yenne. ” dt 


luscle adducteur du pouce. ( M. métacarpo-phalangien 


du pouce, Cr. ; M. adductor pollicis manûs, Sœur.) 
YU 


Situation. Dans l’éminence thénar , sous. le précé- 
ent. Figure. Large, mince, triangulaire. Attaches. En 
sdans aux trois quarts inférieurs de la face antérieure 
a troisième os du métacarpe; en dehors ; au côté in- 
me de l'extrémité supérieure de la première phalange 
a pouce. Rapports. En devant , avec les tendons du flé- 
isseur profond ; les deux premiers lombricaux et la 
>au ; en arrière , avec les trois premiers inter-osseux et 
peau. Direction. Transversal. Structure. Tendineux à 


base et à son sommet, charnu dans le reste de son 
endue, 


2°, RÉGION PALMAIRE INTERNE. 


LL 


uscle palmaire cutané. (M. palmaris brevis, Sœwm. } 
en PU: " M à Sp 
À, . 


ütualion. Devant l’éminence hypo-thénar. Figure, 
ldrilatère + très-mince® Attaches, En dehors , au liga- 


A 


di va ue. F1 ca | 
4 + s 
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ment annulaire antérieur du carpe et à l’aponévrose pal- 
maire; en dedans, à la face interne de la peau. Rap: 
ports. En devant, avec la peau; en arrière, avec les 
muscles adducteur et fléchisseur du petit doigt, Partère 
cubitale et le nerf du même nom. Direction. Trans: 
versal. Structure. Tout charnu, excepté à son me 1 
au ligament annulaire. Un 


Muscle adducteur du petit doigt. (M. carpo- “phalangien 
du petit doigt, Cu.; M. adductor digiti minis 
SŒn. ) . ‘1 


Situation. Dans l’éminence hypo-thénar. Mie 
longé ; aplati, plus large à sa partie moyenne qu'a! 
extrémités. Attaches. En haut, à l'os pisiforme ; en bai 
au côté interne de l’extrémité supérieure de la première 
phalange du petit doigt. Rapports. En devant, ne 
palmaire cutané , une aponévrose très- mince et la p 
en arrière, avec l’opposant du petit doigt. Direction: 
Vertical. Structure. Aponévrotique à ses extrémités 
- charmu dans le reste de sa longueur. + 
Muscle petit fléchisseur du petit doigt. ( M. flexor pro: 

prius digiti minimi ; SOŒMM. ) 4 


Situation. Dans l’éminence hypo-thénar. Figure. 
longé , mince et étroit. Attachés. En haut , au ligamen, 
annulaire antérieur du carpe et à l’apophyse de lo 
crochu : en bas, au côté interne de l’extrémité s 


rieure de la Reg phalange du petit doigt. Di 


= 


“partie moyenne. : 
#. 


#, 


ii 

Wa xs ' ‘ 
me, . 
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Æ 


du petit doigt, Cu.; M. adductor ossis metacarpi 
digiti minimi, Sœwm. ) 1 


Ée Dans l’éminence hypo-thénar. Figure. 
riangulaire. Attaches. En haut, au ligament annulaire 
ntérieur du carpe et à Papophyse de l’os unciforme : 
n bas, à toute la longueur du bord interne du cin- 
puième os du métacarpe. Rapports. En devant , avec les 
auscles adducteur et court fléchisseur du petit doigt, 
t une expansion aponévrotique du tendon du cubital 
ostérieur; en arrière; avec le dernier muscle inter- 
sseux, le cinquième os du métacarpe ; et le tendon du 
échisseur superficiel qui va au petit doigt. Direction. 
blique de haut en ‘bas et de dehors en dedans. Strue- 
tre. Tendineux à ses attaches, charnu à sa partie 
10yénne. neÿ sl rh Ans 
1:70 30, RÉGION PALMAÏRE MOYENNE. 
lusclés  lombricaux, ( M: palmi.- phalangiens, Gr; 
| 21M: lumbrieales; Sœmwis}4 35 ou. 
Nombre. Quatre à chaque main. Situation. Dans la 
iume de la main. Figure, Grêles, atrondis ; allongés, 
Siformes. Attaches. En haut, au tendon du muscle flé- 
isseur profond ; en bas » au côté externe,et postérieur 
: l'extrémité supérieure des premières phalanges des 
atre derniers doigts. Rapports. En devant, avec les 
ndons du fléchisseur superficiel des doigts, l’aponé- 
ose Palmaire, les vaisseaux et nérfs collatéraux des 
185; en arrière , avec les muscles inter-osseux, le liga: 
ent métacarpien transverse inférieur et les phalanges. 
rection, Le premier , oblique en bas et en dehors: le 
"yes ” \# 


Muscle opposant du petit doigt. (M. carpo-métacarpien 


2 


\ — SNA rs , Le. LA CA 
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quatrième , oblique en bas et en dedans ; les deux autres 
verticaux. Structure. Tendineux à leur insertion infé- 
rieure , charnus dans le reste de leur longueur. L, 
Muscles inter-osseux. ( M. métacarpo-phalangiens laté 
raux sus-palmaires et métacarpo-phalangiens laté 
‘raux, Cu. ; M. inter-ossei interni et externi, D: 
| | EE NS 
Nombre. Sept à chaque main, deux pour chacun dé 
trois doigts moyens , et un pour le petit. Situation. Dan 
les intervalles dés os du métacarpe, quatre au dos d 1 
maïn et trois à la paume, distingués en adducteurs"e 
äbducteurs. Structure. Terminés inférieurement par 
“petit tendon, charnus dans le reste de leur longueur | 


“ 4 
Muscle abducteur de l’'indeæ. (1°* inter-osseux dors ie 
Situation. Entre le premier et le deuxième os du, mn 
tacarpe , au dos de la main. Figure. Triangulaire. Aita 
ches. En haut, à la moitié supérieure du côté interne 
premier os du métacarpe et à toute l’étendue du © 
externe du second; en bas, au côté externe de l’extri 
mité supérieure de la première phalange de l’indicateu 
Rapports. En arrière avec la peau; en avant avec. 
premier lombrical, le court fléchisseur et l’adduc | 
du pouce! Direction. Un peu oblique de hant en bäs 
de dehors en dedans. ae: $ 


Muscleadducteur de l’indeæ. ( 1°" inter-0sseux palmäi € 
: 1 s Û Œ 3 
Situation. Entre le deuxième et le troisième 08% 

métacarpe , à la paume de la main. Figure. Pris matiq 


et triangulaire. Attaches: En haut, à la partie antérie 
de la face interne du deuxième os du métacarpe ; en Di 


y 
Le 
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u côté interne de l'extrémité supérieure de la première 
halange de l'indicateur. Rapports. En devant avec le 
ourt fléchisseur et l’adducteur du pouce; en dedans 
vec le muscle suivant. Direction. Vertical. , 


Tuscle abducteur du doigt du milieu. (2° inter-osseux 
dorsal.) : st ARE 
Situation. Entre lé deuxième et le troisième os du mé- 
acarpe, au dos de la main. Figure. Prismatique et trian- 
ulaire. Attaches. En haut à la partie postérieure de la | 
ace interne du deuxième os du métacarpe et à toute 
étendue:de la face externe du troisième ; en bas, au 
ôté-externe de l’extrémité supérieure de là première 
halange du doigt du milieu. Rapports. En arrière avec 
à peau ét les tendons des muscles extenseurs de l'index; 
n ‘devant avec le court fléchisseur et l’adducteur du 
ouce. Direction. Vertical. à ‘ 
Mag à TL | à 
fusèle addücteur du doigt du milieu, (3°. inter-osseux. 
fiat dorsal. ) | F4 


wi 


Situation. Entre le troisième et le abritent os du 
nétacarpe , au dos de la main, Figure. Prismatique et “4 
riangulaire. Attaches. En hautà la partie postérieure de 
a face externe du quatrième os du métacarpe, et à toute 
‘étendue de la face interne du troisième ; en bas, au 
Ôté interne de lextrémité supérieure de la première | 
balange du doigt du milieu, Rapports $. En arrière avec 
a peauet les tendons de l’extenseur commundes doigts ; 
Ro avec. le deuxième inter-osseux palmaire. 

ions Vertical. . :: | | 
Ju | 


_ 


.… la face externe du cinquième os du métacarpe et à to 


à A nl à 
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Musele abducteur du doigt annulaire. ( 2° inter-0Sfeux 


palmaire, ) M: 

ve in 

Situation. Entre leXroisième et le quatrième os du mé 
tacarpe , à la paume de la main. Figure. Prismatique 
triangulaire. Attaches. En haut à la partie antérieure 

la face externe du quatrième os du métacarpesen bal 

au côté externe de l'extrémité supérieure de la première 

phalange du doigt annulaire. Rapports. En devant avec 

les muscles lombricaux et les tendons du fléchisseur P! 

fond; en arrière avec le troisième inter- “osseux dor 


Direction. Vertical. | | Fr NE 


Muscle “adducteur du doigt annulaire. (4° inter-0s 
dorsal. CONTE 


Situation. Entre le da Bree et " cinquième. 08. 
métacarpe , au dos de la main. Figures Prismatique. 
triangulaire. Attaches. En haut à la partie postérieur 


la longueur de la face interne.du quatrième ; en bas, a 
côté interne de l'extrémité supérieure de la ci 
phalange du doigt annulaire: Rapports. En arrière ave 
une.aponévrose, qui va du quatrième au cin quième ( o$ 
métacarpe, avéc les, tendons extenseurs du petit dé 
et la peau; en devant avec le troisième PART OMR NS 


L'ant 


maire. Directions Vertical. à AMRLUS | 


Muscle abducteur du petit pe (3e inter- osseux 
maire, ) | 


A 
Situation. Entre le quatrième et le cinquième. 
métacarpe , à la paume de la main. Figure, Prisma 


« 
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& triangulaire. #ttaches. En haut À la partie antérieure 
e la face externe’ du cinquième os du métacarpe ; en 
as ; au côté externe de l'extrémité supérieure de la 
rémière phalange du petit doigt. Rapports. En devant 
is le muscle opposant du petit doigt; en dehors avec 
© quatrième inter-osseux dorsal. Direction. Vertical. 


broses et ligamens annulaires des membres supé- 
rieurs. 


Aponévrose brachiale. Très-mince , transparente et 
omme celluleuse en divers points, naissant insensible- 
nent en haut des tendons des muscles grand pectoral et 
rand dorsal et de celui du deltoïde , enveloppant la plus 
rande partie du bras , fixée en bas aux tubérosités in- 
érne et externe de l’humérus , et continue devant et 
errière l’articulation huméro- eh avec l’aponévrose 
nti-brachiale. é 

Aponévrose anti-brachiale. En haut, continue avec 
aponévrose brachiale , recevant une (ue d'expansion 
u tendon du biceps tract des faisceaux de fibres, 
xées à l’épicondyle et à l’épitrochlée , et un prolonge- 
sent du tendon du muscle triceps, enveloppant tous 
es muscles superficiels de l’avant-bras, auxquelselle 
onne attache par des cloisons qu’elle leur envoie; insérée 
n dedans au bord interne du cubitus, continue en bas 
vec les ligamens annulaires du carpe, et + js par des 
bres entrecroisées. 

Ligament annulaire antérieur du carpe. Situation. Au- 


évantu carpe. Figure. Quadrilatère , plus largé trans- | 


Fm que de haut en bas, formant un canal 
| Ve avec 16 carpe. Attaches. En dehors, à la 
€ antérieure du trapèzé et du scaphoïde , endroitou 


PE 


Lu 


.vrose anti-brachiale, terminé en bas par des bifu 
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il donne attache à la plupart des muscles du‘pouce; en 
dedans , au pisiforme, à apophyse de Punciforme. Rap- 
ports. En devant avec le tendon du petit palmaire , le 
muscle palmaire cutané , le nerfet les vaisseaux cubitaux 
et la peau; en arrière avec les tendons des muscles k À 
chisseurs des doigts , grand palmaire et grand fléchiss 

du pouce et le nerf médian. Structure. Formé par dt 
fibres très-serrées et transv ersales. 

Ligament annulaire postérieur du carpe. Situation. Der: 
rière l’articulation de la main. Attaches. En dehors à Ja 
partie \inférieure_et externe du radius : en dedans ; au 
côté interne et inférieur du cubitus. Rapports. Ex are 
rière avec la peau; en devant avec les gaines fibreuses 
de la plupart des tendons des muscles extenseurs de 
main et des doigts. Structure. Formé par des fibres ] 
rallèles ; blanches , transversales et très-serrées, ù LA 

“dati bird palmaire. Triangulaire , plus large en bas | 
qu’en haut, naissant en haut du ligament annulaire 
antérieur du carpe et de la partie inférieure de l’aponé: 


tions qui se perdent dans les ligamens des articulatidi) 
métacarpo-phalangiennes des doigts, donnant un 
ment deux prolongemens qui recouvrent les muscles 

pouce et du petit doigt, en rapport en avant avec 
peau, en arrière avec de tofs des muscles fléchisseu 
les muscles lombricaux , les vaisseaux et nerfs palmairé$, 
formée par des fibres denses et très-serrées. 


F 
fi \! + | k à “ | 
Il. Muscles des M. ii cm inférieurs: 
PU 1 


1€ 


Ils sont divisés-en ciet de la cuisse ; de la j jan 
UE, 7 
et. du pied. 7 L 10 
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Muscles de la Cuisse. 
La cuisse est partagée en six régions musculaires, 
| 1°. RÉGION FESSIÈRE. 


Muscle grand fessier. (M. sacro-fémoral , Cu. ; M. glutæus 
major , SOŒMM, ) 


Situation. À la partie postérieure du tronc et à la partie 
supérieure et postérieure de la cuisse. Figure. Large, 
épais, quadrilatère. Attaches. En haut, au cinquième pos- 
terieur de la lèvre externe de laserête iliaque, à la partie 
de l'os du même nom comprise entre cette crête et la 
ligne courbe supérieure , à la face postérieure du sacrum, 
au bord du coccyx et à la face postérieure du grand liga-. 
ment sacro-sciatique; en bas, à une empreinte rabo- 
ieuse étendue du grand trochanter à la ligne âpre du 
fémur. Rapports. En arrière avec-une lame de l’aponé- 
vrose fascia lata et avec la peau; en devant avec l’os des 
îles, le sacrum, le coccyx, Porigine du .muséle sacro- 
spinal , les muscles moyen fessier, pyramidal , jumeaux , 
obturateur interne , carré crural , avec le nerf sciatique, 
latubérosité du même nom , le ligament sacro-sciatique 


postérieur , l'extrémité supérieure des muscles biceps et 
demi-tendineux , avec le grand trochanter, les muscles 
grand adducteur et triceps crural. Direction. Les fibres 
obliques de haut en bas , d’arrière en avant et de dedans 
en dehors. Structure. Aponévrotique à ses insertions 
supérieures , terminé en bas parun tendon large et épais; 
charnu dans tout le reste de sa largeur. 


Muscle moyen fessier. (M. grand ilio-trochantérien, Cx. ; 
M. glutæus medius , Sœun. } 
Situation, À la partie postérieure et externe du bassin. 
17% 
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Figure. Large, épais, rayonné, triangulaire. Attaches. 
En haut aux trois quarts antérieurs de la crête de los 
iliaque , à la portion de sa face externe comprisé entre 
les trois quarts antérieurs de la crête, la ligne courbe sue 
périeure et la ligne courbe inférieure ; en bas, au bord 
supérieur du grand trochanter. Rapports. En dehors avéc 
l’aponévrose crurale et le muscle grand fessier; en de- 
dans avec l'os iliaque , les muscles petit fessier, pyra- 
midal , triceps crural et l'artère fessier. Direction. Æ 
fibres antérieures obliques de hauten bas et d’ avant en 
arrière, les moyennes verticales , les postérieures obli 
ques de haut en bas et d’arrière en avant. Structure. Ten: 
dineux à son attache au grand trochanter , charnu dans 
le reste de son étendue. : 


‘ à 08 
L tu 


Muscle petit fessier. (M. petit ilio- EDEN ER » Cu. . 
M. = pi minor, SŒMM.) à È 

L 

Situation. À la Parti postérieure et externe du bassirfs | 
Figure. Large, aplati, rayonné, triangulaire. Attaches: 
En haut à la face externe de l’os des îles, depuis la ligné 
courbe inférieure jusqu’auprès de la cavité cotyloïdes 
en bas, au côté antérieur du grand trochanter. Rapportss 
En dehors avec le moyen fessier, etun peu avec le pyra 
midal ; en dedans, avec l'os iliaque , la capsule fibreuse 
de l'articulation ilio-fémorale , le tendon courbe du 
muscle crural antérieur, et un peu avec le muscle ti 
ceps, Direction. Les fibres antérieures obliques en bastét, 

en arrière, les moyennes verticales, les postérieures 

obliques en bas et en avant, Structure, Tendineux à a 
attache au grand trochanter , charnu dans le reste ne 

étendue. Ÿ 


d 
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Musele pyramidal. (M.sacro-trochantérien, cas Me pyri- 
formis , Sœmm.) 


* Situation. À la partie D Été Br du bassin. Figure. 
Aplati , allongé, triangulaire. Attaches. En haut, par sa 
base , à la partie latérale de la face antérieure du sacrum, 
à la face antérieure du grand ligament sacro-sciatique et 
à la partie supérieure et postérieure de l’os des îles ; en 
bas, par son sommet, dans la cavité trochantérienne. Rap- 
ports. En devant avec le rectum , le plexus sciatique, les 
Vaisseaux hypogastriques, l'os iliaque, la capsule ilio- 
fémorale et le muscle petit fessier ; en arrière, avec le 
sacrum et le muscle grand fessier. Direction. Oblique de 
haut en bas et de A en dehors. Structure. Tendineux 
à son PRERREt , Charnu dans le reste de son étendue. 


Muscle obturateur interne. (M. sous-pubio- trochaut the 
interne, Cu. ; M. obturator internus , SœŒum. ) 


. Situation. Dans l’excavation du bassin et à la partie 
supérieure et postérieure de la-cuisse. Figure. Aplati, 
triangulaire , réfléchi sur lui-même. Attaches, En haut à 
lapartiesupérieure etinterne du trou sous-pubien, à son 
ligament , à la face interne du pubis et de l’ischion ; en 
bas , dans la cavitétrochantérienne: Rapports. En dehors 
avec le bassin , l'os iliaque, le ligament obturateur, le 
nerf sciatique.et le muscle grand fessier ; en dedans, avec 


une aponévrose et la capsule ilio-fémorale. Direction. 


Dans le bassin, oblique dehaut en bas, d’ayanten arrière 
et de dehors en dedans ; hors du bassin, horizontal de 


a 
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NS 


dedans en dehors. Structure. Tendineux à son attache 
au grand trochanter, éharnu dans le reste de son étendue. 


Muscle obturateur externe. (M. sous-pubio-trochantérien 


externe , Cu.; M. obturator externus, SŒux.), 
u } ; "1 € 


Situation. Ala partie interne et supérieure de la cuisse. 
Figure. Aplati, triangulaire. Attaches. En dedans à la face 
antérieure du corps 4 pubis, à celle de la branche € 
même os et de l’ischion, et à la partie interne de la face » 
antérieure du ligament obturateur; en dehors, à la 
partie inférieure de la cavité trochantérienne. Rapports. 
En devant avec les muscles pectiné , adducteurs et carré; 
en arrière, avec l'os iliaque, le ligament obturateuret 
la capsule de l’articulation ilio-fémorale. Direction. Obli- 
que de dedans en dehors et de haut en bas, et courbé 
de bas en haut derrière Le col du fémur. Structure. Ten- 
dineux à son insertion externe , charnu dans le reste le 


son étendue. 


Muscle Jumeau supérieur. (Portion du M. iskio-tr ochanté- 
rien , Cn.) (1) 


Siluation. À la partie postérieure du bassin. Figures 
Allongé, aplati, plus épais au milieu qu'aux extrémités. 
Attaches. En dedans, à la lèvre externe de l épine scia | 
tique ; en dehors, à la partie supérieure de la face interne 
du grand trochanter. Rapports. En arrière, avec le nerf | 
sciatique et le muscle grand féssier ; en devant , avec los 
iliaque et Particulation ilio-fémorale. Direction. Trans 
versal: Structure. Tendineux à son extr émité externes 


’ 
AY 


\ 


(1) Sœmumering appelle ce muscle et te suivant Musouli gemini. 
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Muscle jumeau inférieur. ( Portion du M. iskio- trochan- 
térien , Cn. ) 


_ Attaches. En dedans à la partie supérieure et posté- 
rieure de la tubérosité de l’ischion ; en dehors , dans la 
cavité digitale du grand trochanter au-dessus du muscle 
obturateur externe. Sous tous les autres rapports sem: 
blable au précédent. 


Muscle carré crural. (M. iskio-sous-trochantérien , Gr. ; 
M. quadratus femoris , SŒuw. ) 


Situation. À la partie supérieure et postérieure de la 
cuisse. Figure. Carré, aplati et mince. Attaches. En 
dedans au côté externe de la tubéresité de lischion; en 
dehors, à la partie inférieure du bord postérieur du 
grand trochanter. Rapports. En arrière avec le nerf scia- 
tique et les muscles grand fessier , demi-membraneux et 
grand adducteur ; en devant, avec le muscle obturateur 
externe , le tendon dü grand psoas et la partie posté- 
rieure du petit trochanter. Direction. Transversal. Struc- 
ture. Charhu dans toute son NL RAS à 
ses insertions. à 


] 


3°. RÉGION CRURALE ANTÉÉIEURE, 


Muscle couturier. (M. ilio-prétibial, C%. ; M, sartorius, 
SŒMn. ) 


f 


Situation. À la partie antérieure de la cuisse. Figure. 
Très-long et aplati. 4ttaches. En haut à Fépine antérieure 
et supérieure de los iliaque et à la moitié supérieure de 
l’échancrure qui est au-dessous ; en bas , au côté interne, 
| de la tubérosité du tibia. Rapports. En devant avec 
l’aponévrose crurale ou fascia- lata; en arrière et de haut 


202 APPAREIL LOCOMOTEUR. 


cn bas avec les muscles psoas et iliaque , droit antérieur, 
triceps crural, moyen et grand adducteurs et droit 
interne, avec l’artèrecrurale et le ligamentlatéral interne 
de Particulation du genou. Direction. Dans sa moîtié 

supérieure, oblique dé haut en bas, de dehors en ‘dedans 
et d'avant én’arrière ; et dans l’inférieure, oblique d'if 
rière en avant et de dedans en dehors. Structure. Tendi- 
neux à ses insertions , charnu à sa partie moyenne. . 
Mie droit antérieur. (M. Lo NUE Cx. ; Venter 
prior musculi Lai là femoris , Ru Ÿ 
22 gs 


Situation. À la Partie antérieure de la cuisse. Figu. 
‘Allongé, aplati, fusiforme , plus large au milieu-qu” aux 
extrémités, Attaches, En haut à l’épine iliaque | 
et inférieure , et au côté supérieur du rebord de la cavité 
cotyloïde; en bas, au bord supérieur de la rotule con- 
jointement avec le muscle triceps. Rapports. En devant 
avec l’aponévrose crurale et les muscles iliaque et come 
turier ; en arrière avec le muscle triceps , l’articulatio | 
ilio-fémorale et les vaisseaux circonflexes. Direction. 4 | 
ücal, Structure. Terminé en haut par deux tendons en 
bas , par un tendon confondu avec celui du muscle ti 


N 
ceps ; charnu dans le reste de sa longueur. 4 


P F 

Muscle triceps erural, (M. trifémoro-rotulien, Cu. ; vé 
externus , intérnus et posterior musculi quaicipis 
femoris , Sœur. ) H 


ni 1 À) IE 4h | 

Situation. Aux parties antérieure ; $ interne et exte n 
de la cuisse. Figure. Allongé, aplati, très- épais, rec u 
pour embrasser. le fémur, simple en bas, divisé en + 
faisceaux supérieurément. Attaches. En haut ; aux faces 
antérieure, intérne et externe du fémur; à ses bords 


+ E ts Mag | 
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#04 aux lèvres interne et externe de la. ligne âpre, : 
tépuis la base des trochanters jusqu’à quatre travers de 

Hoigt au dessus du genou; én bas , à la base et aux bords 
le la rotule et aux tubérosités interne etéxterné du tibia. 
Rapports. En dehors avec les tendons des muscles grand 
+ petit fessiers, l’aponévrose crurale, son muscle tenseur 
| : la courte portion du muscle tricéps; en devant; avec 
|es muscles iliaque et droit antérieur; en dedans avec 


| 4 


| Le. sde if A artèreprarale etle male cou: 


nternes obli sd’arrière en avant ; et 
[le-dedans en dehors; les externes 'obliques de haut én 
pars dédehors en ReSREE. et spfsriaré en avant. Structuré. 


fes bon nine. "a ae M 
4e PU CRORALE POSTÉRIEURE + 


us domitendiau. (M. ke préibal, G:3; seri- 
| Mt da sites disons Sœum ) ci 
À ; ‘ 

| Re A la Sd Boséieire dé PR RIM Férare 
| Allongé ; aplati, plus large en haut qu’en bas, Attaches. 
| En: chant, à ‘la partie postérieure de la tubérosité de 
| lischion:; en bas, à la partie interne et inférieure de là 
Itebérosité interne du tibia. Rapports. En arrière, avec 


laponévroée fascia-lata, et un peu’avec le musclé grand 


x dans son tiers id, charnu dans le reste : de 
son étendue, 


Fe en devant , avec les museles demimembranent 4 
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Muscle demi-aponévrotique ou demi-membraneux (M. iskio: 
popliti-tibial ; Cx.; M. semi-membranosus, SŒum. ) 
pa de 


Situation. À la partie postérieure de la cuisse. Figures 
Mince , aplati supérieurement , prismatique et quadrila+ 
tère au milieu, arrondi en bas. Attaches. En haut à la 
partie postérieure de la tubérosité de Pischion ; ‘en bas! 
au côté interne et postérieur de la tubérosité interne di [ 


avec les Htbies carré , troisième adducteur et jui 
interne , l'artère poplitée’et l’articulation fémoro-tibiales 
Direction. Oblique de haut en bas et de dehors en ‘dei 
dans. Structure. Aponévrotique dansson‘tiers supérieur 
tendineux à son insertion inférieure , charnu F sa parti 
moyenne... + ‘4 


Muscle biceps crural. (M. iskio-fémoro-péronier , Cu 
M. biceps femoris , SŒwx. ) NU 


Situation. À la partie postérieure de la cuisse. Figurés 
Allongé , aplati, divisé supérieurement en deux por- 
tions , une longue et l’autre courte. Attaches. En haut x 
_par sa longue portion , à la partie postérieure et extem 
dela ts émail del’ischion; par sacourteportion ; à un 
partie de la lèvre externe de la ligne âpre du fémur ; ‘el 
bas , à l'extrémité supérieure du péroné. Rapports. Et 
arrière, avec le muscle grand fessier et: l’aponévro: 
fascia-lata ; en devant , avec les muscles demi- aponévrü 
tique, triceps et troisième adducteur , avec le nerf'scidé 
tique, le fémur et le ligament latéral externe du genous 
Direction. Un peu oblique de haut en basietde: dedanss 
en dehors. Structure. Fendineux àises attaches , charnu 
dans le reste de sa longueur. h +15 400 


} 


MUSCLES. 
5°, RÉGION CRURALE INTERNE. 


Muscle pectiné. (M. sus pubio-fémoral, Cn.; M. pecti- 
neus , SOŒEMM. ) 


1% 


L 3 
Situation. À la partie supérieure et antérieure de la 
uisse. fBare Allongé , aplati, triangulaire , plus large 
n haut qu'en bas. Attaches. En haut , au bord supérieur 
lu pubis, entre son épine et l’éminence ilio-pectiné; en 
as, à la ligne qui descend du petit trochanter à la ligne 
pre du fémur. Rapports. Eu devant , avec l’aponévrose 


rurale , les vaisseaux et nerfs cruraux ; en arrière , avec 


e Corps du pubis ; l’articulation ilio-fémorale , le muscle 
bturateur externe et deuxième abducteur, les vaisseaux 
t nerfs obturateurs. Direction. Oblique en bas, en de- 
ors et en arrière. Structure, Tendineux à son insertion 
nférieure , charnu ailleurs. 


Muscle droit interne. (M. sous-pubio-prétibial > Cu. ; 
M. gracilis, Fan) | | Fe À 


Situation. À la partie interne de la cuisse. Figure, AL 
ongé, aplati, mince, plus large en haut qu’en bas. Atta- 
hés. En haut, à la face antérieure du corps du pubis, 
rès de la symphyse, à la face antérieure de sa branche 
t à celle de l’ischion ; en bas, à la partie interne et infé- 
ieure de la tubérosité interne du tibia. Rapports. En 
ledans > avec l’aponévrose crurale et le muscle coutu- 
Ier ; en dehors, avec les muscles adducteurs et demi 
sembraneux ; et le ligament latér alintérne de l’articu- 

. tibio-fémorale. Direction. Vertical. Structure. 
'endineux dans son tiers inférieur , aponévrotique à son 


Alrémité supérieure , charnu à à sa par tie moyenne. 
18 


+ 


#. 
a 
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Muscle premier ou moyen br ATEN (1) M. pubio- 
fémoral , Cx.) AR sy, 


+ Situälion. A la partie tue et supérieure de lacuisse 
Figure. Allongé, aplati, triangulaire , beaucoup plu: 
large en bas qu’en haut. {faches. En haut, à la face an 
térieure du corps, à l’ épine et à la symphyse du pubis. 
en bas, à la partie. moyenné de l'interstice de la lign 
âpre du fémur. Rapports, En devant, avec l’ aponé vrôs 
crurale , le muscle couturier et l'artère crurale ; en ar 
rière, avec les deux autres muscles adducteurs. Diree. 
tion. Dr en bas, en dehors et en arrière. Structure 
Tendineux à a son en A supérieure , aponévrotique ! 
l inférieure , charnu ailleurs. 


- Muscle second’ ou pétit adducteur. (M. sous-pubio:} 


Mure #émoral , Cx.) ABS rat sy: ii 


Situation. À la partie interne et supérieure, de la cc 
«Figure. Allongé , aplati, triangulaire, Attaches, Enhaut 
à l’espace qui sépare la symphyse du.pubis du trou sous 
pubien; en bas, au tiers supérieur de l’interstice de L 
ligne âpredu fémur.. Rapports. En devant ; avec les müs 
. cles premier adducteur. et pectiné ; en ;arrière, avec k 
grand adducteur. Direction. Oblique en bas, en deho 
eten arrière. Structure. Aponévrotique à ses. sr 
charnu danse reste de sa longueur. He in 


Musèle trobente où grand adducteur. ( M. iskio- fémoral 
N'UH) À 


| ; à 12 fs < A 
Situation. A la partie interne et postérieure de la cu 


{a) Sœmmering désigne, ïes ss museles adducteurs «us le nor 
Lriceps femoris. £ rt he ? 


#t 4 H [MIE 
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figure. Très-largé, épais et triangulaire. Attaches. En 
aut , à la partie inférieure de la face antérieure de la 
ranche du pubis, à la face antérieure de la branche de 
ischion et à la lèvre externe de satubérosité ; en bas, à 
‘empreinte raboteuse qui descend du grand trochanter 
Ja ligne âpre , à toute la longueur de l’intersticede cette 
gne et à la tubérosité du condyle interne du fémur. 
apports.-En devant , avec les deux muscles précédens , 
vec le couturier et l'artère crurale ; en arrière, avec les 
auscles demi- tendineux , demi-membraneux , biceps’, 
rand fessier et le nerf sciatique. Direction. “es fibres 
ipérieures presque transversales ; les internes presque 
erticales ; les moyennes obliques de haut en bas et de 
édans en dehors. Structure. Tendineux à ses attaches à 
'tubérosité sciatique et au condyle du fémur , aponé- 
rôtique à ses attaches à la ligne âpre, charnu dans le 
este de son étendue. 


î 
: \ 


6°, RÉGION CRURALE BATERNE. 


luseletenseur de l'aponévrose crurale. (M. ïlio-aponévrosi- 
 Fémoral , Cu. ; M, fascia-lata femoris. sr 
Siluation. À la partie supérieure et externe de la cuisse. 
igure. Allongé, aplati, plus large ét plus mince en bas 
a’en haut, Attaches. En haut, à la lèvre externe de 
‘pine antérieure et supérieure de l'os iliaque; en bas, 
itre les deux lames de l’aponévrose crurale , et.par le. 
agen de cette aponévrose , à la ligne âpre du fémur. | 
tpports. En dehors , avec une lame del aponévrose cru- 
"a dedans, avec une autre lame qui lé sépare des 
es divits antéricurs et triceps. Direction: Un peu 
lique de haut en bas ét d'avant en arrière. Séructure. 


A #7 
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Tendineux à son attache supérieure , charau” dans le: 

reste de sa longueur. pi 
Muscles de la Jambe. 

À 

Lajambe est divisée en quatre régions musculaires, 

j Fy u 


1°. RÉGION JAMBIÈRE ANTÉRIEURE. | 4e ] 
À 4 e d 


Muscle jambier antérieur. (M. tibio- sus-tarsien , x; ‘ 
M. tibialis anticus, Sœur. ) Se 


Situation. À la partie antérieure de la jambe. Figure. 
Allongé, prismatique et triangulaire, aplati de dedans 
en dehors. Attaches. En haut, à la partie antérieure de 
la tubérosité externe du tibia , à la moitié supérieure de 
sa face externe , et à la face antérieure qu ligament inter- 
osseux ; en bas, à la base du premier 08. FA me yet 
au côté interne de l’extrémité postérieure du premier 05 
métatarsien. Rapports. En devant, avec l apénévrose 
tibiale à laquelle il adhère, le ligament annulaire du 
tarse et l’aponévrose dorsale du pied; en dedans , avec 
le tibia; en dehors, avec les muscles grand extenseur 
des orteils, extenseur du gros orteil, les vaisseaux. cet 
nerfs tibiaux antérieurs. Direction. Un peu obliqudi 
haut en bas et de dehors en dedans. Structure. Tendi- 
neux dans son tiers inférieur , charnu dans ses deux tiers 
ds Se À E 1 


Mascle extenseur du gras orteil. (M. péroneo-sus- “phali 
gettien du pouce, Cu. ; M. extensor PO halludis. 
SŒMM. } \, Dis di | # l 


i ÿ à 

Situation, À la partie antérieure de la jambe. Figure 
Allongé , TEE , aplati transvérsalement, plus épais a! 
de à qu'aux extrémités. Attaches. Enhaut , à la parti 


\ |] 
> | 


k % 
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antérieure du tiers moyen de la face interne du péroné 

et à la partie voisine du ligament inter-osseux ; en bas, à 


la partie supérieure de Pextrémité postérieure de la der- 
mière phalange du gros orteil. Rapports. En dedans , avec 
le muscle précédent et les vaisseaux et nerfs tibiaux 
antérieurs; eu dehors, avec le muscle extenseur commun 
des orteils. Direction. Un peu oblique de haut en bas et 
de dehors en dedans. Structure. Tendineux dans son 
tiers inférieur , charnu dans les deux tiers supérieurs. 


| Muscle grand eœtenseur des orteils. ( M. péronéo-sus-pha- 
| langettien commun, Ou.; M. extensor longus com- 
munis digitorum pedis, SOMM. ) 


Situation. À la partie antérieure de la jambe. Figure. 
[Allongé, mince, aplati transversalement , divisé en 
[quatre portions inférieurement. Attaches. En haut , à la 
[tubérosité externe du tibia et à la partie antérieure de 
(La face interne du péroné ; en bas, à la partie supérieure 
de l'extrémité postérieure des secondes et dernières pha- 
(langes des quatre derniers orteils. Rapports. En devant, 
[avec l’aponévrose jambière , le ligament annulaire du 
|[tarse et la peau ; en dedans, avec les muscles extenseurs 
du gros orteil et jambier antérieur; en dehors, avec Les 
| muscles péroniers. Direction, Un peu oblique de haut en 
| bas et de dehors en dedans. Structure, Terminé en bas 
|par quatre longs tendons, charnu supérieurement. * 
| | | FOR 
| Muscle petit péronier antérieur, (M, petit péronéo-sus- 
| métatarsien , Cu, ; M. peroneus tertius, SoœŒum. ) 


Situation. À la partie antérieure et inférieure de la 


(haut, au tiers inférieur du bord antérieur du péroné et 
| 1e" 


\ 


L 
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à la partie voisine de sa face interne ; en bas, aû côté 
externe de l'extrémité postérieure du cinquième os mé- 
tatarsien. Rapports. En dehors, avec Paponévrose he 
en dedans, avec le grand extenseur des orteils ét le 


&: 
€ 
+ 


muscle pédieux. Direction. Oblique de haut en bas de. 
dedans en dehors et d’arrière en avant. Structure. Ten- 


dineux en bas , charnu en haut: FAT AN sf 


De RÉGION JAMBIÈRE SUPERFICIELLE. 


Mt ele (1) (M. bifémoro-calcanien, Cu. hu 


Situation. À la partie postérieure de la jambe. Figure. | 
Allongés , épais, aplatis d’avant en arrière, séparés lun | 


de l’autre supérieurement, confondus inférieurement: 
Attaches, En haut, l’externe, à la partie postérieure ét 


supérieure du condyle externe du fémur ; l’interné , à la 
partie postérieure et supérieure du condyle interne ; en 


bas, à la partie inférieure de la face postérieure du cal: 
canéum. Rapports. En arrière, avec la peau ; en devant, 
avec les condyles du fémur, la membrane synovialé de 


l'articulation fémoro-tibiale , le muscle poplité, le ten- 


don du muscle demi-membraneux, l'artère poplitée , 16 


muscles plantaires grêle et soléaire. Direction. Verticaux. | 


Structure, Tendineux à leurs extrémités : charnus à leur 


partie moyenne. ‘+ 
Muscle soléaire. ( M. tibio-calcanien, Cn.)  # 


Situation. À la partie postérieure de la jambe. F. igure. | 
Large, épais, aplati d’avant en arrière , ovalaire. Ata= 
ches. En haut, au côté postérieur de l’extrémité supé- | 
rieure du péroné, au tiers supérieur de sa face posté- | 
PRESENT af ME ER RER 

(1) Sœmmering désigne ces deux muscles et Le suivant sous le noni de 


Musculus sure. | 


Ca # 


a 
fe 1 | musces. | ou 


lieure , à la ligne cblique de la face postérieure du tibia 
|t à une portion de son bord interne ; en bas , à la partie 
hférieure de la face postérieure dutalcanéum. Rapports. 
{in arrière , avec les museles jumeaux et plantaire grêle 
| l’aponévrose tibiale;/en devant, avec les muscles 
lrand péronier , poplité, grand fléchisseur des orteils, 
Irand fléchisseur du gros orteil et jambier postérieur, 

ne partie de la face postérieure du tibia, les vaisseaux 
oplités , tibiaux postérieurs et péroniers. Direction. Vér- 
Hical. Structure. Aponévrotique à ses insertions supé- 
lieures, terminé en bas par un tendon qui, en se réu- 
lissant avec celui des muscles j jumeaux , forme le tendon 


d'> 


| Achille, charnu et aponévrotique à sa partie peus 


Nana SŒMM. ) 


| Situation. À la partie postérieure de la cuisse. Figure. 
klongé, mince et très-étroit. Attaches. En haut, à la 
|artie postérieure du condyle externe du fémur , au liga- 
hent postérieur de l’articulation du genou et au tendon 
[u jumeau externe ; en bas , à la partie postérieure, su- 


\érieure et interne du calcanéum. Rapports. En arrière , 
lvec les muscles jumeaux; en devant, avec l’articula- 
|on fémoro-tibiale , les vaisseaux et le muscle poplité et 
Der spleaines Ditection, Oblique en bas et en iles 
| 


fusete poplité. ( M. fémoro- -popliti- tibial, Cu.; M. po- 
pliteus , Sœma. ) 


» 


| Station. À la partie postérieure et supérieure de la 
unbe, derrière le genou. Figure. Court, aplati, trian- 


Va 0 Nr! eut 
K | (' ‘# 
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gulaire. Attaches. En haut, àla tubérosité 4 cou dy 
externe du fémur;en bas', à la partie supérieure de la 
face postérieure du tibia ét à la ligne oblique de cette 
face. Rapports. En arrière, avec les muscles jumeaux, 
plantaire grêle, les vaisseaux poplités et le nerf sciatique 
interne ; en devant , avec l'articulation péronéo-tibialé, 
le muscle jambier postérieur et le tibia. Direction. Obli* 
que de haut en bas et de dehor$ en dedans. Structures 
Tendineux à son insertion supérieure, aponévrotique à 
sa face postérieure , charnu dans le reste de son étendué 
hi 


39, RÉGION JSAMBIÈRE POSTÉRIEURE ET PROFONDE. 
Uw 


Muscle grand fléchisseur des orteils. ( M. tibio- phalat® 
gettien commun, Cu. ; 3 M, flexor communis longus 
digitorum pedis, Son. } 


Ta 
fe 


Siluation. À la partie postérieure de la jambe. Figure” 

’ Allongé, aplati, plus large à sa partie moyenne qu’à sés 
extrémités, divisé en quatre portions inférieureme 

Attaches. En haut, à la face postérieure du tibia ; depuis 

la ligne oblique jusqu’à son quart inférieur; en bas, 

la partie postérieure de la face inférieure des tros 


phalanges des quatre derniers orteils. Rapports. A a 
jambe , en arrière , avec le muscle soléaire , l’aponévrose 
tibiale et l'artère tibiale postérieure ; en avant, avec le 
tibia et le muscle jambier postérieur ; au pied , en bass 
avec les muscles adducteurs du gros orteil, petit fé. 
chisseur des orteils, adducteur Fig petit orteil et le nerf 
plantaire; en baut, avec les muscles profonds des 
plante du pied. Direction. Vertical à la jambe, horizon- 
tal au pied. Structure, Terminé en bas par quatre ten- 
dons logés dans les gaines fibreuses des orteils ; chant 
supérieurement, | 


2 : 


| 
| 
| 
| 
| 
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lusele jambier postérieur. ( M. tibio-sous-tarsien , Cx. ; 
M. tibialis posticus, Sœxm. ) | 

l 

| Situation. À la partie postérieure de la jambe. Figure. 
Ilongé , aplati, plus épais en haut qu’en bas, en quel- 
ue sorte prismatique et triangulaire. Attaches. En haut, 
[la face postérieure du péroné , à la partie supérieure 
e la face postérieure du tibia, à la face postérieure du 
yament inter-osseux et à la partie postérieure de la face 
terne du péroné; en bas, à la tubérosité de la partie 
hterne et inférieure du scaphoïde. Rapports. En devant, 
vec de péroné, le tibia, le ligament inter-csseux et le 


jjamentcalcanéo-scaphoïdien ter eurs en arrière, aveC 
:s muscles soléaire , grand fléchisseur des orteils, grand 
léchisseur du gros ortcil. Direction. Vertical. Structure. 
l'enineux à son extrémité inférieure, charnu dans le 


pste de son étendue, aponévrotique à son attache su- 


Husele grand fléchisseur du gros orteil. ( M. péroneo 
sous-phalangettien du pouce, On; ; M. flexor longus 
hallucis ; SŒNM. ) 


sat 


illongé mince, aplati supérieurement, prismatique 
t'triangulaire en bas. Attaches. En haut, aux deux tiers 
aférieurs de la face postérieure du péroné, à la partie 
aférieure et externe de la face postérieure du ligament 
nterosseux; en bas, à la partie postérieure de la face 
aférieure de la dernière phalange du gros orteil. Rap- 
vorts. En arrière, avec le muscle soléaire et l’aponévrose 
| ibiale : ; en devant, avec le péroné , les muscles jambier 
postérieur, grand fléchisseur des orteils, le ligament 


# 


& 


Situation. À la partie postérieure de la jambe. Figure. 


14 


- ie iseu x. et le tibia: Direction. Vertical à la jan F 


LS 
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» 
horizontal au pied. Structure. Tendineux à son ext 
mité inférieure , charnu supérieurement. 


Ex 


f°. RÉGION PÉRONIÈRE. OP ‘4 


pi 


Muscle long péroniérou grand péronier latéral. ( M. ve 
Je 


ronéo-sous-tarsien ; Cn.; M, peroneus longus , $. 


Situation. À la partie externe de la jambe. Figure, 
Long, épais, presque prismatique et triangulaire 
haut ; mince , étroit et aplati en bas. Attaches. En ne 
au côté externe de l’extr “émité supérieure du péroné, 
tiers supérieur de sa face externe et à des cloisons a po: 
névrotiques ; en bas, à la partie inférieure et ext 
de l'extrémité postérieure du premier os du métata 
Rapports. En dehors , avec l’aponévrose tibiale ; en 
dans , avec le péroné , les muscles grand extenseur 
orteils et moyen péronier ; en arrière , avec leS musclés. 
soléaire et grand fléchisseur du gros orteil. Dena 
Oblique de haut en bas et d’avant en arrière, jusqu 
bord externe du pied , et d’ arrière en avant et de dehor 
en dedans dans le reste de son trajet. Structure. Ten 
neux ds son tiers inférieur, PRAREUTERRS à son at 


48. 


Muscle moyen péronier ou court  péronier latéral. (M. gra É 
péronéo-sus-métatarsien , Cx. ; ; M. peroneus brevwis 


Sœun. ) 


Allongé , “DES plus we et plus épais: au milieu k 
extrémités. Attaches. En haut, à la moitié inférieur 
la face externe du péroné et à des aponévrüses - ( 
musculaires; en bas, à la partie supérieure de l'extrét 


| D 


à 

£ se CAFRGRERL LE 4 4 | Cœrû 
lité postérieure du cinquième os du métatarse. Rap- 
bris. En dehors ; avec le muscle grand péronier et la- 
lonévrose tibiale : en dedans, avec le péroné “et les 
lustles grand extenseur des orteils , Péronier antérieur 
Mgrand fléchisseur du gros ‘orteil. Direction. Un peu 
blique de haut en bas et d’avant en arrière. Structure. 
lendineux dans son tiers inférieur, charnu dans ses 
Püux tiers supérieurs. | 


| 


® Muscles du Pièd. | 


| Le. pied est divisé en cinq régions musculaires. 
ai FR À 

PU PTS, MODES C2 RÉGION DORSALE DU PIED, 

llnu L ps} ñ 1} ÿ ‘ | 
l'usele pelit extenseur des orteils où pédieux. (M. cal- 
| canéo-sus-phalangettien commun , Gun. M, extensor 
|brevis digitorum pedis, Sœms. } 44 


| Séhation. Sur le dos du pied. Æigure, Aplati, large 
. mince, divisé en quatre portions antérieurement, 
ttaches. En æxière, à la partie, an térieure de la face 
terne du calcanéum , au ligament calcanéo-astragalien 
M et au ligamient. annulaire du tarse;.en devant, 
(la partie supérieure de l'extrémité postérieure de la 
lemière phalange du gros orteil, et aux secondes et 
Prnières phalanges des trois'orteils suivaris. Rapports. 
là haut » avec, nn feuillét aponévrotique et les tendons 
à grand extenseur des orteils; en bas, avec le tarse, 
Métatarse, les muscles inter-osseux dorsaux et les 
hâlangés: Direction. Oblique d’arrière en avant et de 
lebôrs en dedans. Structure. Terminé en devant par 
lé tendons, aponévrotique à son attache posté- 
ae, charnu dans lereste dessa longueur, * :* 


\ 
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2°, RÉGION PLANTAIRE MOYENNE. 5 548 

cs 

Muscle pelit féchisseur des orteils. (M. ps Dern -sous- 
phalanginien commun, On. ; M. flexor brevis digi- 
torum pedis, Sœm, ) EUR 


Ms 
| 4 
Situation. À la partie moyenne de la plante du pied. 
Figure. Aflogese aplati, plus étroit et plus épais en 
arrière qu’en devant, divisé dans ce sens en quatre 
portions. Attaches. En arrière , à la partie de 
de la face inférieure du calcanéum; en devant, 
| partie moyenne de la face inférieure des secondes pha- 
langes des quatre derniers orteils. Rapports. En bas, 
avec l’aponévrose plantaire ; en haut, avec les mus 8 
lombricaux , accessoire du grand fléchisseur dés orteil 4 
les vaisseaux et nerfs plantaires et les tendons du grand | 
fléchisseur. Direction. Horizontal. Structure. T'érntiné 
en devant par quatre tendons, aponévrotique pos | 
rieurement, charnu dans le reste de sa longueur. he. ° 


il 
ue Muscle accessoire du gran js *e s$ 


Situation. À la partie Éolrérients de la plante 1 pie 
Figure. Aplati, mince, 'quadrilatère. Attaches: En 
rière ; à ts par ponEeus ; ppfereute et interne | 


externe du pue du: er sébhideuts Rappôrl Er 
bas, avec les museles adducteurs du gros or teil,:] 
fléchisseur des orteils, abducteur du petit orteil 
vaisseaux et nerfs plantaires ; en haut, avec le : cal Ica- 
néum, le ligament calcanéo-cuboïdien inférieur su 

ficiel et l’abdücteur du petit orteil. “Direction. Obli 

d arrière. en avant et de dehors en dedans. Struct e 


RE  - MUSCLES. dé dr; 


| Fendineux à ses bords antérieur et postérieur, charnu 
| dans le reste de sin étendue. 


Muscles lombricaux, ( M. planti-sous- poner Cu. ; 
| = M. lumbricales, SœŒux. ) 


- Nombre, Quatre à chaque pied. db À la partie 
| antérieure de Ja plante du pied. Figure. Longs, minces 

et très-grêles. Attaches. En arrière , aux tendons du grand 
! fléchisseur des orteils ; en devant, au côté interne “de la 


| Rapports. En bas, avec l’aponévrose plantaire ; en haut, 
| avec les muscles abducteurs oblique et transverse du 
| gros orteil et inter-osseux plantaires. Direction, Horizon- 
| taux. ice Tendineux à leurs extrémités, charnus 
| à leur partie moyenne. | N 
9°, RÉGION PLANTAIRE INTERNE. . 


| Aluscle addurteur du gros orteil. ( M. calcanéo-sous-pha- 


Soœux. ) 


ituation. À la partie interne de la DE de pied. 

| Figure. Allongé ; aplati, plus large én arrière qu’en 
F8 Attaches. En arrière, à la partie postérieure, 
interne et inférieure du calcanéum ; à une eloison apo- 
névrotique , au ligament annulaire interne du tarse ; en 


|postérieure de la première phalange du gros orteil. Rap- 
ports. En bas, avec Paponévrose plantaire ; en haut ,avec 


79 


PE" 


| base des premières phalanges des quatre derniers orteils. 
Ÿ | 


langien du premier orteil, Cn.; M. adductor hallucis , : 


dévant, à la partie interne et inférieure de extrémité 


le fléchisseur accessoire des orteils, le petit fléchisseur 
gros orteil, les tendons du grand fléchisseur des or- , 
; des jambiers inférieur.et postérieur ; avec les s Vais+ 
et nerfs on Direction. Un peu Phlique 


; ; 

} i “a 
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d'amicre en avant et de dehors en dedans. Structure. 
Aponévrotique à son insertion postérieure , tendineux'à 


l’antérieure , charnu dans le reste de son étendue. 


Muscle petit fléchisseur du gros onteil. ( M. tarso-sous- 
phalangien du premier orteil, Gx.; M. flexor brevis 
hallucis , Sœmm. ) N 
Situation. À la partie antérièuré et interne de fa. 

plante du pied. Figure. Court , mince et étroit én arrière, 

large, épais et bifurqué en devant. Attaches. En arrière; 

à la partie antérieure ét inférieure du calcanéum , et aux 

deux derniers os cunéiformes; en devant, à [a partie 

latérale et inférieure de la base de la première phalange 
da gros orteil et aux deux os sésamoïdes de l’articulation 
mélatarso-phalangienne du même orteil. Rapports. En 
bas, avec le tendon du grand fléchisseur du gros orteils 
l’aponévrose plantaire et Padducteur du même orteil; 
en haut , avec le tendon du grand péronier ét le premier 
os du métatarse. Direction. Un peu oblique d’arrière en 

avaut et de dehors en dedans. Structure. Tendineux à 

ses attaches , charnu à sa tré moyenne, | 


Muscle abducteur oblique du gros orteil. ( M. A 
- sous-phalangien du premier orteil, Gx.; M: OS 


hallucis, Sœxru. ) 
ÿ 154 
Situation. À la partie antérieure et moyenne de La 


plante du pied. Figure. Prismatique et tianguaire, 

Attaches. En arrière, à la face inféricure du cuboïde , à 

la gaine du grand péronier, et à l’extrémité postérieurt! | 

du troisième et du quatrième os du métatarse ; en de: 

vant, à la partie externe et inférieure de la base de là 
première phalange du gros orteil et à l'os ne 


” L 
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exteme de. l'articulation métatarso- -phalangienne de cet 
orteil. Rapports. En bas, avec le grand fléchisseur des 
orteils, son accessoire , les lombricaux et l’ aponévrose 
plantaire; en dedans, avec le petit fléchisseur du gros 
orteil , le tendon du grand péronier et le côté externe 
du premier os du métatarse ; en dehors, avec.les mus- 
cles inter-osseux et l’artère plantaire externe. Direction. 
Oblique d’arrière en avant et de dehors en dedans, Struc- 
(ture, Tendineux à ses extrémités, charnu à sa partie 
moyenne. ÿ | 


Muscle abducteur transverse du gros orteil.:( M. méta- 


tarso-sous-phalangien transversal du petit orteil, Cu. ; 
M. transversus pedis , Sœur. ) à 
Bi y 


Situation. À ka partie antérieure de la plante du pied , 
sous les têtes des quatre derniers os du métacarpe. 
Figure. Aplati, mince et étroit. 4t{aches. En dehors , aux 
igamens des quatre dernières articulations métatarso- 
Phalangiennes des orteils; en dedans, au côté externe 
le la première phalange du gros orteil. Rapports. En 


as ; avec les tendons des grand et petit fléchisseurs dès 


rtcils, les lombricaux, les vaisseaux et nerfs colla- 
éraux des orteils; en haut, avec les muscles inter- 
sseux. Direction. Transversal. Structure. Tout charnu. 


4°, RÉGION PLANTAIRE EXTERNE. 


Muscle abducteur du petit orteil. (M. calcanéo-sous-nha- 
langien du petit orteil, Cn.; M. abductor digiti 
“inimi pedis } Sœuw. ) 


Situation. À la partie cxtbêlie de la plante” du pied. 
PL Allongé, aplati, je large en arrière qu’en 


. 


nt, Atlaches, En arrière ; à la partie postérieure et 


M. 
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externe de la face inférieure du calcanéum ; en devant ; 
au côté êxterne de la base de la première phalange du N 
petit orteil, et au côté externe et inférieur de l’extré- 
mité postérieure du cinquième os du métatarse. Rap: 
ports. En bas, avec l’aponévrose plantaire ; en hauts 
avec l'accessoire du grand fléchisseur , le ligament cal: 
vanéo-cuboïdien inférieur , le tendon du giand péronier} 
l'extrémité postérieure du cinquième os du métatarse . 
et le muscle petit fléchisseur du petit orteil. Directions 
Oblique d’anière en avant et de dedans en dehors: 
Structure. Tendineux à son attache antérieure, aponévros 
tique à la postérieure , charnu dans le reste de sa longueur: 


Muscle petit féchisseur du. petit orteil. ( M, tarso- sous | | 
phalangien du pebt orteil, -Cu.; M. flexor brevis. 
digiti minimi pedis , SOŒEMM. ) 


Situation. Ada partie antérieure etexterne de la plante | 
du pied. Figure. Allongé, épais à sa partig moyennez | 
mince à ses extrémités. Attaches. En arrière , à la partie 
inférieure de lextrémité postérieure du cinquième 08 | 
du métatarse; en devant, au côté inférieur et extem@ | 
de extrémité postérieure de la première phalange du 
petit orteil. Rapports. En bas, avec Faponévrose. plane 
taire et l’abducteur du petit ét en haut, avec Je | 
cinquième os du métatarse et le dernier muscle inter- 
osseux plantaire. Direction. Horizontal. Structure. Ten: 
dineux à ses insertions, charnu à sa partie moyenne. i 


: té 

50. RÉGION INTER-OSSEUSE. 4 
Muscles inter-osseux plantaires et dorsaux. (M. métatarso | | 
phalangiens latéraux , Cu. M. inter- ossei externiet | 


interni, SŒmM. } A L 
Nombre, Sept de chaque eûté, deux pour chacun 


K 


X ? 


* EN à 
se VU MUSELES: D. ALT: 
rois doigts moyens, et un pour le petit. Situation. Entre 
les os du métatarse , trois à la plante du pied et quatre 
au dos , distingués en adducteurs et abducteurs. Figure. 
Prismatiques et triangulaires. Direction. Horizontaux, 
Structure. Tendineux à leur insertion antérieure, ter- 
minés en arrière par des fibres. aponévrotiques très- 
sourtes , charnus à leur partie ea ù ; 
Muscle addatieur du second orteil. { Premier inter-osséux 

dorsal, } Pa 

Situation. Entre le premier et le deuxième os du mé- 

tatarse , au ‘dos du pied. Attaches. En arrière, à toute 
l'étendue de la face interne du deuxième os du métatarse 
et à la partie externe de lextrémité postérieure du pre- 
mier; en devant, au côté interne de la basé de la pre- 
imière phalange du deuxième orteil. Rapports. En haut, 
avec la peau ; en bas, avec l’ abducteur oblique du gros 


orteil ; sur les côtés, avec les deux premiers os du méta- 
tarse. 


Muscle abducteur du secondorteil. (Deuxième inter-osseux 
:dôrsal Ja 


Siluation. Entre le deuxième et le troisième os du mé: 
tatarse , au dos du pied. Attaches. En arrière à tout le 
côté externe du deuxième 08 du métatarse et à la partie 
supérieure de la face interne du troisième; en devant 
au côté externe de la base de la première: phalange du 
deuxième orteil, Rapports. En haut avec la peau , une 

ince aponévrose et les téendons extenseurs dés orteils ; 

1 bas avec : l'abducteur oblique du gros orteil, 

af 
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Muscle AésIEU, du troisième orteil. ( pheriiét intèr. -OSSEUX. 
plantaire. ) 


Situation. Entre lé deuxième et le troisième os du : 
métatarse, à la plante du pied. Attaches. En arrière à : 
la partie inférieure de la face interne et de l’extrémité 
postérieure du troisième os du métatarse : en devant au | 
côté interne de la: base de la première phalange du. 
troisième orteil. Rapports. En haut avec le troisième 68 | 
du métatarse et l’abducteur du deuxième orteil, en bas | 
avec les abducteurs oblique et transverse du gros orteil. 


\ 
| 


Muscle abducteur du troisième orteil. (Troisième into | 
osseux dorsal. ) 


|. 


Situation. Entre le troisième et le quatrième os du mé- 
tatarse, au dos du pied. Attaches. En arrière à tout le 
côté externe du troisième os du métatarse et à la partie 
supérieure du côté interné du quatrième ; en devant au | 
côté externe de la base de la première phalange du troï- 
sième orteil. Rapports. En haut avec une aponévrose qui 
va du troisième au quatrième, os du métatarse ; en bas 
avec l’abducteur transverse du gros orteil et les tendons 
des fléchisseurs. 


| 
| 


Muscle adducteur du quatrième orteil. ( Deuxième inter 
osseux plantaire. ) 


Situation. Entre le troisième ete quatrième os du 
métatarse , à la plante du pied. Attaches, En arrière à la. 
partie inférieure de la face interne et de l'extrémité pos- 
térieure du quatrième os du métatarse ; en devant au | 
côté interne de Ja base de la première phalange du ‘al 
trième orteil. Rapports, Ls sont les mêmes que ceux du! 
muscle précédent. | 


| 


MUSCLES. h' ‘943 ji 


Muscle abducteur du quatrième orteil, ( Quatrième inter- 
osseux dorsal. ) 


Situation. Entre le quatrième et le cinquième os du 
nétatarse, au dos du pied: Attaches. En arrière à toute 
a face externe du quatrième os du métatarse et à la 
partie supérieure de la face interne du cinquième; en 
ievant au côté externe de la base de la première pha- 
ange du quatrième orteil. Rapports, Comme ceux du 
muscle précédent. 


Muscle adducteur du cinquième orteil. (Troisième inter’ 
osseux plantaire. ) 


Situation. Entre le. quatrième et le cinquième os du + 
métatarse, à la plante du pied. Attaches. En arrière à 
a partie inférieure de la face interne et de extrémité 
postérieure du cinquième os du métatarse; en devant, 
au côté interne de la base de la première phalange du 
vinquième orteil. Rapports. En haut avec le quatrième, 


inter-osseux dorsal; en bas avec Padducteur transverse 
du gros orteil. 


À N'SNE. 
Aponévroses ét ligamens annulaires des membres 
inférieurs. 


Aponévrose cruralé ou fascia-lata. Attaches. Con- 
inue en haut et en devant avec des fibres de l’arcade 
rurale , fixée en arrière par des fibres RE nombreuses 
st ténues au sacrüm et au coccyx, elle s’insère en dehors 
à la lèvre externe de la crète iliaque, fait suite en dedans 
aux ligamens de la symphyse du pubis et s'implante au 
périoste ; à la partie inférieure de la cuisse, ellese con- 
nd avec l’aponévrose jambière, Sa nf externe es 
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séparée des tégumens par du tissu cellulaire plus a 

moins graisseux , des vaisseaux sanguins et lÿmphatiques, 
et des Borfs. Sà surface interne recouvre la partie infé= 
rieure des muscles de l’abdomen et tous les muscles 
superficiels de la cuisse, Structure. Très-épaisse en de 
hors, beaucoup moins en avant et’ en arrière, et encoré, 
moins en dedans, composée de fibres entre-croisées en 
divers sens; et en dehors , de deuxlames très-fortes , qui 
,  embrassent le muscle tenseur de l’aponévrose. 


Aponévrose jambiére. 

Insertions. Elle se continue en haut avec l’aponévrose 
crurale, avec des expansions fibreuses détachées def 
tendons des muscles droit interne, demi-tendineux , tri 
. <eps, couturier,ets’insère à la tête du péroné; plus basÿ 
elle s'attache aux bords antérieur et interne du tibia si 
la partie inférieure de la jambe, elle se continue em 
devant ayec le ligament annulaire du tarse, disparaît 
insensiblement en arrière sur le talon , et se fixe en de- 
hors à la gaine du tendon des péroniers ; et en dedans au 
ligament annulaire interne. Sa surface externe est sous 
cutanée ; l’interne recouvre les muscles superficiels de la. 
jambe et donne attache aux muscles jambier anté- 
rieur, grand extenseur des orteils et grand péronier: | | 
Structure. Très-forte et très-dense en devant, mince, 
partogk ailleurs. : | 


Ligament annulaire antérieur du Tarse. ù 


Situation. Au-dessus du coude-pied. Forme. Quadiila-| 
«tère. ÆAtiaches. D'un côté à la partie antérieure extérne| 
de l’enfoncement supérieur du calcanéum; de l’autre, 
au côté antérieur de la malléole interne. Rapports. Ba | 


t 
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vant avec la peau; en arrière avec_les tendons des 
uscles grand extenseur des crteils, péronier antérieur, 
mbier antérieur et extenseur du gros orteil. Structure. 
rmé par des fibres parallèles-et transversales, partagé 
deux feuillets, quiembrassentlestendons des muscles 
and extenseur des orteils et péronier antérieur. 


7% A 
Ligament annulaire interne du Tarse. 


Situation. À la partie interne du pied. Attaches. En 
:vant, à la partie antérieure de la malléole interne ; 
arrière, à la partie postérieure et interne du calca- 
‘um. Forme. Allongé transversalement , formant avec 
calcanéum une sorte de canal, qui renferme les gaines 
s tendons des muscles jambier postérieur, grand flé- 
isseur des orteils et du gros orteil , et les vaisseaux et 
tfs plantaires. 


% 


PURE es Aponévrose plantaire. 
La 


i 
nl 


f 


Forme. Triangulaite, divisée en trois portions anté- 
eurement, une moyenne et deux latérales. Ættaches. 
n arrière, aux éminences postérieures et inférieures 
u calcanéum , confondue en devant avec les ligamens 
es ‘articulations métatarso-phalangiennes des orteils. 
apports. En bas, avec la peau; en haut , avéc les 
uscles de la plante du pied, dont quelques-uns s’atta- 
ent à elle. 
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Se 


Deuxième Ordre. | 
APPAREIL VOCAL du 
l se compose d’un seul organe , le larynx. mt 
 LARYNX, ET SES DÉPENDANCES. 
‘24 


( Larynæ , caput. asperd arteriæ. ) 


Conformation générale: Le larynx est un organe sul 
trique et régulier , très-compliqué, ayant la forme d’une 
sorte de boîte composée de pièces mobiles les unes sur. 
les autres, ouverte en haut et en bas » Placée à la partie 
antérieure du cou, derrière les muscles de la région 
byoïdienne inférieure et Le corps thyroïde , devant le 
pharynx et l'extrémité supérieure de l’œsophage, au 
dessous de la base de la langue , au-dessus de la trachée- 
artère , dirigée verticalement, composée par des carti- 
lages, is fibro-cartilages , des ligamens , des musclés, 
des glandes, des membranes, des vaisseaux et des nerfs, 


M 
PARTIES CONSTITUANTES DU LARYNX. 1 
é 
19, Cartilages du Larynæ. Lo : 


wi 
(4 


Ifs sont au nombre de quatres savoir : Pie carfilil) 
thyroïde, le cartilage cricoïde et les deux cartilages 
arylénoïdes. DA 


Cart ilagenthyraïde. Fe 00 k 


Silualion. Aux parties supérieure, antérieure et, laté- 


LI 5 


LARYNX, 297 


les du larynx. Forme. Aplati d avant en arrière , plus 
endu transversalement que de haut en bas, convexe 
allant en devant, concave en arrière ; et divisé en 
‘ux faces et quatre tra 

Face antérieure. Présentant au milieu une saillie ver- 
sale ; sur les côtés, deux surfaces planes, traversées 
: arrière par une ligue saillante qui reçoit l'insertion 
»s muscles sterno-thyroïdien et thyro-hyoïdien , et der- 
ère celle-ci üne petite surface où se fixe le muscle 
mstricteur du pharynx. 

Face postérieure. Offrant au milieu un aàgle rentrant, 

1 s’attachent les ligamens de la glotte et les muscles 
yro-aryténoïdiens; sur les côtés, deux surfaces planes, 
ui reçoivent en bas l'insertion des muscles crico-thy- 


idiens et correspondent en partie aux musgies crico- 


yténoïdiens latéraux. 
Bord supérieur. Échancré au milieu, donnant attache 
la membrane thyro- “hyoïdienne. 
Bord inférieur. Offrant trois échancrures séparées par 
‘ux éminences , et donnant attache au milieu àla mem- 
ane crico-thyroïdienne, et latéralement aux muscles 
ico-thyroïdiens. 
Bords postérieurs. Appuyés sur la colonne vertébrale, 
ais, arrondis, recevant l'insertion de quelques fibres 
s muscles stylo-pharyngiens et pharyngo-staphylins, 
‘minés en haut par la grande corne du cartilage thy- 
ide , éminence qui donne attache par son sommet à 
ligament fixé à la grande corne de l'os hyoïde ; ter- 
més en bas par la petite corne du cartilage thyroïde, 
ophyse moins grosse que la grande corne, et articulée 


ide. 


r une facette qui est en dedans avec le cartilage cri-: 


k 
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Cartilage cricoïide. v 


Situation. À la partie inférieure du larynx ri 
Celle d’un anneau se a beaucoup plus d’étendue wérti 
cale en arrière qu'en devant, divisé en mi M 

et deux circonférences. jo | de ? | 
Surface extérieure. Très-étroite en devant, où $ 'atta 
chent les muscles crico:thyroïdiens ; ; un peu recouvert 
‘sur les côtés par le corps thyroïde, et offrant une petit 
éminence articulée avec les petites cornes de celui-ci) 
large en arrière, quadrilatère , offrant une saillie vert 
” cale et deux enfoncemens où s’insèrent les muscles crict 
aryténoïdiens postérieurs. ». 
Surface intérieure. Recpuverte par la menibratiéé M 
queuse du larynx. 
Circonférence supérieure. Très-oblique de haut en à 
et d’arrière en avant, donnant attache en. devant à 
membrane crico-thyroïdienne ; sur les côtés, aux musell 
crico- aryténoïdiens latéraux, présentant en arrière dev 
facettes articulées avec la base des cartilages art 
noïdes. Fans ; % 
Circonférence inférieure. Horizontale, convexe end! 
vant, un peu échancrée sur les côtés ,-unie avec le pr 
mier anneau de la trachée-artère par une membrai 
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SUB, À la partie postérieure et supéricuro 
larynx, au-dessus du cartilage cricoïde. pe 4 
d’une pyramide triangulaire ; divisée en deux” 


deux bords, une base et un sommet. PE Di æ 
*] ni : : 
Mis NON 2 DR 
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Face postérieure. Goncave , donnant attache au muscle 
aryténoïdien. Ë 

Face antérieure. En rapport avec ‘ane partie de la 

glañde aryténoïde, et recevant linscrtion des muscles 


| thyro- aryténoïdiens et des ligamens de la glotte. 


"Bord interne. Recouvert par à membrane ntuqueuse 
| laryngée, et en contact avec celui du côté opposé. 
Bord externe. Saillant et convexe, 1 
Base. Articulée par une facette avec le cartilage cri- 
|coïde , offrant en dehors un tubercule où s’attachent les 
| muscles erico-aryténoïdien postérieurlet crico-aryténoi- 
| dien latéral, et en devant, une éminence triangulaire 
où se fixe le ligament de la glotte. 
Sommet. Mince ét aigu , recouvert par la membrane 
| muqueuse laryngée. 


+. 


21 ibrocartila ges du Erynex 
tort 


Le Jarynx n’a qu’un seul fbro- drtilage, c’est l’épi- 
glotte. #. 
PAPAS 


» 


ryax. Forme. Ovalaire, un peu recourbée en haut du 
| côté de la langue , terminée en pointe en Has divisée 
en deux faces et une circonférence. 

Face linguale. Concavée de haut en bas, convexe trans. 
versalement , tapissée en haut par la‘membrane mu- 
queuse de F4 bouche, umie en bas à los piges et à la 
base de-ka largue. 
| … Face laryngée, Convexe de haut en et concave 
versalement , récouverte par la membrane mu- 
du larynx. | e 


| 
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à 


Situation. À la partie supérieure et antérieure dula- 


Gireonférence. Revètue dans toute son étendue par la 


. 


i 
L } 


L 
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\ i 
membrane muqueuse, fixée en bas, par une partie ré. 
trécie , à l’échancrure du bord supérieur du cartilage 
thyroïde. : : 


5°, Articulations du Lerynæ. 


4 
Articulation thyro-hyoïdienne. Elle a lieu : 1°, au mi- 
lieu et sur les côtés, au moyen d’une membrane large, 
dense, d” apparence fibreuse , appelée membrane thyro- 


hyoïdienne , attachée par son bord supérieur à la face 
postérieure du corps et des grandes cornes’, de Pos. 


hyoïde, et par l’inférieur au bord supérieur du cartilage 


thyroïde ; 2°. en arrière, à l’aide de deux cordons | 
fibreux attachés en bas au sommet des grandes cornes 


du cartilage thyroïde ; en haut, à l’extrémité du co 
de l’os hyoïde. $ 


Articulations crico-thyroïdiennes. Les cartilages thy- 


roïde et cricoïde sont unis entre eux : 1°. en devant, 


par la membrane fibreuse crico-thyroïdienne, attachée 


aux deux tiers antérieurs de la circonférènce supérieure | 


du cricoïde et à la partie moyenne du bord inférieur du | 


thyroïde ; 2°. sur les côtés, les petites cornes de celui-ci 
sont articulées avec: deux facettes du cricoïde, que 
tapisse une petite capsule synoviale, et qu ’affermissent 
deux ligamens, l’un antérieur et l’autre postérieur. 
Articulation crico-aryténoidienne. Les cartilages aryté= 
noïdes et le cartilage cricoïde sont cul par deux 


facettes, revêtues par une capsule synoviale et main, 


tenues par quelques fibres ligamentevses. " 


Le 


Articulation thyro-aryténoïdienne. Les cartilages arys 


ténoïdes sont ünis avec le cartilage thyroïde par deux 


ligamens larges de deux lignes, allongés, concourantà 
former les cordes vocales , formés par des fibres parallèles | 


serrées, attachés en arrière à la saillie antérieure dela 


2 


| 
| 
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base des cartilages arylénoïdes; en devant, au milieu 
de l’angle rentrant du cartilage thyroïde ; dirigés hori- 
zontalement d’arrière en avant et de dehors en dedans. 


4°. Muscles du Larynæ. 


Muscles crico-thyroïdiens. Situation. À la partie infé- 
leure et antérieure du larynx. Figure. Triangulaire. 
Allaches. En bas , à la partie inférieure et antérieure de 
a surface externe du cartilage cricoïde; en haut, à la 
partie latérale du bord inférieur du cartilage thyroïde et 
tu bord antérieur de la petite corne. Direction, Oblique 
de haut en bas et de dehors en dedans: 


Muscle crico-aryténoïdien postérieur. Situation. À la. par- 


ie postérieure du larynx. Figure. Triangulaire , mince : 
plati. Attaches. En bas , aux enfoncemens de la”partie 
v0stérieure de la surface externe du cartilage cricoïde ; 
n haut à la partie postérieure de la base du cartilage ary- 
énoïde. Direction. Oblique de bas en haut et de dedans. 
n dehors, #4 

Muscle crico-aryténoïdien latéral. Situa lion. À la partie. 
atérale du larynx. Figure. Mince, aplati, trapézoïde, 
Attaches. En bas, sur le côté de la circonférence supé- 
ieure du cartilage cricoïde ; en haut , à la partie externe 
{ antérieure de la base du cartilage aryténoïde. Direc- 
ion. Oblique de bas en haut et d’avant en arrière. 

Muscle thyro-aryténoïdien. Situation. Entre les carti- 
ages thyroïde et aryténoide. Figure. Irrégulier , mince , 
arge en devant, étroit en arrière, Allaches. En devant à 
à partie moyenne et inférieure de la face postérieure du 
aïtilage thyroïde ; en af ère à la partie antérieure et 
nférieure du cartilage aryténoïde. Direction. Horizontal. 

Musele aryténoïidien. X1 ést impair. Situation. À la par. 
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tie supérieure et postérieure du larynx. Fig ure. Quadri- 
latère , mince , aplati. Attaches. À la face postérieure de 
chacun des cartilages aryténoïdes. Direction. Les fibres. 
antérieures horizontales, Les postérieures dirigées obli- 
quement de la base d’un cartilage au sommet du carti- 
lage opposé, et croisées les unes avec les autres. 


5°, Glandes du Larynx, 


Glande épiglottique. C’est un amas de petits grains 
glanduleux agglomérés ou isolés, environnés de beau: 
coup de tissu cellulaire, ayant des vaisseaux excréteurs 
ouverts à la surface de lamembrane muqueuse laryngées, 
placés au-devant de la partie inférieure de la face linguale 
de l'épiglotte, derrière le cartilage li dr et la mem 
brane thyro-hyoïdienne. de 

Glandes aryténoïdes. Elles sont composées par de petits 
grains lèchement unis entre eux, d’un blanc rougeâtres. 
semblables à ceux de la glande lacrymale , et sont situées 
dans les replis que forme la membrane muqueuse en’se, 
portant de l’épiglottesaux cartilages aryténoïdes, et.de | 


ces derniers au cartilage thyroïde. ù , 48 loc 
6°, Membrane muqueuse du Larynæ. k 


Trajet. Elle est continue en haut avec la membr 
muqueuse de la bouche ; en bas, avec celle de la tr& 
chée-artère et des bronches ; en arrière, avec celle du 
phberynx. Elle se porte de la base de la langue : sur la face 
antérieure de Pépiglotte, en formant trois replis , un 
moyen et deux latéraux; tapisse sa face postérieure, forme 

latéralement eten bas, ens adossant à elle-même, deux 
autres repiis plus considérables , terminés en arrière aux | 
car tilages aryténoïdes et recouvrant une partie des nus | 


#" 


“ 
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cles thyro- ai ÿténoïdiens ; ensuite elle pénètre dans le 
larynx et vers fa base des cartiiages aryténoïdes , forme 
deux nouveaux replis latéraux , dirigés en avant vers 
l’angle rentrant du cartilage thyroïde ; plus bas , elle 
lapisse les ventricules du larynx, et inférieurement elle 
embrasse le ligament thyro-aryténoïdien et recouvre le 
cartilage cricoïde et la membrane crico-thyroïdienne. 
Organisation. Elle est d’une couleur rosée, molle , spon- 
gieuse, très-résisiante , et contient dans son tissu beau- 
coup de follicules muqueux. 


L 


Les artères et”les veines du larynx tirent leur origine 


des troncs thyroïdiens supérieur et inférieur, Ses vais-’ 


seaux lymphatiques se terminent aux ganglions jugulaires 
inférieurs. Ses nerfs viennent des pneumo-gastriques et 
des deux ganglions cervicaux supérieurs. 


Larynæ en général. 

On le divise en deux surfaces et deux extrémités. 
1°, Surface cœtérieure. Elle présente, en devant, la saillie 
verticale du cartilage thyroïde, les deux surfaces laté- 
ralés traversées par une crète ; sur les côtés, une surface 
triangulaire , recouverte par. le muscle constricteur infé- 
rieur du pharynx et les petites cornes du cartilage thy- 
roïde articulées avec le cricoïde ; en arrière, une surface 
convexe formée parles cartilages aryténoïdes et cricoïde 
faisant partie du pharynx, deux gouttières latérales plus 
larges et plus profondes en haut qu’en bas pour conduire 


les boissons dans la déglutition , et enfin le bord posté- 


rieur du cartilage thyroïde appliqué sur la colonne ver- 
tébrale. 


2°. Surface intéricure. Elle présente , de haut en bas, 
1°, les ligamens supérieurs de le glotte, replis latéraux et 
| 20? 


d. 
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horizontaux de la membrane muqueuse, dirigés en avant 
et en dedans; 2°. les ligamens inférieurs de la glotte ou 
cordes vocales, de la même figure que les précédens, pa- 
rallèles à eux, formés par les ligamens thyro-aryténôi- 
diens que revêt la membrane muqueuse ; 5°: entre ces : 
ligamens, les ventricules du larynæ, cavités allongées 
d'avant en arrière, dont l'ouverture est tournée en de- 
dans et en haut ; 4°. enfin la glotte, ouverture oblongue 
d’arrière en avant, longue de dix à onze lignes environ, 
plus large en arrière qu’en devant, comprise entre les. 
ligamens supérieur et inférieur d’un côté et ceux du 
_* côté opposé. : Ÿ 
5°. Extrémité supérieure. Elle est beaucoup plus éva® 
sée que l’inférieure, et offre d’avant en arrière le bord” 
supérieur du cartilage thyroïde , l’espace triangulaire 
occupé par la glandé épiglottique, l’épiglotte et ses re 
plis muqueux glosso-épiglottiques êt aryténo-épiglotti- 
ques , et l’ouverture supérieure du larynx située au-des- 
sus de la glotte, ayant la figure d’un triangle dont la 
base est antérieure et le sommet postérieur, formée en 
devant par l’épiglotte, en arrière par les cartilages ary- 
ténoïdes , et sur les côtés par les replis aryténo-épiglot- 
tiques. a 
4°. Extrémüé inférieure. Elle est circulaire , formée” 
par la circonférence inférieure du cartilage cricoïde, et | 
unie par une membrane fibreuse au premier cerceau dé L 
la irachée-artère. "3:10 
® Corps thyroïde. ( Glande thyroïde de plusieurs auteurs; 
k glandula thyroïdea. ) 


a Situation. Au devant de là partie antérieure et infé- 
_  #ieure du larynx, et devant les premiers anneaux de la 


A 


EN ". | 
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trachée-artère, Forme. Composés de deux lobes ovoides, 
aplatis d'avant en arrière, allongés verticalement, tantôt 
réunis dans la plus grande partie de leur étendue , tantôt 
séparés, le plus souvent Énis par une portion transver- 
sale. Face antérieure, Gouverte par les muscles sterno- 
thyroïdiens , sterno-hyoïdiens, peauciers , omoplat-hyoï- 
diens et sterno-mastoïdiens, Face postérieure. Unie au 
larynx et aux premiers cerceaux de la trachée par du 
tissu cellulaire, et appliquée sur les muscles thyro-hyoiï- 
diens et crico-thyroïdiens. Bords latéraux. Appliqués sûr 
les artères carotides primitives, les veines jugulaires in- 
ternes, les nerfs PneumG-gasiriques et récurrens , le 
nerf grand sympathique et celui du côté gauche sur l’œ- 
sophage. Bord supérieur. Echancré à sa partie moyenne. 
Bord inférieur. CGonvexe. Extrémités supérieures. Placées 
entre les artères carotides primitives et le cartilage thy- 
roïde. Extrémités inférieures. Logées entre ces artères 
et la trachée-artère. Organisation. Son tissu propre est 
mou , spongieux , peu consistant, d’un rouge brunâtre, 
jaunâtre ou grisâtre ,. formé par des lobes , des lobales 
et des granulations qui contiennent une petite quantité 
d’une humeur grasse et jaunâtre , et reçoivent quatre 
artères qui viennent des sous-clavières et des carotides ; 
des veines qui accompagnent les artères ; des nerfs 
fournis par les pneumo-gastriques et le système des 
ganglions , et des vaisseaux Jymphatiques qui se portent 
aux ganglions du cou, He 


kr. 
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Troisième Ordre. 


APPAREIL SENSITIF EXTERNE. 4 

IL 5e compose dés organes des sensations, qui sont dû 

nombre de cinq, savoir: l’œil, ou organe de la vues | 
l'oreille , ou organe de l’ouie ; le nez et les fosses nasales/; 
ou organes de l’odorat ; la langue, où organe du goût ; et 


la peau , ou organe du tact. 

Article Premier. nn | 

OIL ET SES DÉPENDANCES. 
-( Oculuss ) 


h | 

Situation. Les yeux sont logés dans les orbites, et leurs 

dépendances ( tulamina oculi, HazL.) occupent le con-| 

tour de la base de ces cavités et comprennent les sours 
cils , les pEÈre et les cils. | 


Sourcils. ( Supércilia. ) 


Ce sont deux éminences recourbées sur elles- méêmiés| 
couchées sur les arcades sotrcilières du frontal, recou* 
vertes de poils qui sont dirigés de dedans en dehors, for- 
mées par une couche dermoïde assez épaisse, par une 


couche cellulaire et graisseuse subjacente, et par le 
4 


muscle sourcilier. : - 


% Paupières. ( Palpebræ. ) 


, Situation. À la partie antérieure de l'œil, distinguée! 
en supérieure et inférieure. Figure. Elles représenten 
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déux espèces de voiles mobiles, membraneux ; ridés 
transversalement, réunis à leurs extrémités pour fermer 
deux angles, dont un interne plus grand, et l’autre externe 
plus petit, contigus par leurs bords libres ; qui sont 
coupés obliquement d’avant en arrière , le supérieur de 
bas en haut, l’inférieur de haut en bas, de manière À 
former, lorsqu'ils se rapprochent, un canal étroit et 
triangulaire sur le globe de l'œil. Les bords libres des 
paupières présentent, près de l’angle interne, l’orifice 
des points lacrymaux, et dans presque toute leur étendue 
unerangée de pelits trous, orifices extenseurs desglandes 
de Meïbomius , ouverts du côté de l'œil, au devant des- 
quels on voit les cils, poils durs et solides , disposés sur 
deux rangées. Ceux de la paupière supérieure sont 
dirigés d’abord en bas et ensuite recourbés en haut ; 
ceux de l’inférieure sont dirigés ensens inverse. 

Org ganisation, Lès parties constituantes des paupières 
sont : 1°. une couche cutanée, mince, lâche et transpa- 
rente ; 2°, une portion du muscle palpébral; 5°. une 
meémbrancfibreuse , placée dansle côtéexterne de chaque 
paupière , implantée d’une part à la portion correspon- 
dante de la base de l’orbite , de l’autre au fibro-cartilage 
tarse , entrécroisée avec celle de l’autre paupière, à 
l’angle externe de Pœil; 4°, les fibro-cartilages tarses, 
lames minces, élastiques , aplaties d'avant en arrière , 
allongées transversalement, placées sur le même plan 
que la membrane fibreuse, commençant à l'extrémité 
bifurquée du tendon du palpébral , terminées en dehors 
en s’unissant entre eux, vers l’angle externe de l'œil , 
recouvertes en dévant par.le palpébral, en arrière par 
la |'conjonctive , adhérentes par un de leurs bords à Ja 
membrane fibreuse , libres par l’autre qui répond aux 
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cils; 5°. les glandes de Meïbomius, petits follicules ronds, 
durs , blancs ou jaunâtres, placés dans des sillons entre 
les fibro- -cartilages tarses et la conjonctive , rangés!les 
uns au-dessus des autres de manière à former des lignes 
jaunâtres verticales, droites : Ou flexueuses, > communi- 
quant entre eux, ouverts par des conduits excréteurs 
près le bord libre des paupières ; 6°. enfin la membrane 
conjonctive (membrana adnata). Gette membrane, appar- 
tenant au système muqueux ;, tapisse Ja face POStÉrINE 


_ des paupières et le devant du globe de lœil , jusqu'àda 


circonférence de là cornée transparente. Sur les bords 
libres des paupières , elle se continue avec la peau , est 
percée des orifices excréteurs des glandes de Meïbomius, 
et s’introduit dans les points lacrymaux supérieurs @t 
inférieurs; près de l’angle interne de l’œil , elle forma un 
repli nommé membrane clignotante.. 


Globe de POEil en général. pi 


Situation. En dedans et un peu en devant de d’ orbite. 
Figure. Celle d’une sphère légèrement coupée en devant 
et unie dans ce sens à un segment d’une sphère plus 
petite, qui forme le cinquième antérieur environ de 
l’œil, Dimensions. Le diamètre antéro-postérieur, de dix 
à onze lignes d’étendue , est plus grand que le transverse. 
Direction. Elle est: différente de celle des orbites; les 
axes des yeux sont parallèles l’un à l’autre. Rapports En 
devant avec la conjonctive ; en arMère et'dans tout son 
contour , avec les muscles droits et‘obliques, des vais: 
sceaux et des nerfs , et un paquet de graisse molle sen 
haut et en dehors, avec la glande lacrymale ; en bas 


et en dedans , avec la caroncule du même nom, Or- 


| 
À 
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anisation. L’œil est composé de mob bra ll et d’hu-/ 
neurs. | 

PARTIES CONSTITUANTES DE L'OEIL. 


Membranes de l'OEil... 
Ge sont la sclérotique ; la cornée, la choroïde, le cercle 
t les procès ciliaires, l'iris et la rétine. 
1°. Sclérotique. ( Sclerotica ; cornea opaca. ) \Aitkabion: 
Ile occupe les quatre cinquièmes postérieurs de l'œil , 
ont elle est la membrane la plus extérieure. Forme. 


elle d’une sphère tronquée en devant. Face externe. 


Ilerales mêmes rapports que le globe de l'œil. Face in- : 


rne. Tapissée par la choroïde. Ouverture postérieure. 
troite, arrondie , traversée par le nerf optique. Ouver- 
re antérieure. Large , circulaire, de six lignes environ 
e diamètre , ayant sa circonférence coupée en biseau 
1 la face interne pour recevoir la cornée. Organisation. 
a sclérotique est une membrane fibreuse , dure , résis- 
nte , opaque, très-épaisse , composée de Mmes et de 
tites lames fibreuses entrecroisées. 

2°, Cornée. (Cornea pellucida.) Situation. Elle occupe 
cinquième antérieur de l’œil , et est enchâssée dans la: 
ande ouverture de la sclérotique. Figure. Circulaire : 
nvexe en devant, concaveen arrière ,de sept lignes à 
pt lignes et dE environ de diamètre. Faceantérieure. 
n rapport avec la conjonctive. Face postérieure. Recou- 
rte par la membrane de l’humeur aqueuse. Circonfé- 
nce. Intimement unie à celle de la sclérotique. Orga- 
sation. La cornée est une membrane transparente , 
ymposée par six lames superposées, entre lesquelles un : 
ride est épanché. | 

30, order ( Choroïides. ) S'itéations Entre Ja scléro- 


LE 
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tique et la rétine , étendue depuis l'ouverture du ner 
optique jusqu’au cercle ciliaire. Face externe. Recou- 
verte par un enduit brunâtre, unie à la surface internt 
de la sclérotique. Face interne. Couverte du même en 
duit, plus abondantet plûs foncé, contiguë à la rétine 
Ouverture postérieure. Etroite, arrondie, traversée parl 
nerf optique: Ouverture antérieure. Large , très-évasée 
‘intimement adhérénte au cercle et aux procès ciliaire 
Organisation. Elle paraît composée d’une multitude d 
ramifications artérielles et veineuses unies/par un tiss 
cellulaire très-fin, | 4 
_ 40 Cercle ciliaire. (Orbiculus ciliaris, Hauxer; liga 
:mentum ciliare.) Situation. Entre la choroïde , l'iris et 
sclérotique. Figure. Gelle d’un anneau grisâtre; larg 
d’une ligne ou deux, pulpeux, intimement uni pars 
grande circonférence avec la choroïde, et par la petil 
circonférence avec l'iris, qui est comme enchâssé dau 
elle , recouvert en dedans par les procès ciliaires. nn 
5o. Procès ciliaires. ( Processus ciliares. } Situatioi 
Entre l'iris et le corps vitré. Figures Ge sont des repl 
membraneux, dontle nombre varie de soixante à quat 
vingts, allongés, rétrécis à leurs extrémités , plus larg 
au milieu, étendus chacun depuis la choroïde jusque si 
le contour de la pupille , disposés en forme de rayon 
formant par leur réunion un anneau, placé derriël 
l'iris et le cercle eiliaire ; au devant de la partie ant 
rieure du corps vitré, qui le reçoit dans ses Can | 
lures pour chaque répi, entourant le crystallin me 


. 
rs 


nière de couronne, 1 4 
Go. Jris. (ris, L.) Situation." À la Partie sn téil 
du globe.de l'œil , au inilieu de l’humeur aqueuse. £ 
gure. Aplati d'avant en arrière ,. circulaire ., percé à # 
partie moyenne d’une ouverture qu’on nomme la pupi 


: 
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ou la prunclle (pupilla), séparant la chambre antérieure 
de l’œil de la postérieure. Direction. Vertical. Face anté- 
riure. Recouverte par la membrane de l'humeur aqueuse, 
diversement colorée suivant les sujets, offrant deux 


teintes concentriques , une interne: plus foncée , l’autre - 


externe qui l’est moins, et des. stries dont le nombre 
Yarie de soixante-dix à quatre-vingts , étendues de la 
grande circonférence de l'iris vers la pupille , où elles se 
bifurquent. Face postérieure. Couverte par un enduit 
épais et noirâtre ,en contact avec les procès ciliaires. 
Grande cinconférence. Enchâssée entre le cercle et les 
procès ciliaires. Petite circonférence. onstituant la pu - 
nf Organisation. Peu connue. 

+ Rétine. (Retina.) Troisième enveloppe be bird 
Le de l'œil, Forme. Semblable à celle de la choroïde. 
Trajet. Etendue depuis le nerf o ptique jusqu’au crystallin. 
Face eœterne. Contiguë à lachoroïde et aux procès ciliai- 
res qui sont tapissés par une lame mince de cettè mem- 
brane , qui s’enfonce dans leurs intervalles. Face interne. 
Appliquée sur le corps vitré. Organisation. C’est une 
membrane très-molle, pulpeuse, transparente, très- 
mince , de la même nature que la substance médullaire 
les nerfs, naissant en arrière autour du tubercule que 
orme le nerf optique, n’étant point formée par Fépa- 
nguissement de celui- ci, présentant à deux Lignes du nerf 
ptique, en dehor s,une tache d’un jaune assez foncé , et 
se très-étroit au milieu d’une sorte de pli. | 


LA Humeurs de lOEiL,. s 
A 


‘u yen a trois principales, savoir : lhumeur aqueuse , 
exerystaibn eé le corps vitré., 
te Humeur aqueuse et sa membrane. C’est un liquide 
2 21 , 
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limpide et transparent dont la quantité varie de quatre 
à six grains, occupant lés chambres antérieure et pos=n 
térieure de l'œil, depuis la cornée jusqu’au crystallin ,n 
renfermée dans une membrane très-mince et transpa-w 
rente qui tapisse les parois de la chambre antérieure; 
est percée au niveau de la pupille, et n'existe point 
aps la chambre postérieure. . dé 
°, Crystallin et sa, membrane. ( Lens crystallina.) Si 
tuation. Entre l'humeur aqueuse et le corps vitré, à la 
réunion des deux tiers postérieurs de l’œil avec son tiers. 
antérieur. Figure. Lenticulaire , ayant quatre, lignes de. 
diamètre et deux d’épaisseur, correspondant par son” 
axe au centre de la pupille. Face antérieure. Séparée des, 
l'iris et des procès ciliaires par la chambre postérieure 
de l'œil. Face postérieure. Logée dans une cavité du côté" 
antérieur du corps vitré: Circonférence. Unie au cos 
vitré. Organisation. Parfaitement transparent, compos | 
de’deux couches, l’une extérieure, molle, cils 
facile à enlever ; l’autre , centrale, formée par des lames. 
concentriques superposées. Membrane ou capsule du crys=n 
tallin. Transparente , assez épaisse , formant un sac Sans, 
ouverture , qui enveloppe le crystallin de toutes parts ; 
embrassée par la membrane hyaloïde, présentant entre 
elle et le crystallin l'humeur dé Morgagni, fluide trans 
PUR peu abondant. \ 
°. Corps vitré et membrane hyaloide. Situation. Il oc=1 | 
cupe les trois quarts postérieurs du globe de l’œil. Figures 
Sphérique , déprimé et concave en devant, cab 
en arrière et sur les côtés par la rétine, qui ne lui 
point adhérente , recouvert en devant par les procès 
liaires ét le crystallin. Organisation. Mou , parfaitemen 
transparent , gélatiniforme , composé par P humeur vitrée, 
fluide limpide , très-soluble dans l eau, et par Ja mem" 
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brane hyaloïde , très-mince et transparente , formant une 
multitude de cellules qui contiennent l'humeur vitrée 
et communiquent toutes entre elles; divisée antéricu- 
rement en deux lames , une qui passe devant la capsule 
du crystallin et l’autre derrière elle, lesquelles laissent à 
l'endroit de leur écartement un espace triangulaire , 
circulaire , appelé canal de Petit. " 


Article deuxième. 


- OREILLE ET SES DÉPENDANCES. 
(Auris. ) 


Elle est divisée en trois parties, savoir : 1°. l’oreille 
externe, qui comprend le pavillon et le conduit auditif ; 

°. l'oreille moyenne, formée par la cavité du tympan 
et ses dépendances ; 3°, l’oreille interne , composée par 
une série de cavités connues sous le nom de labyrinthe. 


JL. De Oreille externe. 
Pavillon de l'oreille. (Pinna auriculæ. ) 


Situation. À la partie latérale de la tête, derrière les 
joues, au-dessous de la tempe, au devant de l’apophyse 
mastoïde. Figure: Gelle d’un ovale irrégulier ; recourbé 
en divers sens , dont le grand diamètre est vertical et la 
grosse extrémité tournée en haut. 

ace exlerne. Elle présente plusieurs saillies et enfon- 
7: savoir : 1°, l’hélix, éminence demi-circulaire À 
assez saillante, qui commence au centre de la conque , 
Dr du conduit auditif, et se termine en arrière 
| bas par une bifurcation qui se continue avec l’an- 

M: x et avec Je lobule ; 2°. la rainure de l'héliæ, sillon 


# 
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| assez profond , qui suit le trajet de d'hélix, au- dessous. ' 


SA 


duquel il est placé; 3°. l'anthélix, saillie allongée a 
recourbée, étendue depuis la rainure précédente, où, À 
elle est bifurquée , jusqu’à l’anti-tragus , au-dessus duquel. | 
elle se termine en s’amincissant ; 4°. la fosse naviculaire, | “| 


enfoncement superficiel, qui sépare les deux racines des 
Panthélix; 50. le tragus, petite éminence saillante ÿ 
aplatie, triangulaire, placée en dehors et au- -devant Me: 
l’orifice du conduit awiculaire ; 6°. l’anti-tragus, autres 

éminence mamelonte, plus petite que la précédente E. 
située vis-à-vis d'elle, au-dessous de l’anthélix; 7°. la 
conque, cavité profonde, bornée en haut et en sritroN 
par l’anthélix; en bas, par le tragus et Panti-tragus 

partagée en deux portions par l’hélix, continue en de: 


#u 


dans avec le conduit auditif; 8°, le lobule, éininence; 


olle et arrondie, qui termine en bas la circonférence 
A pavillon.  - | 
Face interne, Offrant des saillies et des cavités ; dis 
posées en sens inverse, de celles de la face interne... 4 
Organisation. Le pavillon est formé par une couche 
cutanée , un fibro-cartilage , des ligamens et des muscless 
10, Couche cutanée. Ténue , adhérente assez fr tement” 
au fibro-cartilage, formant seule le lobule,; contenant 
QU de follicules sébaces. : 14 
. Fibro-cartilage.! Il constitue essentiellement le 
Re de l'oreille, présente toutes les éminences 4 
les cavités décrites plus haut , et est interrompu entre 4 


tragus et l'hélix, et entre l’anti-tragus et les re 


réunies de l'hélix et de F anthéli ix, par des intervalles. 
occupés chacun par un ligament continu en dedans avec 
le conduit auriculaire. | 

3°. Ligamens. Au nombre de trois, de structure cel 
Julahe : un, supérieur , ALTRERS derrière la eonque et à 


2" » | 
A 
(et 
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V'aponévrose épicränienne ; un , antérieur, éteñdu de la 
base du tragus et de la région voisine de l’hélix à lPapo- 
physe zygomatique , au-dessus de Particüulation temporo- 
maxillaire ; un troisième ; postérieur, fixé à la éonvexité 
de la conque et à la base de lapophyse mastoïde. 

4°: Muscles. Très-peu marqués, non constans , au 
nombre de cinq, savoir : le muscle du tragus, triangu- 
laire , situé sur la face ex terne du tragus, étendu dé sa 
base à son sommet; le muscle de l'antitragus, moins 
large et plus épais que Je précédent , placé dans l’inter- 
valle de l’anti-tragus ét de l’anthélix ; le grand muscle de 
lThékx , très-grêle , recouvrant dans l’espace de quelques 
ligues l’origine de Phelix , au-dessus du tragus ; le petit 
muscle de l’hélix, très-mince, peu constant, placé sur 
la saillie transversale de lhélix, qui sépare la conque en 
deux parties { enfin , le musèle transversal, situé dérrière 
le pavillon, étendu de la convexité de la conQue sur la 
saillie postérieure de la rainure de l’hélix. 


À à D à +. 6 Wie 0 
Conduit auriculaire. ( Meatus äudilorius, ) 


Situation. Entre l'articulation temporo-maxillaire et 
l’'apophyse mastoïde , étendu dépuis le fond de la con que 
jusqu’à la caisse du tÿmpan. Figure. Plus largé à ses 
extrémités qu'à sà pärtié moyenne, long de dix à douze 
lignes, séparé en dedans du tympan par la membrane 
du même nom. Direction. Oblique de dehors en dedans 
et d’arrière en avant ;‘courbé dans sa longueur. 

Organisation. Il est formé : 10, Par üne portion ossèuse 
appartenant au temporal; 5°, par un prolongement du 
fibro-cartilage de la conque, triangulaire ; assez large, 
recourbé sur lui-même , né formant qu’une portion ‘du 
conduit; 3°. par une portion fibreuse, qui réunit 6h. 

Ÿ 12° 


\ 


. terne du conduit auditif. | 4 2608 
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haut et en arrière les deux bords du fibro- cartilage , ct. 
complète le conduit dans cet endroit ; 4°. par une couche à $\ 
cutanée, prolongement de la peau du pavillon, réfléchie W 
sur la membrane du tympan , en formant un cul-de-sac ; Je 


garnie de poils assez longs, présentant les orifices ex- 
di 
créteurs des glandes cérumineuses , organes sphértqtes À 
jaunes, siteés dans je tissu cellulaire , sous la peau > RU 
M 4 
haut ét en arrière du conduit auriculaire. 


dt 
à 
IT, Oreille moyenne où Tympan. 4 


su 
L 


Elle RU une cavité osseuse, des osselets , des” 
muscles et une membrane muqueuse. 


. 1°, Cavité du tympan. 
nl 


Situation. Dans la base du rocher, eutre le conduit \ 
auriculaire et oreille interne, au-dessus de la fosse” 
glénoïde, au-devant de l’'apophyse mastoïde, derrièren 
la trompe d’Eustache. Forme. Irrégulière, difficile à | 
déterminer , diviséé*en | six parois. | | 

Paroi externe. Presque entièrement formée par las 
membrane du tympan. Celle-ci est une cloison mince, 
transparente , fibreuse , tapissée en dehors eten dedans 
par des prolongemens de la peau et de la membrane” 
muqueuse tympanique , dirigée un peu obliquement des 
haut en bas, de dehors en dedans et d° arr ière en avant; | 
séparant le tympan du conduit auriculaire, d’une formé 
circulaire, concavé en dehors, convexe en dedans et 


unie au manche du marteau, enchâssée par sa circonl 
férence dans une rainure que présente l'extrémité ex> 

Paroi interne. Elle présente :, 1°. la fenétre ovale | 
( fenestra ovalis), ouverture dont le grand diamètre est 


on 
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orizontal-et le petit vertical, communiquant avec le 
estibule , presque entièrement bouchée par la base de 
’étrier, bornée en haut par une saillie allongée, qui 
st creusée par l’aqueduc de Fallope; 2°. le promon- 
oire ( promontorium ) , éminence tuberculeuse , formée 
ar lé côté externe du vestibule et, la rampe corres- 
ondante du limaçon , bornant en bas la fenêtre ovale; 
°, la fenêtre ronde ( fenestra rotunda ), située au fond 
l’une éspèce de canal irrégulier, derrière et au-dessous 
lu promontoire , d’une forme triangulaire , faisant com- 
nuniquér le tympan avec la rampe interne du limaçou , 


= 


ermée par une membrane. 

Paroi supérieure. Présentant quelques ouvertures tra: 
ersées par des vaisseaux sanguins. | 

 Parot inférieure. On y voit scissure glénoïdale par 
aquelle sortent la longue apophyse du marteau , la corde 
u nérf du tympan et le muscle antérieur du marteau. 

Paroi postérieure. Elle présente à sa partie supérieure 
nm canal court, raboteux, dirigé obliquement en ar- 
ière et en bas, à orifice triangulaire, ouvert dans les 
ellules mastoïdiennes, cavités nombreuses, de volume 
ifférent , communiquant entre elles, creusées dans l’a- 
ophyse mastoïde. Au-dessus de l'ouverture des cellules 
nastoïdiennes , on voit la pyramide, petite éminence 
onique , creuse, contenant le muscle de l’étrier, dont 
e tendon sort par son sommet. Au-dessous de sa base 
st une petite ouverture qui communique avec l’aqueduc 
le Fallope, traversée par le rameau supérieur du nerf 
idien. À "ot 
Paroi antérieure. Elle offre une petite lame , mince et 
ecourbée , nommée le bec: de cuiller, séparant deux 
onduits : un supérieur , étroit, occupé par Le muscle in. 


ñ 
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terne du marteau ; l’autre ;  htfétidus, large , forment la 
portion osseuse de la trompe d'Eustachi. | 

Trompe d’Eustachi ou d’Eustache. (Tuba E ustachiana.) 
C’est un conduit étendu depuis la caisse du tympan jus: 
qu’à la partie supérieure du pharynx, long de deux 
pouces environ, dirigé obliquement en avant, en dedans 
_eten bas, moins large en arrière qu’en devant, terminé 
par une ouverture évasée et renflée, derrière Pouverture 
postérieure de la fosse nasale correspondante , formé 
1°, par une portion osseuse, située au-dessus du canal ca: 
rotidien, en dedans de la scissure glénoïcale, dans l’angle: 
rentrant du temporal ; 2°. par une portion fibro-cartilagi 
neuse, composée elle-même par un fibro-cartilage placé 
en dedans , triangulaire, courbé sur lui-même , formant 
la paroi interne et la partie supérieure de la paroi ex- 
terne , engrené ave les inégalités de la-portion osseuse 
3°. par une portion membraneuse, formant presque la 
moitié externe du conduit, unissant les deux bords du 
fibro-cartilage, composée par un prolongement de la 
membrane muqueuse pharyngienne , qui tapisse touté la 
cavité de la trompe. | / D 


20, Osselèts de l’ouie. : 


« 1} 


Ils sont au nombre de quatre savoir: le "2 
l’enclume , le lenticulaire et Pétrier. # 

Marteau. (Malleus.; Sœuw. } Situation. Sur la paie 
interne et supérieure de la membrane du tympan. 
gure. Allongé, divisé en tête , col et manche. 1°, % 
Lisse , ovoïde Sebiréipotidesé en dehors à la portion os- 
scuse du temporal, articulée en arrière avec l’enclume. 

°, Col. Plus étroit , en rapport avec la partie supérieure 


| 
| 
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a membrane , donnant naissance en avatif à l'apo- 
physe de Raw, éminence très-grêle et très-allongée, qui 
traverse la scissure glénoïdale et donne attache par son 
sommet au muscle antérieur du martéau, 5°. Manche. 
Plus étroit que le col, formant avec lui un anglé quioffre 
une petite saillie pour l’attache du musele interne, adhé- 
rant au dehors à la membrane du tympan. 

Enclume. (Incus.) Situation. À côté du mafteau et 
derrière lui. Figure. Irrégulière, divisée en un corps 
et deux branches, 1°, Corps. Dirigéen avant eten haut, 
présentant deux tubercules inégaux, séparés par un en- 
foncement articulé avec la tête du mafteau. 2°, Branche 
supérieure, Courte, conoïde , pointue , appuyée sur des 
cellules mastoïdiennes, 3°, Branche inférieure. Plus lon - 
que , dirigée pérpendiculairement en bas, RS à par 
son sommet avec l’os lenticulairé. 

Os lenticulaire. Beaucoup plus petit que les trois 


autres, arrondi ,‘articulé avec la longue branche de len- 


clame et la tête de l’'étrier, 

Etrier, ( Stapes, Sœwm:) Situation, Entre l'os lèn 
ticulaire et la fenêtre ovale dans une direction hori- 
zontale. Figure. Celle d’un étrier, divisé en une tête , 


deux branches-et une base, 1°, Tête. Très- “petite, ua ein 


concave , articulée avec l’os lenticulaire , soutenue par 
an Col très étroit qui donne attache à uñ petit muscle. 
2°, Branches. Ecartées, laissant éntre elles un ëspace 
parabolique, occupé par une membrane. 3°. Pase. 
Située en dedans, allongée d’avant en arrière appliquée 
ur la fenêtre ovale qu’elle bouche incomplètement. 


ü 


è | 3°, Muscles du Tympan. 


Mae du Marteau. (Museilus t tensor tÿmpant, Sœum. ) 
Situation, Sur le bord antérieur du rocher, dans le 


À 
% 
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canal osseux situé au-dessus de la trompe d’Eustae 
Figure. Allongé et trés-grêle. Attaches. Antdlbute 
en partie à la portion cartilagineuse de la trompe d’Eus 
tache, et en partie à la surface raboteuse que présenté 4 
la face inférieure du rocher , au devant de l’orifice infés 
rieur du canal carotidien ; postérieurement à l’angle q 1e 
forme le manche du marteau avec le col. Direction. Ob] 2] 
que en arrière et en dehors. 
Muscle antérieur du Marteau. (AT. Tue major lyma 
pani , Sœmw.) Figure. Plus grêle que le précédent. 4 
taches. En devant à l’apophyse épineuse du sphénoïdi 
et à la portion externe de la trompe d’Evstache ; en aë 
rière au sommet de l’apophyse grêle de Raw, logée 
dans la fente glénoïdale. Direction. Oblique d° avant 4 
arrière et de dedans en dehors. Le 
Muscle de PEtrier. (Musculus stapedis SOEMM. ) sit itüae 
t'on. Dans la cavité de la pyranrde. Figure. Plus grêle 
que les deux autres muscles. Attaches. Dans la pyramidé 
par sa portion charnue 9 qui y est renfermée, et par so 
tendon qui sort du sommet de cette éminence, à la parti è 
postérieure du col de létrier. 


4°. Membrane muqueuse di Tÿmpan. 
Cette membrane , d'apparence fibreuse à extérieur, 
est un Fe RARE AN à de la membrane muqueuse. au 


pharÿnx , qui pénètre par la trompe d’Eustache dans 
le tympan, dont elle revêt toutes les parois. Elle com 
tribue à à fermer les fenêtres ovale et ronde , s’appliqu 
| contre la membrane du tympan, dont elle est scpai 
par le manche du ae , embrasse la pyramide, le 
tendon du muscle de l’étrier, la corde du tympan, 


osselets de l’ouïe ; tapisse fes cellules tient 


ne, VU X Ko \ 


M: à: # 
(Nb 


D ILE, Oreille interne où Labyrinthe, 
Le labyrinthe , situé entre le tympan et le conduit au. 
tif interne , est Composé par plusienrs cavités osseuses, 


li sont le vestibule, le limaçon et les canaux demi-cir-t 


lairès, et par des parties molles. 


1°. Festibule. (Vestibulum. ) 


(| 


Situation. En dedans du tympan, en dehors du 

it auditif interne , derrière le limacon 
Li L Q L Fù 

naux demi-circulaires, Forme. 


con- 
, au devant des 
Cavité irrégulièrement 
héroïde , partagée en deux portions par une crète assez 
Îlante:, présentant 1°, ex dehors > la fenêtre ovale bou- 
ée par la base de l’étrier et la membrane propre du 
stibule ; 2°. en haut, les deux orifices antérieurs des 
naux demi-circulaires, vertical supérieur et horizontal: 
en avant et en bas, l’orifice de la rampe externe du 
1aÇOn ; 4°. en arrière , les deux ouvertures séparées des 
daux demi-circulaires vertical postérieuret horizontal 
ane ouverture commune aux deux canaux verticaux ; 
“en dedans, plusieurs trous trés-petits, traversés par 
iamifications vasculaires et des rameaux du nerf au- 
if; 6°. près de l’orifice commun des canaux verticaux, 
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. 


ifice presque imperceptible de l’aqueduc du vestibule, . 


iduit excessivement étroit > étendu de cette cavité à 
äce postérieure du rocher > Où ils’ouvre, 
(! 


2°. Limaçon. (Cochlea. ) 


ituation. Dans la partie ‘antérieure du rocher, en 


lans du vestibule, au-devant du conduit auditif, Fi 


€, Cavité osseuse , formée par deux canaux coniques, 


j 
| 


* 
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contournés bia : à la manière des coquilles, pré 
sentant un axe , Une lame des contours , uue cloison Spi 
rale, deux rampes et un aqueduc. 1°. Awe. ( Necleus.w) 
Noyau osseux, conique, commençant au fond du con- 
duit auditif interne par un enfoncement où s ’observent 
des trous pour des passages nerveux ; dirigé en avant 
en dehors , terminé à sen sommet par une petite cavi 
nommée infundibulum, ouverte au milieu du limaçon. 
o. Lame des contours, Recourbée sur elle-même suivant 

sx largeur, formant autour dé l'axe auquel elle est  - 
deux tours et demi de spirale, ainsi qu’une cavité qui 
la même forme. 5°. Cloison spirale. Partageant cette der- 
nière cavité en deux cavités plus petites, formée par une 
portion osseuse qui est continue par son bord concave 
au noyau central ou axe, et par une portion membra: | 
peuse fixée au milieu de la lame des contours et existant 
seule depuis le milieu du second tour jusqu’au sommet: 
où elle est percée d’une petite ouverture. | Rampts. 

{ Sealæ.) Cavités spirales formées par la cloison,, se 
rétrécissant progressivement , communiquant entree. 
par l'ouverture du sommet de la cloison, distingu 
en rampe interne, qui commence à la fenêtre ron le, 
ouverture bouchée par une membrane , et'en rampe ex 
jterne, qui est ouverte dans le vestibule. 6°. Aquédue 
‘Conduit ‘éxtrêmement étroit , ouvert supérieuremén| 
dans la rampe du tympan, près le trou rond ; inférieur 
rement, sur le bord postérieur du rocher paï un orifice 
évasé, a ; 04 
FL Canaux et ( Gasales serni-cire ATES | 


x 


Sédation. Dans Ve épaisseur du rocher, en rapportell 
arrière se en bas avec les cellules mastoïdiennes ; el) 


4 2 in | 
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vant avec le vestibule, Figure. Conduits dan 
ares , ouverts dans cette dernière cavité par cinqouver- 
ures, distingués en canaux verticaux, l’un supérieur ét 
autre postérieur , et en canal horizontal. 1°, Canal 
ertical supérieur. Un peu moins étendu que le posté- 
ieur , dirigé directement en haut par la convexité de sa 
ourbure. 2°, Canal vertical postérieur. Offrant sa con- 
exité en arrière , et ses extrémités, l’une en devant et 
autre en arrière. 3°, Canal horizontal. Le plus petit des 


rois, situé entre les deux précédens, présentant sa 
onvexité en arrière. 


” 4e. Parties molles de l’Oreille interne. 


Les cavités de l'oreille interne sont tapissées par une 
nembrane propre, délicate et très- line; de plus, les 
anaux demi-circulaires contiennent chacun un tuyau 
nembraneux, ouvért dans un sac commun qui occupe 
me portion du vestibule, et contient, ainsi que ces 
uyaux ,; une humeur peu abondante. Le vestibule est 
apissé par un autre sac, très-adhérent à ses parois, 


empli d’une humeur propre, envoyantun prolongement - 


lans l’aqueduc du vestibule, se continuant dans la rampe 
xterne du limaçon et dans la rampe interne par l’ouver- 
ure du sommet de la lame spirale. 
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Nez. (Nasus. ) pe la partie moyenne 


14 


t supérieure de la face, entre’} ront et la lèvre sus pal 
érieure , les orbites et les: joues ; au-dessus. de Pouver. PLATE 
ure antérieure des narines. Æigure. Celle d'une pyramide : 


riangulaire , verticale, dont la base est en bas. Faces 
x Na R 
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arrière un sillon demi-circulaire. Face postérieure. Gone) 


nomme les narines , séparées par une cloison , æt 


ee 
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atérales, Planes, tab es , pr ésentant en bas'et em 


fondue avec les fosses nasales. Bord antérieur. Appeléde 
dos du nez, convexe, concave, ou droit, suivant les 
individus, terminé en bas par le lobe, portion arrondie 
et saillante. Base. Offrant deux ouvertures ovales, qu'0h} 


les côtés externes se nomment les ailes du nez. Sommet, 
Continu avec le front etles sourcils. ” fi 
Organisation. Le nez est formé 1°. par des os et des 
muscles décrits plus haut; 2°. parune couche cutanée ;, “qui 
contient une foule de petits follicules jaunâtres , organés| 
sécréteurs d’une humeur huileuse, sébacée; 3°, par des 
cartilages , distingués en cartilages latéraux et cartilage) 
de la cloison. Celui-ci , triangulaire , vertical, revêtu st| 
ses faces latérales par la membrane pituitaire, est arti: 
culé par son bord supérieur avec le bord inférieur de ke 
lame perpendiculaire de l’ethmoïde : par la partie posté. 
rieure de son bord inférieur , il est reçu dans une rainure 
du vomer ; par l’antérieure, ilest placé entre les branche! 
internes dés fibro-cartilages des ouvertures nasales ;ust 
bord antérieur est épais, saillant et sous-cutané. Te 
cartilages latéraux, placés sur les côtés du nez, trian 
gulaires , unis en ‘devant à la partie supérieure du bon 
antérieur du cartilage de la cloison , sont fixés en hau 
au bord inférieur des os du nez et à l'apophyse montant, 
du maxillaire supérieur; en bas, aux fibro-cartilages del 
ouvertures nasales. 4°. Le'nez est encore formé par de 
ibro-cartilages , dont deux antérieurs, appelés fibre 
tilages des ouvertures nasales , € - deux’ postérieurs. Le, 
premiers ; recourbés sur ‘eux-miên 168 ; représentent | 
espèce d’ellipsé tronquée en arrière ; et sont formés cha 
eun de: deux branches, une externe , située dans Ja’ parti 


férieure des ailes , terminée en Won te en arrière et cine 
ans ce sens au cartilage latéral ; Pautre interne Pb: 
jurant à former la partie infériènré de la cloison , con- 
quë en dedans à celle du côté opposé, terminée en 
Jinte postérieurement, Les seconds, nommés fibro- 
rtilages des ailes du nez, sont irréguliers , peu volumi: 
eux ; situés à la partie postérieure des ailes, fixés par 
a tissu fibreux et membraneux aux fibro-cartilages pré: 


dens , aux cartilagés latéraux du nez et au rebord con. 


ve " Pos maxillaire supérieur. 
Fosses nasales revêtues’ de leur mémbrane. Les 
sses nasales , recouvertes par leur membrane , ne pré- 
ntent point toutes les inégalités déjà Gécrites ; leur 
roi externe offre trois gouttières qui répondent aux 
éats, et que séparent les trois cornets. Leur membrane 
rte lé nom de pituwitaire ou membrane olfactive. 
Trajet de la membrane pituitaire, Cette membrane mu- 
euse tapisse les fosses nasales et la partie postérieure du 
z depuis lesouvertures antérieures des narines jusqu'aux 
Stérieures , où elle se continue avec celle du pharynx 
du voile du palais ; elle recouvre en bas le plancher 
s fosses nasales ; en dehors et de bas en haut , de méat 
férieur , les voies lacrymales, dans lesquellés elle pé- 
tre par l’orifice inférieur du canal nasal, le cornet 
érieur, le méat moyen, où elle s’enfonce en avant 
ns l’ouverture qui conduit dans les cellules ethmoïdales 
térieures et dans les sinus frontaux , et en arrière , dans 
le qui mène dans le sinus maxillaire, qu’elle tapisse 


- 


entier en formant autour de son orifice un repli très-. 


TQUÉ ; ensuite, la Pituitaire recouvre le cornet moyen, 

méat supérieur, où elle pénètre dans les cellules eth- 

idales postérieures ; enfin le cornet supérieur. De là, 

e se réfléchit sur Ja voûte des fosses nasales , tapisse la 
» LA 


4 
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lame criblée de l’ethmoïde en fermant sestrous; en ar 
rière , elle recouvre le corps du sphénoïde et pénètre dans 
ses sinus ; en devant, elle tapisse la‘face postérieure di 
nez; en dedans, elle est appliquée sur la cloison. 1 
Organisation de la membrane pituitaire. Elle est plus 
épaisse, plus molle que les autres membranes mu enr 
d’une couleur rouge beaucoup plus marquée, excep | 
dans les sinus , blanchâtre , solide et dense du côté des 
os, spongieuse du côté des cavités, formée par deux 
feuillets intimement unis, l’un muqueux extérieur , et 
l’autre fibreux adhérant aux os,auxquels il sert de périoste: 
Elle contient des glandes muqueuses, moins apparentes 
que dans les autres membranes du même genre. Elle 
présente, dans un repli qui entoure lorifice du sinus. 
maxillaire , une de ces glandes , plus volimineuse etde 
forme irrégulière , et près des narines un certain nombre, 
de poils. La pituitaire des sinus est très-mince, blan- 
châtre, formée par un seul feuillet. “4 


Article Quatrième. 
LANGUE. MZ | 


| 4 
: #73, 
(Lingua. ) ï ; 


Situation. Ja partie inférieure de la bouche , bornée 
en avant par là mâchoire , en arrière par Pépiglotte ,en 
haut par le palais, en Ha par los hyoïde et le pharynx: 
Forme. Aplatie de haut en bas, allongée, arrondie dans 
‘sa circonférence. Face sàpérieure ou dos de la langue. 
Présentant au milieu un sillon superficiel, terminé*ér 
arrière par un ‘enfoncement appelé trou borgne del 
langue, dans lequel s’ouvrent des conduits excréteurs 
et des côtés duquel partent deux lignes, formées par de 


follicules muqueux , on en devant et en dehors. e 


î 
! 
} 
| 
\\ 
Î 
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représentant un V. Face inférieure. Offrant un sillon lon- 
itudinal et médian, libre dans son tiers antérieur ; flxée 
u maxillaire inférieur et à los hyoïde au milieu et en 
arrière. Bords latéraux. Arrondis , épais en arrière, 
minces en devant. Pointe. Libre et arrondie. Base. 
Epaisse , unie à l’épiglotte et aux piliers du voile du 
palais. "1 FTP 
Organisation. Elle est composée : 1°. par les muscles 
stylo-glosse , génio-glosse , hyo-glosse et lingual; 2°. par 
une membrane muqueuse, qui est une continuation de 
celle de la bouche. Celle-ci recouvre la face inférieure de 
la langue, en formant au niveau de la symphyse maxil- 
aire un repli nommé le frein ; elle tapisse ensuite sa 
circonférence et sa face supérieure. Au dos de la langue, 


selte membrane , recouverte d’un épiderme mince, 


sous lequel est un réseau vasculaïre et nerveux parsemé 
de follicules , présente des éminences appelées papilles, 
distinguées en papilles lenticulaires, assez saillantes, au 
nombre de neuf à quinze, disposées sur deux lignes, 
qui se réunissent en forme de V au trou borgne , formées 
par des follicules muqueux dont les orifices excréteurs 
sont très-apparens; en papilles fongiformes, en nombre 
indéterminé , offrant une tête arrondie, soutenue par un 
pédicule, disséminées près des bords et de la pointe de 
la langue ; et en papilles coniques , très-nombreuses , 0œ- 
eupant la plus grande partie de la face supérieure de la 
langue , paraissant formées par lépanouissement des 
filets du nerf lingual. La langue reçoit beaucoup de 
nerfs, qui lui sont fournis par les maxillaires inférieurs , 
les. glosso-pharyngiens et les hypo-glosses ; des artères qui 
viennent des carotides externes ; des veines et des vais- 
seaux lymphatiques, 


22, 
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Amitlé cinquième. K; 
PEAU. | 


Disposition générale. La peau estüune membrane épaisses 
dense, très-extensible , formant l’enveloppe générale du 
corps , percée au niveau des yeux , des oreilles , des nas» 
rines, de la bouche , de l’anus et des parties génitales; 
par des ouvertures garnies de poils et continues avec 
des membranes muqueuses. Surface externe. Offrant de 


pétites éminences et des rides plus ou moins nom breuses, 


_ les orifices des vaisseaux exhalans et des canaux excré: 


teurs des follicules sébacés; couverte de poils dans cer! 
taines régions, diversement colorée suivant les races. 
humaines. Surface interne. Unie aux parties sous-jacentes 
par un tissu cellulaire, dônt la disposition varie beau-" 
coup. e ask 
Organisation. La peau est composée de trois couches : 
le derme où corion, le corps muqueux réticulaire, et 
l’épiderme ou cuticule. | | L 
1°, Derme. Son épaisseur, plus considérabie que 
celle des autres parties de la peau, varie suivant les ré= 
gions du corps. Il est blanchâtre , très-résistant , formé” 


‘par des fibres lamelleuses, percé par un grand nombre 


d’aréoles plus évasées à sa surface interne et traversées, 
par les poils, les nerfs, les exhalans, les absorbans et} 
les vaisseaux sanguins de la peau. Face interne. Unie au, 


issu cellulaire sous-cutané d'une manière assez lâche ; 


excepté à la plante des pieds, à la paume des mains.et 
sur la ligne médiane. Face externe. Couverte par le corps 
réticulaire et parsemée d’aspérités qu’on appelle papilles: 

20, Corps muqueux réticulaire. Il est composé, d’a=. 
près M. Gaultier, de quatre couches distinctes : {a pre” 
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mière , en comptant « de dedans ew dehors, formée par 
les vaisseaux sanguins, disposés en bourgeons sur les 
aspérités du derme ; {a deuvième, blanchâtre, appliquée 
sur les bourgeons sanguins et dans les intervalles du der- 
me, qui séparent ceux-ci; la troisième, composée de 
petits corps convexes en dehors, concaves en dedans, 
contenant la matière colorante de la peau ; {a quatrième, 
blanche , très-ténue ; percée par les poils et adhérente 
à épiderme. 

5°. De l'Épiderme ou Cuticule. C° est une enveloppe 
dense , superficielle , adhérente à la Hontième couche 
du corps réticulaire, transparente, mince, formée de 
plusieurs lames superposées. La peau reçoit des nerfs et 
des vaisseaux sanguins très- nombreux, des vaisseaux 
fymphatiques , et contient beaucoup de petits follicules 
sébacés. 


2 


Quatrième Ordre. À 
APPAREIL SENSITIF INTERNE. 


Les diverses parties dont il est composé sont continues 
entre elles et portent le nom d’encéphale. x 
t » 


“Article premier. :, "n 

- ENCÉPHALE. 
Conformation. L’encéphale symétrique et régéfite 
templit la cavité du crâne et celle de l’épine. Dans la 
première, il est très-volumineux , irrégulièrement ova- 
laïre , large en arrière et rétréci en devant; dans la se- 


conde , il est allongé et arrondi. Il est formé par quatre 
Parties, différentes seulement par la forme et le volume, 


+ Ù | 
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savoir : le oérveau, le cervelet, la protubérance céré- 
brale et la moelle vertébrale, et enveloppé par trois 
membranes, qui sont, de dehors en dedans, la dure: 
mère , l’arachnoïde et la pie-mère. 


CERVEAU. 


(Cercbrum.) é | u 


Situation. Ikoceupe la plus grande parte de la cavités 
du crâne, qu’il remplit en entier jusqu’à la tente du cer: 
velet. Forme. Ovoide , un peu comprimé sur les côtés ; 
convexe et arrondien haut , aplati et inégal en bas, ayant 
sa grosse extrémité en arrière et la petite en avants 
oHrant des différences de conformation à ne et 

à l’intérieur. 


\ 


$. 1er Cerveau considéré à l'extérieur. 


La superficie du cerveau est divisée en deux régions CN 
une supérieure , quirépond à la voûte du crâne; et l’autr 
inférieure , qui répond à sa base. ” 

Région supérieure du cerveau. Elle présente sur Le 
ligne médiane une scissure profonde, occupée par la 
faux de la dure-mère, laquelle divise le cerveau dans. 
toute sa hauteur en devant et en arrière , et se termine 
au corps calleux au milieu. Cette scissure partagele 
cerveau‘en deux moitiés égales, qu’on nomme hémi- 
sphères ( Lobes, Cu. ). Ceux-ci, convexes en dehors; 
planes en dedans, offrent deux faces, une interne et, 
l’autre externe. La face interne, plane et verticale, est | 
en rapport avec celle du côté opposé et forme en bas, 
une fente longitudinale sur le corps calleux ; l'externe, | 

convexe et arrondie, présente les circonvolutions du 
cerveau (Gyrt, L.), éminences assez saillantes , ar-, 
rondies sur leurs bords, flexueuses et ondulées comme! 


\ 
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les intestins, séparées par des enfoncemens correspon- 
dans, sinueux, disposés comme les circonyolutions, ayant 
la profondeur d’un pouce environ, eonnus sous le nom 

d’anfractuosités (anfractus seu sulei, L. ). 

Region inférieure du Cerveau. Elle présente sur la 
ligne médiane et d’avant en arrière: 1°. une fente , 
qui termine en avant la grande scissure du cerveau et 
divise les lobes antérieurs; 2°. une portion membra- 
neuse , transparente .et peu résistante, qui bouche le 
fond du ventricule moyen et s'étend de la partie infé- 
rièure et antérieure du corps calleux à la réunion des 
nerfs optiques; 3°. la commissure des nerfs optiques ; 
4°. une substance grisâtre , quadrilatère , unie en devant 
à ces nerfs, et en arrière aux éminences mamillaires , 
‘concourant à former le plancher du ventricule moyen, 
légèrement saillante au milieu , ce qui lui a fait donner 
Je nom de tubercule cendré ( tuber cinereum , Soœmw. ) ; 
5e. la tige pituitaire (tige sus-sphénoïde, Gx. ). prolon- 


Mont mince, rougeûtre, conique, uni en haut à la 
9 ] 


3 


substance précédente, continu en bas avec la glande du : 


même nom ; 6°. la glande ou corps pituitaire ( appen- 
dice sus-sphénoïdal du cerveau, Cn.; hypophysis, Sœux. ), 
arrondie, allongée transversalement , grisâtre à l’exté- 
xieur , jaunâtre à l’intérieur , logée dans la fosse pituitaire 


du sphénoïde , environnée par la dure-mère , recouverte 


en haut par l’arachnoïde ; 7°. les tubercules de. PP ë 
Éminences au nombre de deux ; blanches, du volume et 
de la forme d’un pois, correspondant au plancher du 
_ ventricule moyen, situées derrière la substance grise 
* déjà décrite; 8°. une excavation triangulaire , placée 
derrière ces tubercules , entre les prolongemens anté- 
xieurs de la prôtubérance cérébrale, lesquels sont unis 
par nne portion médullaire, qui concourt à former la 
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paroi mférieure du ventricule: moyen; go. la protubérance | 
“cérébrale, qui sera décrite plus loin ; 10°. une fente con: 
sidérable, verticale , située derrière la protubérance, 
terminant en arrière la grande scissure du cerveau, sé 
parant les lobes” postemonrs; ; 120. une fente, placée cire 
l'extrémité postérieure du corps calleux et Ja face pos- 
térieure de la protubérance , large, transversale, par 
laquelle Ia pie-mère pénètre dans le ventricule moyens, 
en formant un repli qüi renferme le canal arachnoïdien 
et la glande pinéale; 12°, deux autres fentes latéraless 
une de chaque côté, continues avec la précédente, demi: 
circulaires ; placées entre les corps frangés et les couches? 
optiques, traversées par la pie-mère, qui s Intro que 
dans les ventricules latéraux. | HAE ke | 
Sur les côtés de la ligne médiane , la surface inférieuret 
du cerveau , divisée en trois lobes { lobules, Om.) , pré-h 


» sente d’avant en arrière: 1°. le lobe antérieur, plane ;* 
triangulaire, creusé par un sillon pour les nerfs RM 
appuyé sur la région orbitaire du. coronal ; 2°. le lobe 
moyen, très-saillant, arrondi, occupant les fosses moyenne: 

_et latérale de la base du crâne ; 3°. la scissure de S'ylvius, 
enfoncement oblique, dirigé en dehors et en avant," 
répondant au bord postérieur de l’apophyse d'A 

i grassias , séparant les lobes. antérieur et moyen, con 
. tinue en dedans avec une autre scissure, qui laisse pé 
| nétrer la pie-mère dans les: ventricules latéraux du ? 
. cerveau; /°. uné autre scissure longitudinale, bornéë k 

par ke lobe moyen en dehors, par le prolongement. k 

antérieur de la protubérance en dedans; 5°. le lobe poste 

térieur, séparé du moyen paune exCavation légère» 4 

appuyé sur la tente du cervelet. 


| 
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$. IT: Cerveau considéré à l’intérieur. 


Les objets qu’il présente sont situés entre les deux 
hémisphères ou dans leur épaisseur. 

Objets situés entre les deux hémüisphères. Ge sont de 
haut en bas le corps calleux, lzcloison des ventricules , 
la voûte à trois piliers , la glande pinéale et le ventricule 
moyen. 

1°. Corps calleux (méso-lobe, Cn., corpus callosum ; 
maxima commissura cerébri, Sœum. ). C’est une large 
bande de substance médullaire , allongée, quadrilatère ë 
recourbée sur elle-même en devant et en arrière, hori- 
zontale. Face supérieure. Recouverte par les hémisphères 
cérébraux , traversée au milieu par deux lignes saillantes. 
longitudinales , séparées par des sillons correspondans. 
Face inférieure, Concourant latéralement à former la 
paroi supérieure des ventricules latéraux , recouvrant au 
milieu la-voûte à trois piliers, continue à elle en arrière, 
adhérente sur la ligne médiane et dans ses deux tiers 
antérieurs , à la cloison des ventricules. Extrémité posté- 
rieure, Confondue avec la voûte , offrant en bas un ren- 
flement transversal, continue latéralement avec les 
cornes d’Ammon. Extrémité antérieure. Recourbée de 
haut en bas et d’avant en arrière, jusqu’à la base du 
cerveau ,embrassant la partie antérieure descorpsstriés . 
et | SPA la partie antérieure du plancher des ventri- 
culés latéraux. Bords latéraux. Confondus avec la subs- 
tance médullaire du cerveau. * 

2. Cloison des ventricules ( septum lucidum ). C’est 
& partie lamelleuse , aplatie transversalement, trian- 
gulaire , * verticale, en rappoit latéralement avec les 
Corps striés et les couches optiques, continue en haut 
avec Ja face inférieure du corps calleux, unie en bas 


” 
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Aus, Ti. 


et en arrière à la voûte à trois piliers ; en bas et en. 


avant , à un prolongément du corps calleux; en devant 


au corps calleux lui-même; formée par deux lames 
séparées par une petite cavité (fosse de Sylvius ;. cinquième. 
ventrieule de Cuvier ;"sinus du septum médian, Cx. J. e. 

30, Voûte à trois piliers ( testudo , fornix ; trigone céré- 
bral, Gx.). C’est une lame médullaire, horizontale, 
triangulaire , située sous la cloison et le corps calleux. 
Face supérieure. Contiguë au cordon calleux , unie sur la 


à 


ligne médiane à la cloison des ventricules. Faceinférieurez 
Appliquée sur la toile choroïdienne et sur les couches 
optiques, offrant quelques lignes saillantes et obliques 


appelées la /yre, cotoyée sur ses bords par les plexus 
choroïdes. Extrémité antérieure. Formant le pilier antés 
rieur , divisée en deux cordons médullaires,. recourbés 
de haut en bas derrière la commissure antérieure, écartés 
l’un de l’autre , terminés aux éminences mamillaires , et 
présentant derrière eux une ouverture ovalaire , qui fait 
communiquer les ventricules latéraux avec le moyen: 
Angles postérieurs. Formant les piliers postérieurs dela 
voûte, fournissant chacun un prolongement médullaire 
appelé corps frangé ( corpus ‘fimbriatum ), recourbé; 
dirigé de haut en bas et d’arrière en avant dans la partie 
inférieure des ventricules latéraux, placé au-devant des: 
cornes d’Amimon. ÿ 
4e. Glande pinéale (conarium ). C’est un petit corps 
grisâtre , irrégulier , sitié au-dessous et derrièré la vote 
à trois piliers, du voluihe d’un pois, embrassé par là 
pie-mère , isolé de la substance cérébrale, excepté En 
devant, où il est uni aux couches optiques , à l’aide de 
deux petits prolongemens médullaires allongés et très- 
grèles. + 0.7 MÉTRO 
50, Fentricule moyen ou troisiéme véntricule. C’est une 


pin 
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savité allongée d’avant en arrière, horizontale , bornée 
m haut parla toile choroïdienne et la voûte à trois piliers; 
sn bas, par une paroi mince qui la sépare de la base du 
*râne ; latéralement, par les couches optiques, qui sont 
inies entre elles par une bandelette grisâtre. Elle pré- 
sente en devant la commissure antérieure , cordon médul- 
aire , transversal et arrondi, qui passe d’un hémisphère 
à l’autre et montre au-dessous de lui une ouverture sans 
issue , appelée la vulve ;-elle offre en arrière la commissure 
postérieure, semblable à la précédente, étendue d’une 
couche optique à Pautre , et sous laquelle on voit une 
ouverture appelée anus, qui est l’orifice de l’aqueduc de 


Sylvius. 

Objets situés dans les deux hémisphères. Ges objets oc- 
cupent les ventricules latéraux. Ceux-cisont deux cavités 
considérables , très-allongées d’avanten arrière , rECOUT- 
bées sur elles, creusées dans les hémisphères ;, commen 
cantà un pouce et demi de l'extrémité antérieure du 
cerveau. Ils sont rapprochés l’un de l’autre à leur partie 
moyenne , écartés en devant ainsi qu’en arrière au niveau 
de l’origine des corpsfrangés. Ils sont ensuite dirigés en 
bas, en dehors eten avant, terminés près de la scis- 
sure de Sylvius; leur portion supérieure est bornée en 
haut par le corps calleux; en bas par diverses éminences 
dont il sera bientôt question ; en dedans par la cloison, 
et en avant par la portion recourbée du corps calleux ; 
én arrière, elle présente la cavité digitale ou ancyroïde , 
creusée dans le lobe postérieur et présentant une petite 
éminence mammiforme (ergot; éminence unciforme, Ca). 
Leur portion inférieure est creusée dans le lobe posté- 
rieur. 

* La portion supérieure des ventricules latéraux pré- 
sente : à, 


’ 
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10, Les Corps striés ou cannelés (corpora striata, grands. 
yanglions supérieurs du cerveau , Gars). Eminénces pyri- 
formes, grisâtres, au nombre de deux ; saillantes et | 
libres en devant, en dedans et en haut ; contiguës dans 


ce sens au corps calleux ; continues partout ailleurs avec 
la substance cérébrale. 
20, Les Couches optiques. (colliculi nervi optici, Sœmw. ; 


grands ganglions inférieurs du cerveau , Gaxr). Corps mé: | 


dullaires, placés derrière les précédens, volumineux, 


arrondis, répondant aux ventriçules latéraux et.moyen 


et à l'extérieur du cerveau , confondus en dehors avec la 


substance cérébrale ete corpsstrié. Face supérieure: Fa 


sant partie du plancher des ventricules latéraux. Face in- 


_ férieure. Offrant en dedans deux renflemens (corpora gé- 
nicülata), qui donnent plusieurs filets aux nerfs optiques. | 


Face interne. Répondant au ventricule moyen, unie en 


devant à celle du côté opposé. Extrémité antérieure. Con+! 


tribuant à l’ouverture de communication des ventricules 


latéraux et du ventricule moyen. Extreémité postérieure. | 


Contigu aux corps frangés. 
3°. La Bandelette demi-circulaire (tænia semi-circularis). 


Espèce de ruban médullaire , très-léger, demi-transpa= 
rent , placé entre les corps striés et les couches optiques, | 
étendue de l’ouverture de communication décrite plus. 


haut, à l’origine des nerfs optiques. 


La portion inférieure des ventricules latéraux contient: 
10. les corps frangés déjà décrits; 2°. les cornes d’ Ammon 
(Pieds d’hyppocampe; pes hyppocampi, cornu Ammonis): ! 


Prolongemens médullaires, concaves’en devant, con= 
vexes en arrière, recouverts en haut par les plexus choz 


roïdes et par les corps frangés à leur bord concave, ter- | 


minés par une extrémité renflée, surmontée par deux 
ou trois tubercules que séparent des rainures; 3°. lac: 
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essoire des cornes d’Ammon , renflement. plus ou moins 
ensible , placé derrière l’éminence précécente. 
CERVELET. 

(Cerebellum.) 


> 


Situation. Dans les fosses occipitales inférieures. o- 


ume. Il est le quart environ de celui du cerveau. Forme. 


ymétrique‘et régulier , un peu aplati de haut en bas et 
‘onvexe , continu en devant avec le cerveau et la moelle 
ertébrale, par l’intermède de la protubérance céré- 
rrale , divisé en deux hémisphères ou lobes par une rai- 
ture ; présentant à sa surface des lames grisâtres , épaisses 
l’une ligne et demie, situées verticalement les unes 
ontre les autres, concentriques et régulières, séparées 
ar des sillons étroits et profonds que tapisse la pie-mère, 
tsur lesquels passe l’arachnoïde. # 


* 
Surface supérieure du cervelet. Aplatie, un peu convexe} ke 


lle présente sur la ligne médiane une saillie allongée 
ppelée éminence vermiculaire supérieure (processus ver- 
niformis superior; partie fondamentale du cervelet, 


ALL) , qui est formée par l’entrecroisement des lames da : 


lont sont composés les hémisphères de organe. 
Surface inférieure du cervelet. Elle présente : 1°, sur la 
igne médiane un enfoncement profond qui loge en 
levant l’origine de la moelle vertébrale , et qui, en ar- 
ière , est divisé en deux parties par une éminence assez 
olumineuse , appelée vermiculaire inférieure ( Processus 
érmiformis inferior ; lobule médian , Cn.). Cette émi- 
ence est composée d’un grand nombre de feuillets pa- 
allèles , transversaux et inégaux en volume. 2°. Sur les 


ôtés, cette région offre deux surfaces arrondies et con- 


exes, recues dans les fosses occipitales inférieures , et à 
hacune desquelles on distingue quatre lobules qui décri- 


: laqueduc de Sylvius , offrant en arrière une,échancrure 


= 


aussi épaisse que large, dirigée en bas et en arrière ,| 


268 APPAREIL SENSITIF INTERNE. 
Ù } # : 

vent des axes concentriques et aboutissent en dedans à 
Le w 

la dépression moyenne. ÿ4/| 
Circonférence du cervelet. Echancré en devant pour | 
recevoir une partie de la protubérance cérébrale , quise | 
continue avec elle par les prolongemens postérieurs ; pré- | 
sentant dans ce-sens , entre la protubérance et la face 


inférieure du cervelet, une exçavation qui répond à W 


triangulaire , occupée par la faux du cervelet. 


PROTUBÉRANCE CÉRÉBRALE. 


(Pont de Varole ; nodus encephali, $.; mésocéphale, Cu.) | 


! 
{ 


Situation. Au milieu de la base du crêne, entre le cer- 
veau et le cervelet', avec lesquels elle se continue par ses 
prolongemens. Forme ectérieure. Quadrilatère, presque | 


|, 
| 
| 


a, J 
divisée en deux faces et quatre bords. 


Face inférieure. Un peu convexe ;, appuyée sur la gou : 
Lière basilaire , présentant au milieu un sillon pour Par- 
tère du mème nom. ‘0 

Face supérieure. Elle est placée derrière le ventricule | 
moyen du cerveau, et presque entièrement cachée par 
Péchancrure de la circonférence du cervelet. Elle offre | 
Le. les {ubercules quadrijumeaux , éminences blanchessel, 
arrondies, au nombre de quatre, divisées par deux sillon: 
disposés en croix, et distinguées, en deux tubercule:| 
supérieurs plus gros, appelés nates, et deux inférieur 
plus petits, nommés destes ; 2°. plus bas, la valvuledi 
Vieussens, ou de l’aqueduc de Sylvius, lame, grisâtre | 
mince et fragile , fermant en arrière le ventricule di|. 
cervelet , continue de chaque côté avec deux saillies mé. 
dullaires , venant des éminences testées. m1 


| 


{ 
à il 
1 


dl. . ét Cr RC dr : ” din t FU 12 LÉ Ve D 


» 


ENCÉPHALE\ 26@ 
Bordantérieur. Séparé du cerveau par un gnfoncement 
irculaîre. Bord postérieur. Séparé de moelle verté- 
rale par un sillon profond. Bords latéraux. Epais et ar- 
ondis , unis aux pédoncules du cervelet. 
Conformation intérieure. Gonsidérée intérieurement , 
a protubérance cérébrale présente: 1°. l’aqueduc de 
Sylvius, conduit arrondi, faisant communiquer le ven- 
ricule moyen du cerveau avec le ventricule du cervelet 
‘ommençant sous la commissure postérieure ; 2°. le ven- ’ 
ricule du cervelet, ou quatrième ventricule, cavité assez 
arge , oblique en bas et en arrière, irrégulièrement 
quadrilatère ; qui offre quatre parois et deux extrémités. 
Daroi antérieure. Formée par la protubérance cérébrale 
:t offrant une rainure médiane appelée calamus scripto 
‘us, et à laquelle se rendent des bandelettes étroites , 
inéaires, blanthâtres et obliques en bas et en dedans. 
On y voit aussi l’orifice postérieur de l’aqueduc de Sylvius, 
Paroi postérieure. Très-courte , formée par l’échancrure 
antérieure du cervelet. Parois latérales. Bornées par les + 
prolongemens des tubercules quadrijumeaux. Extrémité À 
supérieure. Formée par la valvule de Vicussens. Extrèmité 
inférieure. Formant un cul-de-sac aucommencement de la 
moelle , bouchée par une membrane dense et résistante. 


En" 


 Prolongemens de ‘la Protubérance cérébrale. 


* Ils sont au nombre de quatre ;, deux antérieurs et deux 
postérieurs. | 

… 10. Prolongemens antérieurs ou cérébraux. (Pédoncules, 

cuisses du cerveau, jambes antérieures , bras de la moelle 

allongé>.) Courts, allongés et arrondis, ils sont rappro- 

chés à leur origine ; ils s’écartent ensuite en se dirigeant 

en avant , en haut et en dehors des angles antérieurs de | 
la protubérance , à la partie inférieure et moyenne du 


23" 


\ 
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cerveau, Où ils se confondent avec la substance ad cou- 
“ehes optiques. ; | 
. Prolongemens postérieurs ou cérébelleux. ( Pédon- 
oh du cervelet, cuisses de la moelle allongée. ) Plus 
écartés à leur origine que les précédens, ils se dirigen 
en arrière eten dehors, etse portent, des bords latéraux 
et des angles postérieurs , ‘dans les hémisphères du Cerve- 
let, dont ils forment les centres médullaires. 1% 


MOELLE VERTÉBRALE. 


( Moclle épinière ; prolongement rachidien , On. ; medulla 
dorsalis spinæ. ) ke 
Situation. Dans le canal vertébral, depuis la protu= 
bérance cérébrale jusqu’au niveau de la première ou de 
la deuxième vertèbre des lombes. Forme. Celle d’un 
long cordon irrégulitrement cylindrique, de grosseur 
inégale dans diverses parties de son trajet, divisé en 


. n extrémités et en corps. 


Extrémité supérieure de la moetle. ( Bulbe rachidien, 
Cu. ; nioelle allongée de plusieurs auteurs. } Elle est 
renfléé , et s'étend depuis la protubérance cérébrale 
jusqu’au trou occipital. On lui distingue deux faces & 
10, Face antérieure. Elle est convexe, et présente quatre 
éminences , placées les unes à côté des autres ; les deux 
internes, qui portent le nom d’éminences pyramidalés 
( Pyramides antérieures, Gaur ),:8 ’étendent de la pro 
tubérance jusqu’à huit à dix lignes au-dessous , en dimi- 
nuant progressivement de vohime. Les deux externes ou 
latérales, appelées olivaires ( corpora olivaria , Sœum. ), 

sont oblongues , assez saillantes, et séparées des précé- 
dentes par un. sillon , d’où partent les filets du nerf by- 
poglosse. 3 Face postérieure. CGonfinue avec la protu- 
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rérance cérébrale; elle est creusée sur là ligne médiane 
ar une partie du calamus scriptorius, et présente de 
haque côté de la ligne médiane deux éminences oblon- 
rues et blanchâtres, contribuant à la formation du cerve- 
et, et désignées sous le nom d’éminences restiformes. (Pro: 
essus restiformes, Rencey ; pyramides postérieures, GALL.) 

Corps de la moelle. Sa face antérieure est traversee par 
le petits sillons ou replis transversaux , et parcourue 
lans toute son étendue par une scissure médiane assez 
profonde , qui la divise en deux parties égales. Sa face 
postérieure offre également une rainure médiane lon- 
ritudinale et des sillons transversaux. Ses faces latérales 
ont arrondies, et offrent, près des faces antérieure et 
postérieure ; des sillons collatéraux , superficiels et assez 
arges , d’où partent les racines des nerfs vertébraux. 

Extrémité inférieure de la moelle. Elle offre deux ren- 
flemens : un, supérieur, ovoïde, plus volumineux ; 
Pautre ; inférieur , plus petit, et conique. 


Organisation de l'Encéphale en général. 


Deux sübstances entrent dans la structure de l’encé- 
phale : une, extérieure, molle, spongieuse, grisâtre, 


appelée substance corticale ; l’autre, intérieure , blanche, 
plus ferme et plus dense que la précédente , nommée 
säbstance médullaire. La première forme uneenveloppe 


À 


‘#4 


superficielle , d’une ligne ou deux d’ épaisseur, à La plu- 


pärt des parties de l'organe, et pénètre dans quelques 
endroits de son épaisseur; la seconde occupe son inté- 


rieur et sa base. L'organisation de lencéphale présente 


des différences dans les diverses parties qui le composent. 


l 


Organisation dela Moelle vertébrale. 


La moelle est moins consistante que les autres parties 


æ 
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de Fencéphale. Elle est formée à l'extérieur par une. 
couche de substance blanche, d’une demi-ligne d’é- 


b 


paisseur, et à l’intérieur par Ja substance grise, qui 


présente trois portions : une, LE ASC transversale, 
plus large au cou et aux lombes qu’au dos, et deux 
portions abri, très-prononcées à la partie supérieure, 
du cou , et diminuant ensuite jusqu’au bas du dos, où 
elles se RARE. *: 
Les éminences olivaires, enveloppées d° une couche 
de substance médullaire , présentent intérieurement un 
noyau oblong de substance grise, qui est environné dans 
toute sa circonférence d’une ligne flexueuse jaunâtre. i 
La moelle épinière est partagée par ses deux sillons 
médians , dont un antérieur et l’autre postérieur, en 
deux cordons latéraux. Dans sa partie supérieure, qu’on 
appelle moelle allongée, chacun de ces cordons se divise 
en trois faisceaux plus petits, qui sont : le pyramidal, 
l'olivaire et le cérébelleux ou estiforme, et qui cons» 
tituent les éminences du même nom. 
Les deux faisceaux pyramidaux , situés sur les côtés du 
sillon longitudinal antérieur, s’entrecroisent entre eux 
‘en se partageant en petites bandelettes, qui passent les 
droites du côté gauche du cerveau, et les gauches du 
côté droit. Ils grossissent ensuite , et donnent naissance 
aux cuisses du cerveau , ou prolongemens antérieurs de 
la protubérance. 
Les deux faisceaux olivaires, situés à côté des précé- 
dens ; pénètrent de bas en haut dans la protubérance 
cérébrale ; ils s’appliquent ensuite contre les faisceaux 
pyramidaux. La plupart de leurs fibres, qui sont lon= 
gitudinales, se dressent dans la masse commune aux 
tubercules: quadrijumeaux, se recourbent en dedans, 
ets ‘unissent à celles du côté opposé pour former cette 


4 
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ortion de substance cérébrale qui sert de voûte à l’a- 
ueduc de Sylvius. Les autres se portent en avant, dans 
>s couches optiques, où elles s’unissent avec celles des. 
disceaux pyramidaux. 

| Les faisceaux cérébelleux, ou corps restiformes , s’é- 
bat des parties latérales et pOStérenre de la moelle 
Doi. forment les bourrelets qui bordent le qua- 
rième ventricule, et s SPACE. ensuite dans le cer- 
relet. 


Organisation du Cerveau. 


Lorsque les pédoncules cérébraux ont reçu, par leur 
partie postérieure et interne, un faisceau de fibres des 
éminences olivaires, et qu'ils sont parvenus au-delà de 
la protubérance , ils se renflent tout-à-coup pour former 
les couches optiques, qui sont couvertes à l'extérieur 
d’une couche de substance blanche, et composées à 
l'intérieur d’une substance d’un gris pâle. | 

Après avoir quitté les couches optiques, les pédon- 
cules du cerveau pénètrent dans les corps striés, où 
leur masse se trouve considérablement accrue par un 
mélange de substance grise. Les corps striés doivent 
leur nom à la disposition des substances blanche et grise , 
qui sont placées par stries alternatives. Une partie des 

delettes blanches se continuent avec les faisceaux 
primitifs des corps olivaires. 
» La bandeleite demi-circulaire, de texture fibreuse , 
formée par la substance blanche, commence à l’exiré- 
mité antérieure de lacouche optique, tantôt par plusieurs 
filets, tantôt par un seul cordon , et se termine vers le 
corpus geniculatum cxlernum. < 

Après que les pédoncules cérébraux ont traversé les 
couches qptiques et les corps striés , protubérances dans, 


4 
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l’intérieur desquelles ils sont couverts d'ane substance 
| non fibreuse , ils deviennent plus volumineux et se diff 
gent vers la partie externe des hémisphères , dans lés- 
quels leurs fibres s’élèvent en manière d’éventail. Ces 
fibres pénètrent dans chaque circonvolution qu’elles pa 
raissent produire par leur expansion; elles sont recou- 
vertes en dehors d’une couche mince de substance gril > 
non fibreuse. Les rit du cerveau sont donc 
produit d’une efflorescence des faisceaux pyramidauxde 
la moelle (Tiédemann), qui, en traversant la protubé- 
rance annulaire, les couches optiques et lescorps can: 
nelés ;, augmentent de volume par l’addition de nouvelles 
_ fibres et par le dépôt “de substance grise qui a lieu à 14 
surface. Les hémisphères se développent d'avant en 
xière et sur les côtés , et s’étendent successivement sui- 
vant la première de ces deux directions, au-dessus 
corps cannelés, des. couches ôptiques , des tuberculk 
quadrijumeaux et enfin du cervelet. Au-delà des corps 
striés, plusieurs des fibres des pédoncules cérébraux 
s’inclinent d’arrière en avant et de dehors en dedans : se 
rapprochent les unes des autres sous la forme d’un cordon 
et s’unissent à celles du côté opposé pour former la com 
missure antérieure. Telle est aussi Forigine du c EPS 
calleux. Il est évidemment produit par les deux pédos ‘ 
” cules dû cerveau , qui, après s’être épanouis pour for me 
les hémisphères, donnent un grand nombre de fibres 
qui se portent directement en dedans et s'unissent sur ‘la 
ligne médiane, celles d’un côté avec celles du cô 
opposé. Le mode de formation de la commissure 
rieure est analogue à celui de l? antérieure. La voûte à tr 
piliers, de substance blanche’, $e forme de bas en haut 
et d'avant en arrière. Ses piliers antérieurs naissent des 


faisceaux fibreux qui proviennent des couches optiqiles ; 
| fa 


À 
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escendent dans, les éminences mamillaires et s’y re- 
ourbent sur eux-mêmes. Ces faisceaux constituant alors 
»s piliers antérieurs, s’inclinent d’avant en arrière, 
unissent pour donner naissance à la voûte, puis s’écar- 
ent l’un de l’autre en arrière et descendent dans les 
bes moyens du cerveau. La cloison des ventricules est 
roduite par des lames médullaires qui se portent des 
iliers de la voûte à la face inférieure du corps calleux. 
édemann. ) 

La structure de la glande pinéale est peu connue; 
[, Gall R regarde comme un ganglion d’où naissent des 
prdons nerveux ou médullaires. M. Tiédemann est dis- 
osé à la considérer comme une commissure des deux 
uches optiques , fortifiée par un dépôt: de substance 
Les ventricules latéraux sont le produit du renverse- 
ent en dedans et en arrière des hémisphères, à l’époque 
räils sont encore membraneux. Ce renversement fait 
ué la pie-mère cérébrale se replie sur elle-même , d’où 
ssulte le plexus choroïde. (Tiedemann.) 

La protubérance cérébrale est formée par une couche 
ssez épaisse et consistante , de substance blanche, évi- 


emment composée de fibres transversales ; elle provient 


es cordons moyens et latéraux qui entourent les fais- 

aux, olivaires et pyramidaux de là moelle épinière, 
. co desquels ils s'unissent ensemble sur la ligne 
iédiane. Ces cordons moyens partent des corps rhom- 
oïidaux et de la substance blanche du cervelet. à 
Les tubercules quadrijuméaux, formés, de substance 
iédullaire et de substance corticale, naissent principa- 
‘ment de la moelle épinière et procèdent de ses faisceaux 
aoyens ou olivaires. La substance médullaire qu’ils con- 
ennent se compose des fibres ascendantes obliques de 
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ces derniers et de celles des prolongemiens supérieurs du 
cervelet. 
Organisation du Cervelet. 


Le cervelet est plus mou que les autres parties de l’en- 
céphale. Ilest composé par une couche extérieure mince, 
de substance grise, qui recouvre les circonvolutions'et 
s'enfonce dans les anfractuosités , et par trois noyaux de 
substance blanche, dont deux latéraux , allongés , oc 


pant le milieu des hémisphères , envoyant de leur con: 
tour des prolongemens dans la substance grise, ce qui 
forme l'arbre de vie, et un moyen formé par des lamés 


blanches qui viennent des prolongemens des tubercules 


quadrijumeaux et de la valvule de Vieussens. à 


Lecervelet procède des deux faisceaux restiformes qui, 
de la face postérieure de la moelle allongée, vont contri- 
buer à former les pédoncules cérébelleux. La lame blan- 
che qui recouvre les tubercules quadrijumeaux : parail 
aussi se rassembler en arrière en deux faisceaux longitu: 
dinaux (processus ad testes) unis par la valvule de Vieus 
sens, et appliqués sur la partie supérieure et interne: des 
pédonèules du cervelet. Parleur réunion, ces trois partie: 
paraissent former un tronc commun au milieu duquelor 
voit une espèce de noyau ovoïde et allongé , circonscri 
par une ligne ondulée et jaunâtre, appelé corps rhom 
boïdal ou dentelé du cervelet (corpus dentatum sive £ 
ratum). ; Feux 

D D 
Article deuxième. en 


LE 


DES MEMBRANES DE L'ENCÉPHALE. 


$. Ier. Dure-mère. (Meninx cxlerior, Sœuw.) 
Disposition- générale. C’est une membrane fibreuse 
dense, épaisse, blanchâtre, nacrée, occupant l’intérieu 
\ ‘ 


| 
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du crâue ét du canal vertébral , formant l’enveloppe la 
plus extérieure de l’encéphale, divisée en deux surfaces. 

Surface extérieure.1°. À lavoûte du crâne, elle est adhé- 
rente assez intimement aux sutures et très-légèrement 
dans leurs intervalles. 2°. 4 la base du crâne, elle s’en- 
fonce dans le trou borgne, embrasse l’apophyse crista- 
galli , fournit des canaux fibreux aux trous de la lame 

iblée et aux conduits orbitaires internes, forme aux 
nerfs optiques une enveloppe dont la lame externe s’épa- 


nouit dans le périoste de lorbite, et dont l’interne se 


confond avec la sclérotique ; elle est percée par l'artère 
carotide interne , derrière le trou optique, et tapisse la 
fosse pituitaire , où elle est séparée de l’arachnoïde par 
le corps du même nom ; elle est divisée en deux lames 
qui embrassent les sinus caverneux ; elle forme un petit 
repli sur le bord des apophyses d’Ingrassias, bouche la 
fente sphénoïdale, donne une enveloppe aux nerfs maxil- 
laires supérieur et inférieur et à l'artère méningée 
moyenne , forme des conduits particuliers pour les nerfs 
moteur commun , pathétique , trijumeaux ; est percée, 
sur les côtés de la gouttière basilaire , par un trou, pour 
le nerf moteur externe ; pénètre dans le conduit auditif 
interne ; enveloppe les nerfs glosso- -pharyngien , peumo- 
gastrique et spinal et la veine jugulaire interne, au ni- 
veau du trou déchiré postérieur, €t envoie un canal 
fibreux dans le trou condyloïdien antérieur. 5°. Dans le 
canal vertébral, elle est séparée des vertèbres par un 
tissu cellulaire , graisseux et rougeâtre , excepté en de- 
vant, Où elle est unie au ligament vértébral postéri ieur ; 
elle fournit, sur les côtés, un petit conduit à chaque nerf 
vertébral ; elle est fixée, à.sa terminaison , au sacrum 
et. au coccyx par cinq filamens ligamenteux. 

Surface intérieure. Elle est tapissée dans toute son 
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étendue par Parachnoïde ; qui la rend lisse et polie; els 
donne naissance à trois replis, savoir : la faux du cer- 
veau , la tente et la faux du cervelet. 

10, Faux du Cerveau. Espèce de lame fibreuse, NT 
forme, large en arrière ; étroite en devant, verticale 4 
occupant là grañde scissure du cervèau. Bord supérieurs 
Convexe, répondant à à la crête coronale, à la sutüré 
sagittale et à la gouttière moyenne de l’occipital. Bord 


. inférieur. Goncave, placé au-dessus du corps calleux 


3 


Extrémité antérieure. Fixée à l’apophyse crista-galli, 
Extrémité postérieure. Continue avec la tente du cer 


velet. k - ” 


20, Tente du cervelet. Sorte de voûte fibreuse , soute: 
nant les lobes postérieurs du cerveau, en rapport en 
bas avec-le cervelét, unie par sa grande circonférence; 
qui est convexe, aux bords de la gouttière latérale 
et au bord supérieur du rocher; répondant à la protu* 
bérance cérébrale par sa petite circonférence, qui est 
antérieüre et forme-une ouverture ovalaire et libre, ter: 
minée en devant par deux extrémités bifurquées qui se 
fixent aux apophyses clinoïdes. : 

30. Faux du cervelet. Petite làme triangulaire , étel 
due de la protubérance occipitale interne au grand M 
occipital, placée entre les hémisphères cérébelleux, 
dpprinue par sa basé avec Ja tente ducervelet, pi 

à son sommet. e. 

Organisation de la dure-mére. Gette membrane , d Lo 
ture fibreuse , loge , dans diverses parties de son tissu, 
des canaux veineux appelés sinus de ladure-mère, tapissés 
par la membrane interne. des veines. 1°. Confluent de: 
sines-(pressoir d’'Hérophyle): Gavité assez large, i irrégu: 
lière:, placée à laréunion des trois replis 6 de la « dure-mère | 
au- devant de la protübérance occipitale interne, offran | 
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six ouvertures : ‘en haut, celle du sinus longitudinal su- 
périeur ; en bas , celles des sinus occipitaux ; en devant, 
celle du sinus droit; latéralement, celles des sinus 
latéraux. 

20, Sinus longitudinal supérieur. Long conduit triangu- 
aire > étroit en devaæñt , plus large en arrière , occupant 
e bord supérieur de la faux du cerveau, commençant 


râne , quelques troncs de ie de la dure-mère, toutes 
elles de la surface des hémisphères , lesquelles sont gar- 
ies d’une petite valvule à leur embouchure. 

5°. Sinus longitudinal inférieur. Beaucoup plus étroit 
tue le précédent, situé dans le bord inférieur de la faux , 
epuis son tiers antérieur jusqu’à la tente du cervelet, 
‘’miné en arrière , par deux branches, dans le sinus 
roit. 


r’en devant, , Occupant la base de la faux , au-dessus de 
tente du cervelet , étendu depuis la terminaison du 
us précédent jusqu’au confluent ; recevant le sinus 
mgitudinal inférieur , les veines de Galièn et les veines 
rébelleuses supérieures. | 
5e, Si inus occipitaux. Assez étroits , placés dans l'épais- 
ur de la faux du cervelet , sur les côtésdu trou occipital, 
p, à la partie Re du confluent , recevant les 
‘nes le la au et celles de:la portion voisine de la 
Ire-mère. 
6e. Si inus latéraux. Très-vastes , triangulaires, étendok 
1 Confluent + au golle de la veine jugulaire, occupant las 
5 térale de la base ducrâne, recevant quelques | 
du cervelet , des lobes postérieurs du cerveau, de 
tente du cervelet et de la caisse du tympan,  Offrant en 


iu-devant de l’apophyse crista-galli par un cul-de-sac 
ecevant les veines frontales , celles des os de la voûte du 


4°. Sinus droit. EAP à plüs large en arrière | 


280 , APPAREIL SÉNSITIF | INIBANE. à 
devant les orifices des sinus pétreux supérieuretinférieur, | 
communiquant par les trous mastoïdiens etcondyloïdiens. 

postérieurs avec les veines occipitales. à ÿ 

7°. Sinus coronaire. Très - étroit, placé derrière lan 
gouttière des nerfs optiques, au-devant de la lame qua- 
drilatère du sphénoïde , sur le corps pituitaire ; ouvert. 
par ses extrémités dans les sinus caverneux. POUR 
‘So. Sinus caverneux. Très-larges, assez courts, logés” 
dans les gouttières latérales du corps du sphénoïde, entre 
deux lames de la dure-Mmère, commençant au-dessous des” 
apophyses clinoïdes postérieures, terminés, dans l'espace ; 
qui sépare le sommet du rocher de la lame quadrilatère, 
du sphénoïde , ouverts en cet endroit dans les sinus pé= 
treux supérieurs et inférieurs ; renfermant l'artère car0= 
tide interne et le nerf moteur externe, qui sont séparés 
du sang par la membrane interne des veines ; formés par 
deux lames, dont une interne tapisse la surface osseuses, 
et l’autre externe , contient dans son épaisseur les nerfs 
moteur commun, pathétique etophthalmique ; commu 
niquant l’un avec l’autre au-desous du corps pituitaite 
par une petite veine. k 
9°. Sinus pétreux supérieurs. Triingulaires, situés 
dans une partie de la circonférence de la tente du cerve- 
let, sur le bord supérieur du rocher; étendus des sinus 
caverneux aux sinus latéraux, dans lesquels ils s’ouy 
vrent. F 4 


10°. Sinus pétreux inférieurs: Placés entre le bord i 
férieur du rocher et l’apophyse basilaire, naissant , 
sinuscaverneux en même temps que les précédens, avec 
lesquels ils communiquent; ouverts dans les sinus laté- 
raux au niveau du golfe de la veine jugulaire interne. 

110. Sinus transverse. Très-large , situé transversale. 
‘ment à la partie supérieure de l’'apophyse basilaire , fai 


| 
4 
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sant NUE réunion des sinus pétreux et Caver- 
neux d* un côté avec celle du côté opposé. 
# à | # 
S. IL. Pix. -MÈRE (/ame interne de la méningine, Cu.; meninx 
oi interior , Sœur. } 
| 


"Disposition générale. Membrane cellulo- vasculaire, re- 
couvrant le cerveau de toutes parts , s’enfonçant dansses 
anfractuosités et se prolongeant dans ses cavités inté- 
rieures, 

Pie-mére extérieure. Elle tapisse en haut les circon- 
volutions et les anfractuosités des hémisphères cé- 
rébraux ét la face supérieure du corps calleux ; recouvre 
en bas la base du cerveau et la face inférieure dela pro- 
tubérance , disparaît sur le commencement de la moelle 
ertébrale , et se porte au cer velet, qu’elle revêt entie- 
‘ement en pénétrant dans ses sillons. Sa sur face extérieure 
St adhérente à l’arachnoïde , au niveau des circonvolu- 
109$, et isolée de cette MAR pit dans les anfractuosités. 
Sa surfageintéricure est immédiatement appliquée sur la. 
Nu Jin | 

Pie-mére intérieure, Gontinue à la précédente elle pé- 
ètre dans les ventricules moyen et latéraux par la grande 
ente placée entre l’extrémité postérieure du corpscalleux. 
t la protubérance , et par deux fentes latérales jet 
orme: 1°. la toile choroïdienne, prolongement membra- 
EUX ; triangulaire , situé dans le troisième ventricule , 
apissant la face inférieure de la voûte à trois piliers, pré- 
entant en baseten arrière l’orifice du canal arachnoïdien 
u- -dessus de la glande pinéale, continu en devant et sur 
éscôtés avec les plexus choroïdess 2°, les pleæus choroïdes, 


eplis allongés , aplatis, situés dans les ventricules laté= 


aux , le long des bords de la voûte à trois piliers et des. 
Q vi 


w 


4 


; 
. 
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bo 


corps frangés, continus eu dedans et en avant avec la 

toile choroïdienne, terminés à l'extrémité des ventricules, 

où ils communiquent avec la pie-mère extérieure. | 

$. III. ARACHNOÏDE (lame externe de la méningine, Cn. 3 
_ meninx media, Sœmm.) 


Disposition générale. Membrane séreuse ; très-mince els 
transparente , placée entre la pie-mère et la dure-mère,ss 
ayant la forme d’un sac sans ouverture ; tapissant la supers, 
ficie de l’encéphale et la surface interne de la dure-mère, 
se prolongeant dans les cavités intérieures du cerveau 

Arachnoïde extérieure. Elle recouvre en haut la cons 
vexité des hémisphères sans pénétrer dans les anfrac” 
tuosités, ensuite leur surface interneetle corps calleux; 
en formant des gaines aux veines ; elle tapisse en arrière. 
les lobes postérieurs du cerveau , la face supérieure dela 
protubérance , les faces supérieure et inférieure et la 
circonférence du cervelet; se réfléchit surles veines des 
sinus ; recouvre enfdevant les lobes antérieurs duferveau, 

“passe de l’un à l’autre, en bas, sans pénétrer dans la 
scissure qui Les sépare , ettapisse toute la base du cerveau 
et la face inférieure de la protubérance, en formant à 
chacun des nerfs quien partent , aux artères etaux veines 
qu’on y rencontre, des enveloppes qui se réfléchissent 
sur la dure-mère : elle se prolonge en arrière et en bas 
dans le canal vertébral ; autour de la moelle, à laquelle 
elle est très-peu adhérente; fournit sur les côtés de celle- 
ci une gaine cohique à chacun des nerfs vertébraux ; 
forme un cul-de-sac à Pextrémité de la moelle ; d’où elle 

_se réfléchit surla dure-mère pour tapisser entièrement 
sa surface interne dans le canal vertébral et dans le 
crâne, | 


| 
| 
“ 
c | 

A | 


" 
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. Arachnoïde intérioure. Continue à la précédente , pé- 
nétrant dans le ventricule moyen par une ouverture ova- 
laire très-étroite, placée dans Porigine de la toile cho- 
roidienne entre le corps calleux et les tubercules quadri- 
jumeaux; tapissant le ventricule moyen, la toile cho- 
roïdienne , les plexus choroïdes, les ventricules latéraux 
et le ventricule du cervelet , où elle s'enfonce par 


\ 


l'aqueduc de Sylvius. 


Granulations des Membrañes: encéphaliques. ( glandes de 
Pacchioni ). 


- Petits corps blanchâtres ou jauinâtres, durs , isolés ou 
réunis en grappes, d’une nature particulière et inconnue, 
qu’on rencontre assez abondamment dans le sinus lon- 
gitudinal supérieur, recouverts par sa membrane interne, 
et en petit nombre dans le confluent des sinus , dans le 
siaus droit, dans la pie-mère extérieure, le long de la 
grande scissure , dans les plexus’ choroïdes et dans la 
toile choroïdienne. 


% 


4 


4 


Membrane propre de la moelle vertébrale. 24 


# 
Distincte de la pie-mère, formée par un tissu assez 
épais, fort et résistant , d’un blanc jaunâtre ; répondant 
par sa surface eœterne à l’arachnoïde, sans lui être unie, 
et se continuant latéralement avec le nêvrilème des 
nerfs vertébraux et le ligament dentelé; intimement 
adhérente par sa surface interne à la moelle. 


Ligament dentelé. 


Bandelette blanchâtre , tran$parente, très-résistante , 


Située sur les côtés de la moelle , entre les racines. antt- 
heures et postérieures des nerfs vertébraux, depuis le 
, la \ 


+ 


s\ 
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trou octipital jusqu’à l'extrémité de la moelle ; tapissée | 
par l’arachnoïde ; présentant à son bord externé vingt ou 
vingt-deux denticules , dont les pointes ; plus ou moins + 

allongées , se fixent à la dure-mère , dans l'intervalle de 

deux nerfs vertébraux; adhérente par son bord interne | 


| 


à la membrane propre de la moelle. 


Cinquième Ordre. EL 


APPAREIL NERVEUX, ou arPARëIL CONDUCTEUR Db 


SENTIMENT ET DU MOUVEMENT. & 4 
| 
Il 
| 


Cet appareil comprend : 1°. les nerfs encéphaliques 5 | 

. qui servent à transmettte au cerveau les i impressions des 
objets extérieurs et à conduire le mouvement volontaire, | 
aux organes locomoteurs; 2°. les nerfs des gang lions, | | 
dont les fonctions , quoique peu connues, paraissent liées ! 
à l’exercice des organes de la vie nutritive. Le tableau 
éuirant présente la distribution méthodique de la pre: | 
mivre espèce de nerfs, les parties de l’'encéphale qui | | 
leur donnent naissance , et les organes où ils se termis 

nent. À 


Article premier. -. | 


NERFS ENCÉPHALIQUES. +408 


S. I". Nerfs Hot (au nombre de 12): 


* | Divisé en rameaux internes, ex-| 
1°. Nerf olfectif,, ... ) ternes ct moyens, qui se distri-b 
(re paire). buent dans la membrane pitul- 


taire. L : je 
Û Île 


en | 


DT LS 


RERFS ENCÉPHALIQUES. 


2°. Nerf optique... *{ Terminé Lou te à 
(2° paire). 

Branche supérieure. Aux muscles 

droit supérieur de l’œil et éle- 

vateur de la paupière supé- 


30, Nerf moteur oeu- rieure. 
laire commun. € Branche inférieure. Aux muscles 
(3° paire). droit interne, droit inférieur 


et petit oblique de l'œil; filet 
qui va au ganglion ophthal- 
D A mique. 
UE à Megan né ju muscle grand oblique de l'œil. 
(4° paire). 

Branche ophthalmique. Divisée en 
‘trois rameaux : 1°. rameau la- 
crymal, à la glande lacrymale 
et à la paupière supérieure ; 
29, rameau frontal, au front et 

à Ja paupière supérieure ; 3°. 

rameau nasal, aux paupières, 

| aux fosses nasales et au nez. 

Branche maxillaire supérieure. 1°. 

d rameau orbitaire , dans l’or- 

bite ; 2°. rameaux dentaires pos- 


dernières dents molaires et aux 
gencives ;, 3°. rameau dentaire 
antérieur, aux dents incisives , 
à la canine et aux deux petites 
molaires; 4°. rameaux sous- 
orbitaires, à la lèvre supérieure, 
A à la joue et au nez. 

E Branche maæillaire inférieure. 1°* 
Ÿ rameaux temporaux profonds’, 
au muscle tempozal; 2°. ra- 
meau massélérin ; au muscle 
masséter; 3°. rameau buccal, 
à la face interne de la joue ; 
PA pe 42. raméaux plérygoïdiens; au 
NET \ muscle ptérygoïdien interne; 


5°, Nerftrijumeau.. . 
(5e paire), 


éÿ 


\ 


téricurs et supérieurs, aux trois 


7 
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é 5°, rameau lin gual jà la mem: 
| brane muqueuse de la langue ; 
6°. rameau dentaire inférieur, 
aux dents de la mâchoire infé- 
Fhéire et à la lèvre inférieure ; 
, rameau auriculaire, au pa 
ia de l oreille et au front. 


°, Nerf Ph ps Ne 


= 


6°. Nerf moteur ocu- 
Au muscle droit externe de Poœil.# 


LE, 
laire externe... 
à (6° paire). | 
à La 19. À sa sortie du crâne, rameaux 
| auriculaire postérieur, stylo 
hyoidien , sous-mastoidien, au 
| pavillon de Poreille, à l’apos 
physe mastoïde , au musclé di: 
_ gastrique, aux muscles qui sat: 
. tachent à l’apophyse styloïde. 
29, Au-delà de la glande parotide, 
rameaux {emporaux, malaires, 
buccaux, sus-maæullaires, sous" 
maæillaires, à toute la supers 


| 


7°. Nerf facial... ... 
ortion de lay*paire). 


ficie de la face. 4 


se Nerf auditif Fe 5 . vestibule , aux canaux demi- 


A delay nt circulaires et au limacon. 
° Nerf glosso-pha- 1 
À MT TN ( À la base de la Lisvué et au pha- | 


rynx. 


(portion de laStpaire). 


19. Au cou : rameaw pharyngien 
«au pharynx ; rameau laryngé sus | 
‘périeur, au larynx et à quelques 
muscles dela région hyoïdienne. | 
inférieure; rameaux cardiaques. | 
au plexus cardiaque. g 
2°, Dans la poitrine : rameau 4. 
ryngé inférieur, au larynx ; 
YAMEAaUux pulmonaires , qui fort} 
ment le plexus du même nom 7 | 
… rameaux æsophagiens, à l’œso- 
: phage. | 
90,. Dans l'abdomen : rameaux | 


o°, Nerf pneumo-gas- 
triques. ei. 7 
(portion de laS*paire). 


Li 
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Ÿ 


| | gastriques, aux parois de l’es- 
10°, Nerfpneumo-gas- 5 er pe * 

w tomac; filets qui vont aux 

pour. 0] HR ji 

) .  plexus voisins. ÿ 
À sa sortie du crâne : rameau «c- 
k cessoire du nerf pneumo-gastri- 
119, Nerf spinal. . .;; que; anastomosé avec ce nerf ; 
; au Cou, filets terminaux, dans 

le muscle trapèze. | 

Branche cervicale descendante : 


120, Nerf hypo-glosse. aux musclés de la région hyoï- 


# 


dienne inférieure et aux nerfs 
(9° paire). : : 

AS cervicaux; rameaux {erminaux, 
aux muscles de la langue. | 


+ 


SIL Nerfs vertébraux (au nombre de 31). 


I. Nerfs cervicaux. es 


Branche antérieure. Anastomoséé 


re Paire cervicale. ii par arcade avec la seconde 


\ . 
o paire. 


Brancheanterieure. Rameau anas- 
Pai , LR ? j tomosé avec la première Paire ; 
Phoebe: « | rameau qui concourt au plexus 
cervical. ! 
le et 4° Paires cervi- f Branche antérieure. Concourant : 
d 4 . CAR 
| gales. ........ 7} au plexus cervical. Va 
| La branche postérieure de ces quatre paires se ramifie 
Pocciput et aux muscles des régions cervico-occipitales 
iperficielle et profonde. LH * 

| DA 7 SE " OR 
; Branches descendantes. 1°. Bran- 
{-. che descendante interne, Anas- 
x " tomosée avec une branche du 
leœus cétbical, ,.,.; grand hypoglosse ; 2°. branche. :° 
ba phrénique ; au diaphragme ; 
AR | * 3° branches descendantes ex. 
| Pa : \Ternes, divisées en rameaux 


OU 


LE 
: " F , 
2 


f 
FT N L A NNRI 


n i 7 0 * +, de 7: L 
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sus-claviculaires, sus-acromiensa 

sous - claviculaires , “cer viCatzs 

profonds, aux muscles et aux 

tégumens de la partie supé-" 

rieure de la poitrine et de l'Es 
paule, aux muscles trapèze 

| angulaire , rhomboïde, etc. 

Branches ascendantes. 1° . Branche» 

RÉUE ©! mastoïidienne, à la artie POS 
Pleæus cervical. ++. térieure et latérale S la Et p' 
à la face interne du pavillon dé. 

Voreille; 2°. branche auricu® 

laire, à la glande parotide eb 

au pavillon de l'oreille. 

| Branches cervicales superficielles 

(2). Aux muscles peaucier, dis 

gastrique, aux tégumens di 


7 fé V. cou, etc. . k 
Branches antérieures. Goucoura nt 

au plexus brächial. | 
Branches postérieures. Aux mu 
cles et aux tégumens de la pas 
tie postérieure du cou et sup 
_rieure du dos. % 1 


di Pr 


5e, 6e,.7° et 8e Paires : 
cervicales... ne 


1°, Branches thoraciques (2), atk 
parties antérieure el latéral 
de la poitrine ; 2°. branche sus 
scapulaire, aux muscles. dé a 
À 


Cm des ‘région scapulaire postérieures 
14 À 5 branches sous-scapulai 
(3), aux mu 
’ laire, grand et petit ron@ 


grand dorsal ; 4°. nerf brach 
cutané interne, aux tegum 


_ Plexus brachial.. +. 
P. des faces palmaire et dors 
* de Pavant-bras , près du bot 
Ft 
Ÿ 
: 10 


L cubital; 5°. neïf brachial, 


A 


tané externe, principale 
aux tégumens des faces 


maire et dorsale de Las 
bras, près du bord radia 
L 


| 
M ré 


à é l 
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6o. nerfmédian,àl'avant-bras, à 
pr la main et à la face palmaire de 
” À. touslesdoigts; 70. nerf cubital, 
: : | aux deux dérniers doigts; 8°. 
Pleæus brachial....{ nerf radial, aux trois premiers: 
| doigts; 0°. nerf axillaire ; au- ; 
tour de l’articulation scapulo- 
bumérale et aux muscles voi- 
sins. 


L 


"N J 
ne: us Nerfs dorsaux. “ 
B rieure. ÿ 
17 Paire dorsale... + Se + ieure. Au, PUS 


2e et #$e pare dr Branches antérieures. Un rameaü 
sales. *essssee ÿ inter-costalet l’autre brachial. - ; 


HAL ce Fe. ; Branches antérieures. Rameaux, 

OF CARTON internes, aux muscles inter- cos. 
PÉRRC FAT | taux, triangulaire sternal , 
fa,.9% 6° et.7 Paires | : grand spectoral et à la peau : 

:dorsales. ,,,:,.\ rameaux externes, aux tégu- | 

, Y mens de la poitrine, au muselé ; 
grand oblique de l'abdomen 

æt.à la peau du ventre. 


x Le { Branches antérieures. Rameaux 

NS Fo intèérnes, aux muscles trans- 
verses petit oblique et droit, : 
et à la péau du ventre; ra-. stÿ 

ï meaux Externes, aux téguümens 
de la poitrine , aux muscles et | 
à la peau, de Éabdomen, À L 


/ Branche antérieure. Au premier 
.nerf lombaire aux muscles et 
à la peau du ventre jusqu à la 


éthteitique, ni Le | 
" £ A “a L 


3e, 92,10€ et 1 1€ Paires 
dorsales. is... 


. 
$ 


De Paire dorsale. !. .! 


é “h 
* Les br bygnehes postérieures dés RÉ dorsaux se distri 4 
Rent aux muscles ét aux tégumens du dos ct ‘des xR 


# 


4 ; > ‘ 4 


, 


“ 
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NI. Nerfs lombaires. 


lombaires... À à former le plexus lombaire. 
Branche antérieure. Goncourant 
au plexus sciatique. | 


1re,,9e, 3eet 4e Paires Has antérieures. Concourant 


5e PAT: à ce seen e » » 


Les branches postérieures des nerfs lombaires se dis- 
tribuent aux lombes, sur le sacrum et aux fesses. 


1°, Branches musculo-cutanées,'au 
nombre de trois tune supérieure 
aux muscles de l’abdomen, au 
pli de l’aîné et au scrotum ; une 
moyenne, aux tégumens et aux 
muscles de l’abdomen ; une in: 
férieure, à la peau de la cuisse; 


"a ARE técumens du scrotum, de l’aine 
Pleœmus lombaires... 8 , 
aux tégumens etaux musclesd À 


aux muscles de la partie interne 


* fessiers. 
| 
} PAR x 


| de IV. N erfs sacrés. 


+ 
à au a Branches antérieures. Elles /for- 
are, ot, 5e et 4° Paires | AE UE 
rien eh à ment ie plexus sciatique par 
SAP DE NRA. CLONE TOUMION: . 4 Ë 


4 


5e, et 6° Paires_ sa- { Branches antérieures. Aux partiés 


æ 


"crées. n fe es es Lu voisines du 1 0 nl à SX 


LYS 


21 


| ts 4 | pu | 
Les branches postérieures se ramifent aux muscleset 
PL " A Ÿ J : ER | 


+ 


go: ET 


aux tégumens des fesses, “de eue À ue 


s! JA. M ve *| 
P ! se À GPS id 1 (ao, Nerfs hémorrhoïdaux , au.rec- 
L e | ee PER ere 3 | 
ÉRUS SCLANIQUE À um; 20. nerfs vésicaux, à Ja 


FA 4 


10 


er 


et de la cuisse ; 35. nerf cr | 


la cuisse, à la peau de la jambe 
etau-pied ; 4°. nerfobturateur, 


de la cuisse; 5%. nerf lombo: 
sacré, au plexus sciatique ; ül, 
:donnele nerf fessieraux muscles 


| 
| 
| 
| 
| 


\ 


| 
| 


| 


| 
| 
| 


29, branché génito-crurale, aux. 


Plexus sciatique... . 


% 
$ 


i 


| 
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vessie 9°. nerfs utérins el vagi- 
-naux, au vagin et à la matrice ; 
4°. nerf fessier inférieur, aux 
muscles fessiers, au périnée , 
aux tégumens dela partie pos- 
térieure de la cuisse ; 5°. nerf 
honteux, au périnée et au pé- 
nis, ou à la vulves 6°, nerf 
sciatique, divisé en nerf poplité 
externe, ramifié aux tégumens 
et aux muscles du côté externe 
de la jambe , au dos du pied et 


à la face dorsale des orteils, et. 


en nerf poplité interne, distri- 
bué à la face dorsale des deux 
derniers orteils, aux muscles 
du pied et à la face plantaire 


de tous les orteils. js 
‘Article premier. 


…. DES NERFS ENCÉPHALIQUES. 


sé Ron , : F. 
On les divise en nerfs qui sortent par les trous de la 
ase du crâne ; ou nerfs crâniens, et en nerfs qui sortent 
ar les trous de la colonnetvertébrale et du sacrum > Où 


erfs vertébraux. 


dE: ‘ 
Fa" LE à 


$+ I°°. pes NERrS CRANIENS. 


F. = 


Ils sont au nombre de douze de chaque côté , et nais- 
nt du cerveau, de la protubérance cérébrale et de l’ori- 
ne de la moelle vertébrale. 


Nérfs olfactifs (premiére paire; nervi olfactorii, S.) 


Mous pulpeux , prismatiques , ils naissent par trois 
Res une externe etmédullaire , cachée par la scis- 
BU Le: A 

1e de Svlvius et venant de la région externe des corps 


Ag 


er 


j 
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striés ; une autie, intérre ét iéduliaire , plus courte et 
plus large que la précédente, confondue en arrière et en, 


dedans avec la substance blanche qui occupe la partie 
interne de la scissuré de Sylvius; et une troisième ; COI= 


ticale, de forme pyramidale , placée au point de jonction 
des deux précédentes, &f réunie à elles par son sommet 
Ces nerfs se dirigent ensuite horizontalement en avant 


et en dedans, logés dans un sillon du lobe antérieur du 


cerveau, gagnent la lame cribléé de l’ethmoïde et se di- : 
visent en rameaux plus où moins nombreux qui travées | 
sent les ouvertures dont elle est percée, et qu'on dl 
tingue : 1°. eD rameaux externes, qui se ramifienk sub 1 
les cornets et s’anastomosent fréquemment entre eux 
29, en rameauz internes , aunombre de douze à quatorze, 4 
qui se partagent en un grand nombre de filamens sur 14 


cloison des fosses nasalés, entre les deux couches de la. 


membrane pituitaire; 30, en rameaux moOYyENs ; qui se 


ï 2 


distribuent à la portion de cette membrane qui tapisse 


la voûte. . US | 
x ÿ r k £ \ L à 1 # 
Nerfs optiques (deuxiéme paire ; REFVE ptici ; Sa 
| de: N " 1108 


H < s 4 EE % . JE 
Très-volumineux nous et pulpeux à leur naissant w. | 
h : DES : À het A] 


Lu ñ 4 M4 . ! 2: r A | 
éntourés après leur commissure par un névrilème blanc 
et épais, qui donne des prolongemens à leur intérieur$ 


« LR 


ils viennent de la partie inférieure des couches opt ques 
et tirent en partie leur origine des tubercules quadrijue 
meaux par deux bandélettéS. que chaque pairé $ 
éminences envoie aux couches optiques et qui s’unissenl | 
aux renflemens appelés corpora geniculata. Hs se dirig en! | 
en avant et en dedans, LME M scissure placée 
entre les lobes moyens e la protubérance cérébrale 4 
s'unissent et se confondent entre eüx ; au-dévant de 
fosse pituitaire, sur une gouttière transversale du sphé 


7 VAN, # . ve | 


L 
hoide sous les lobes antérieurs du cerveau ; ensuite ils 
se séparent, s’écartent l’un de l’autre, se portent en 
dehors et en avant vers le trou optique qu il traversent, 
environnés dans cet ‘éndroit par les extrémités posté- 
rieures des quatre muscles droits de l’œilz Parvenus àa 
partie postérieure interne et inférieure du globe de lœil , 
ils passent à travers les membranes sclérotique et cho- 
roïde , et se terminent au milieu de la rétine par une 
extrémité tronquée 
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 Nerfs, moteurs oculaires communs ( troisième paire , 


dE ngrl veu motorii , SoœŒmx. ) 
# 


Ils naissent tea partie interne des prolongemens an- 
térieurs de la protul bérance cérébrale , entre cette émi- 
nence et les tuberculés mamillaires , par des filets très- 
mous; se portent, obliquement en ayant et en dehors, 
jusqu’au niveau de la pointe que forme en devant la 
tente du cervelet; traversent en cet'endroit un canal 
piatiqué dans la-paroi externe des sinus cavérneux , et 
se divisent en deux branches, qui pénètrent dans lorbite, 
par là partie la plus large de la fente sphénoïdale. 

Branché supérieure. Dixigée en avant eten dedans, 
passant au-dessus du nerf optique, se distribuant à la face 
inférieure du muscle élévateur de Pœil et donnant un 
filet à l’élévateur de Ja paupière supérieure, 

” Branche inférieure. Plus volumineuse , placée au-des- 
sous et en/dehors du nerf optique ; divisée, 1°. en ra- 
meau interne, qui se ramifie dans le muscle adducteur 
jdeL’ en 5°, en rameau moyen ‘qui se perd dans le mus- 
‘ele abaisseur de Pœil ; 3°. en rameuu externe, qui donne 
un filet dd gahghoMopliahtique et pénètre dahs Je 
muscle petit rotateur de Pœil, "Ne ci ÿ 


H # 
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_ Nerfs' pathéliques ( quatrième paire; nervus cerebri 
quartus, Soœum. ) | ÿ w 


| à 
Très-grèles, ils naïssent : the dessous des tuberculebiqué- 
drijumeaux , sur les parties latérales de la valvule de 
Vieussens, par des racines dont le nombre varie d’ unea 
quatre ; ils se portent ensuite en bas, en dehoïs et en 
avant, se contournent sur les prolongemens postérieurs 
de la protubérance entre le cerveauet le cer rvelet , et» à 
parvenus aux apophyses clinoïdes postérieures, s'enga-. 
gent dans un canal formé par la‘dure-mère > séparés du 
sinus caverneux par une lame mince et en réiportifies 
les autres nerfs de l'œil; ils pénètrent dans l'orbite par 
la fente sphénoïdale, se dhigens en dedans et se ramifient, 
dans le muscle grand rotateur de Lasil: 
f' 
Nerfs trijumeaux (cinquième paire; dé trifaciaux, Cu, 
nervus quintus cerebri, Soœmm. ) 


Ils naissent de la partie externe et inférieure des pro: 
longemens postérieurs de laprotubérance cérébrale, près 
du bord postérieur de cette dernière éminence , par une 
multitude de filets distincts ,, dont le nombre varie de. 
soixante-dix à quatre-vingts êu, cent, Le cordon qu'ils, 
forment , composé de deux faisceaux , un antérieur , qui 
a cinq ou six filets, et l’autre postérieur, se dirige obli: 
quement en avant et en dehors, s'engage dans un canal, 
de la dure-mère, placé sur l’ extrémité interne du bord 
supérieur ‘du er: parvient dans la fosse temporale 
interne, s’aplatit et forme un renflement grisâtre ; gan- 
gliforme ou plexiforme , d° unéhature Pailiculière , d'où 
partent en devant trois bi anches, savoir : les nerfs oph+ 


thalmique’, mAaiHafre supérieur “et maxillaire inférieur. 
+ \ 
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SET 
+ (3 


PE ophthalmique. 


Il se dirige en avant , en dedans et enhaut, situé dans 
la paroi externe du sinus cavérneux, recoit un. filet du 


ganglion cervical supérieur , et traverse la fente s 'hénoï- | 


dale après s’être divisé en trois rameaux qui percent | 
isolèment la duré-mère , et qu’on distingue en nerfs la- 
crymal , frontal et nasal. . * F 

1°. Nerf lacrymal. 11 se porte d’arrière en avant et de 
dedans en dehers , pénètre dans l'or bite, placé le long! 
de sa paroi externe ; donne en arrière un filet sphéno- 
maæillaire anastomosé avec un filet du nerf maxillaire 
supérieur ; en devant , un filet malaire » qui s’anastomose 
vec un filet du nerf facial après avoir traversé un con” 
luit de l’os de la pommette. Parvenu à la glande lacry- 
male , le nerf lacrymal fournit trois ou quatre filets à sa 
ace interne , et se termine dans la paupière supérieure 
ar un grand nombre de filets. 

20. Nerf. frontal. Ilentre dans l'orbite, entre le périoste 
:t l'extrémité postérieure du muscle élévateur de l’ œil, se 
orte entre la paroï supérieure de cette cavité et le muscle 
lévateur de la paupière supérieure , etse diviseen deux 
ameaux. Rameau frontal interne. Dirigé en avant et en 
ledans; fournissant d’abord un filet qui s ‘anastomose avec: 


n filet du nerf nasal, ul ite d’autres filets. Q qui se per- : #. 


lent dans la paupière sup érieure ,et dontun Va auxsinus 
rontaux ; sortant de +. dedans du trou orbi, 
aire PHIUr> et ramifié. EU À muscles sourcilier et" 
rôntal et dans le tissu cellulaire sous-cutané de la tête 
1Squ’au sommét. Rameau frontal éœierne. Traversant i= 


4 


ou orbitaire supérieur se donnant 0: ordinairement cn UE, 


ors#un filet à la paupière supérieure , fournissant Css 


d 


4 


5 
; | F 
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dedans un autre filet qui va à à laracine du nez; partagés 


en deux rameàux réfléchis UE ‘le front derrière le muscle 


sourcilier, et subdivisés en filets profonds qui se distri é 


buent aux museles sourcilier et frontal et aux tégumenss 
et filets superfi iciels , qui S >étendent sur le sommet de la. 
tête jusque ! vers l oceiput, ets ’anastomosent avec ceux di 
côté opposé , du facial et des premiers Cervicaux: 4 

30, Nerf nasal. II pénètre dans l orbite entre les atta= 
ches postérieures du muscle droit externe de l'œil, se 
dirige obliquement en avant et en dèdans, gagne L 
paroi interne de l'orbite sous le muscle grand ne 
recoit souvent , avant d’ entrer dans cette cavité sun filet 
du ganglion cervical supérieur ; en donne un très- grèles 
en ï entrant , qui va au ganglion ophthalmique ; fournit 
deux ou trois filets ciliaires qui vont se distribuer au globl e 
de l'œil, etse divise en deux rameaux. 

Rameau nasal interne. I s'introduit dans Île mr 
orbitaire interné et antérieur, entre dans le crâne,  pénè: 
tre sur-le-champ dans les fosses nasales.par la petile fente 
située à la partie antérieure des gouttières ethmoïdales, 
sur les côtés de l’apophyse crista-galli, ét se divise aloïs 
en deux filets , l’un interne etl’autreexterne. Le premier 
se partage, sur la partie antérieure de la cloison, en dét 
autres filets , dont l’un descend sur la facépostérieré du 
nez et viént se ramifier dans les tégumenis du lobe + 
dont l’autre se perd dans taheloïsonaprès de sa base. Î 
second fournit un filet .qui descend. derrière l'os, du 
et se nie dans là peau de cette parue ; et nt 
trois autres filets qui se ‘distr ibuent à la partie mi 
de la paroi externe des fô$ses nasales. 4 à 

Rameau nasal externe. I sort de orbite : au- dessous d 
la poulie du grand oblique , 8 anastomose avec un file 
du nerf frontal intérme ; Et Se divise en plusieurs filets a 


ee | 


j É sé 
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e distribuent aux pâupières, dux voies läcrymales, au 
Los du nez, en s’anastomosant avec les nerfs frontal in- 


A + “ e “ + # 
terne , sous-orbitaire et facial. 

| d 0 . . 
| 20. Nerf maæillaire supérieur. 
* ! ; Et QE 

(y \ ï | 

1 naît de la partie moyenne du renflement du nerf 
trijumeau, pénètre par le trou grand rond du sphénoïde 
dans la fosée sphéno-maxillaire , où ilreçoit un ou deux 
filets qui viennent du ganglion sphéno-palatin, s’introduit 
dans le canal sous-orbitaire , et en sort pour se terminer 


à la joue. "AR 

Les branches qu'il fournit sont : 10. le rameau orbi- 
taire , quitpénètre dans l'orbite par la fente sphéno- 
maxillaire, et s’y divise endeux filets, l’un malaire, anas- 
tomosé avec le nerf latrymal,, traversant los de la 
p mette etwamifié dans le muscle palpébral; Pautre 
temporal, passant à travers la portion orbitaire de los 
malaire , s’unissant avec un rameau du nerf maxillaie 
inférieur , perçant l'aponévrose temporalé pour aller se 
perdre dans la peau des tempes et du sommet de la 
tête. - de. 

0, Les rameaux dentaires postérieurs et supérieurs. Au 
nombre de trois ou quatre , ils sé séparent du maxil- 
laife supérieur dans la fosse sphéno-maxillaire ; s’enga- 
gent dans les conduits que présente la tubérosité maxil- 

Maires sétdivisent en plusieurs filets qui vont gagner la 
 râcine des'trois où-quatre dernières dénts molaires. Un 
d'eux pénètre dans le sinus maxillaire et s’anastomose 


avec un filet du nerf dentaire antérieur; un autre va : 


sé distribuer aux gencives et au muscle buccinateur. 
“30. Le nerf dentaire antérieur. 1] se détache du nerf 
Miaxillaire supérieur dans le canal sous-orbitaire eu 


‘ en nombre considérable , s’anastomosent avec les filets | 


j È L 
(14 
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avant et en bas; descend dans le canal dentaire N iv 
rieur, fournit un filet au sinus maxillaire , et se pars 
tage en plusieurs autres, qui se terminent aux racines} | 
des dents incisives, de la canine et des deux petites mo: | 


Jaires. m1 
4°. Les rameaux sous-orbitaires. Ils terminent le nerf \ 
maxillaire supérieur , sortent par le trou sous-orbitaire. 


des nerfs facial, nasal et buccal, et se subdivisent en | 
un grand nombre de rameaux, distingués en rameaux 


supérieurs, ramifés à la paupière inférieure ; au musel 
pyramidal, aux tégumens de la joue, à la caroncul 
lacrymale et au sac du même nom; en rameaux infé- | 
rieurs , distribués à la peau et aux muscles de la lèvrek 
supérieure ; en rameaux internes , répandus sure dos et. | 
l'aile du nez et dans les muscles élévateur commun et 
transversal du nez; enfin , en rameaux externes, ramifiés, 
aux muscles zygomatiques , au canin et à la peau.  #M 


1 ÿlof 


3°. Nerf maxillaire inférieur. 


composé à son origine de deux portions , dont une plexi- | 
forme ; il sort du crâne par le trou ovale du sphénoïde , | 
et se divise dans la fosse zygomatique en deux troncs; 
l’un supérieur, qui donne naissance aux rameaux tem 
poraux profonds, massétérin, buccal et ptérygoïdiens 3 
et l’autre inférieur, qui fournit les ne s lingual, 1er | 
taire inférieur et auriculaire. ER TO 

1°. Rameaux temporaux profonds. Au Ham bre de deux; 
ils montent l’un en devant et l’autre en arrière, entre la | 
fosse temporale et le muscle crotaphyte ; se divisent en | 
un grand ombre ‘6 filets , qui se FRA dans l’épaïs- | 


«+ 


. ‘ 
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séur de ce muscle et s’anastomosent avec des filets des ‘+ 

erfs facial et maxillaire supérieur. 

2°. Rameau massétérin. Dirigé en dehors, en bas et en 

arrière , il traverse l’échancrure sygmoiïde de l’os maxil- 
laire inférieur, entre le muscle temporal et le col du 
condyle de la mâchoire, donne quelques filets à l’arti- 
culation temporo-maxillaire, et se perd dans la partie 
moyenne du muscle masséter. 
+ 3°, Rameau buccal. Dirigé en avant et en bas , il passe 
entre les muscles ptérygoïdiens, donne des filets à l’ex- 
terne et au muscle temporal , se porte entre l apophyse 
coronoïde et le muscle buccinateur , et se divise sur ce 
muscle en six ou sept filets, qui se distribuent aux mus- 
les temporal. buccinäteur et canin, à la commissure 
des lèvres et à la peau, en s’anastomosant entre eux et 
ivec les nerfs facial et sous-orbitaires. 

‘4, Rameaux Ptérygoïdiens. Très-grêles, au nombre de 
eux, ils se dirigent en bas et se terminent dans le 
muscle ptérygoïdien' interne. | 

5°, Nerf lingual. Il communique, près deson origine, 
iwec le nerf dentaire inférieur par un filet court, gt 
‘eçoit le filet appelé corde du tympan, qui vient du gan- 
lion sphéno-palatin; il descend ensuite obliquement 
n avant, entre le muscle ptérygoïdien interne et la 
anche de los maxillaire inférieur , s’engage entre la 
lande Sous-maxillaire et là membrane muqueuse buc- 


ale, passe entre les muscles mylo-hyoïdien et byo-' 


lôsse , et parvient à la Partie latérale inférieure de la 
aïgue. Il fournit dans ce trajet un filet au muscle pté- 
Ygvidien interne , deux où trois aux tonsilles et au muscle 
‘onstricteur du pharynx » deux où trois autres à la partie 
0 érieure et interne des gencives : au-delà de la glande - 
Ous-maxillaire , il en donne plusieurs qui s’anastomosent 


y be ” 
PA \ "#”, tar 
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avee ceux du. nerf hypo-glosse , quatre on cinq ne. .* 
à la glande sub-linguale , -et à-peu-près autant qui se 
portent à la partie antérieure des gencives et à la meme 
brane muqueuse.de la bouche ;'enfin,, il se divise enun 
grand: nombre de filets plissés suivant leur longueur, 
qui pénètrent le tissu de la langue et montent vers sa 
face supérieure pour, Se distribuer. la membrane mu- 
queuse qui la revêt. y AE 101 
6e. Nerfidentaire.inferieur. reçoit un filet du: pré- 
cédent; descend d’abord entre les deux muscles pré 
goïdiens'; puis.entré le prérygoïdien interne ef la M: 


dents molaires., et,se, partages au RIVER da.:trou. men 
tonnier ; en deux: branches : Pane, interne, qui 8€ 938) 
tribue aux racines des dents caninesetincisives; et l’autre 


e Ja levre-inférieure.et. du menton: et.s'ana-tomoés) 
avec des filets.du nerf facial & :,:c4-cmulqe ra) 


ga nombre de filets rayonnans,, qui yon S 


ŒrAAT 


en s’anastomosant avec. des filetsdu nerf facial, -20 
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lerfs moteurs oculaires externes. (Sixième paire ; nervus 


sextus sive l’abducens, SEM. ) 
44 


ls naissent par plusieurs Gilets divsillon qui sépare la 
rotubérance cérébrale d’avec la moelle vertébrale, et 
eceite protubérance elle-même; se portent en avant, 
a baut et en dehors ; le long de la gouttière basilaire ; 
ercent la dure-mère sur les côtés de la lame quadri- 
atère du sphénoïde;'traversent le sinus caverneux , dans 
quel ils reçoivent ; au niveau du canal carotidien , un 
u-denx filets-qui viennent du ganglion cervical supé- 
eur; pénètrent dans d’orbite par la fente sphénoïdale , 
t se ramifient «entièrement dans le muscle abducteur 


e Poil. 

NE à à. 

Ferfs faciauc. ( Portion dure de la NE paire; ner vi 
ia faciales, Rex) 


DA k 


Ti naissent Lu la partie inférieure ét. latérale de Ja | 
rotubérance cérébrale, dans la rainure qui la. sépare 
le la moelle vertébrale, au- dessus et un peu en dehors 
les corps olivaires; se dirigent_en avant, en dehors et 
n haut; entrent ‘dans le conduit. auditif avec le. nerf 
coustique , parcourent l’ ‘aquedne de Fallope ; Et $or- 
ent du crâne par le trou stylo-mastoïdien. Au niveau 
Le Phiatus de Fallope, le: nerf facial reçoit. le filet sui 
re du nerf vidien, qui s ‘applique contre lui, s’en, 

are en bas ets ‘introduit, » sous. Je nom de corde du 
ympan , dans là caisse de ce nom , ‘en se réfléchissant 
n haut et en débors et. pénétrant par une: ouverture 
tuée au- -dessus de la pyramide, Au niveau du iym pan, 
e nerf ace donne un filet au muscle interne du, ANT 

eau et un autre au muscle de be étrier. Hs 
à LA r * 26 « 
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_ Ilfournit, en sortant par le trou stylo ne Ci 
10, le rameau auriculaire postérieur , qui se porte, en 
se réfléchissant, derrière le pavillon de Poreille, et s 
divise‘en deux filets, un antérieur, ramifié sur la face 
interne de ce pavillon, et l’autre ; postérieur, ramilié 
sur l’apophyse: mastoïde et dans les tégumens ; 2°. le 
rämeau stylo-hyoïdien, qui donne plusieurs filets aux! 
muscles qui naissent de l’apophyse styloïde , ét-s’ anas- 
tomose par un ou deux autres avec des filets du gan- 
glion cervical supérieur; 3°. le rameau sous-mastoidien,, 
qui donne quelques filetsau ventre postérieur du musele 
digastrique-et se divise en deux filets, dont un s ’anas- 
tomose avec le nerf glosso-pharyngien , et dont l’autre 
descend pour s’unir au nerf laryngé supérieur : ensuite, 
le nerf facial.entre dans la glande parotide et s’y divise 
bientôt en deux branches. ù 
Branche temporo-faciale. Elle se dirige en haut et ên 
avant, croise le condyle de la mâchoire, et se partage 
en sept ou huit rameaux qui s’écartent en rayonnant. Il: 
sont distingués : 1°. en rameaux temporaux , au nombre 
de deux ou trois , qui se portent en haut, se sub divisen! 
en un grand nornbre de filets, distribués sur le front € 
la tempe jusqu’au sommet de la tête, dans la parti 
antérieure du pavillon de oreille et dans les muscle 
voisins, et anastomosés avec des filets des nerfs maxil 
laires supérieur et inférieuret du nerf ophthalmique 
»°, en rameaux malaires ;, au nombre de deux, dirigé 
en avant et en haut; divisés sur los de la pommett 
en un grand nombre de: filets qui se distribuent au 
AE palpébral, zygomatique, , etc., et. s’anasto 
mosent avec lesnerfs sous- -orbitaires, lacrymal, ‘front: 
interne, , nasal externe. et les rameaux précédens; 50. e 


rEMeaUz. buccaux , an nombre de trois ou quatre , diri igé 
# 
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sorizontalement en avant sur le muscle masséter, ra- 
mifiés, le supérieur, sur les côtés du nez aux muscles 
about canin et releveurs de la lèvre supérieure ; 
le moyen, dans'la commissure des lèvres, aux muscles 
et à la peau des parties voisines ; inférieur, dans la 
lèvre. inférieure ; anastomosés avec les filets des nerfs 
sous-orbitaires , buccal et mentonnier. | 
Dranche cervico-faciale. Elle descend obliquement en 
devant, derrière la branché de la! mâchoire , et se divise 
en deux sortes de rameaux : 1°. Rameaux sus-maxillaires. 
Au nombre de deux, distingués en rameau supérieur, 
qui.se porte transversalement en avant sur la partie ân- 
lerieure du musclemmasséter , et se partage en quatre ou 
cinq filets quise distribuentaux muscles peaucier, trian - 
euläire ; buccinateur, labial, et aux tégumens ; et en 
rameau inférieur, qui se contourne sur l’angle de la mà- 
choire , se dirige obliquement en avant et en bas , et se 
divise en plusieupilets qui vont aux mêmes parties que 
jeux du précédent et aux muscles de la lèvre inférieure 
et du menton. 2°. Rameaux sous-maæillaires. Au nombre 
de deux ou trois, descendant obliquement en avant sur 
la partie antérieure et supérieure du cou, divisés vers 
angle de la mâchoire en un grand nombre de filets, 


qui se ramifient au muscle peaucier et aux tégumens > 


et s’anastomosent avec les précédens'et le nerf men- 


\ 


tonnier, | j é 


Nerfs auditifs ou acoustiques. (Portion molle de la sep- 
\ dième paire; nervi auditorii , Soœmm. ) 
iR* EL ! : À 
Ils naissent én arrière , de P’extrémité latérale du ven- 
tricule du cervelet , eten devant, de la partie antérieure. 
des prolongemens postérieurs de la pr otubérancé céré- 

\ 


\ 
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brale ; se dirigent en dehors, èñ avant et en haut, con 
jointement avec le nerf facial qui est logé dans un sillon | 
qu'ils présentent en dedans; s’introduisent'avec ce dér- 
nier dans le condüit auditif interne, au fond duquel ils'We | 
se divisent en deux branches. 4 | 
Branche du limaçon. Elle se partage, à la base dé cet”. | 

| 

| 


organe, en un gränd nombre de filets très-ténus qui 
s'engagent datis les ouvertures dé cette base, se rami- | 
fient sur la lamie épirale du limaçon, et dont un passe 
par le canal de l'axe et se distribue à l’infundibuluim et. 
au dernier demi-tour de la lame spirale. u pe) 
Branches du vestibule et dès canaux demi-circulairese 
Fille se sépare de la précédente, se porte un peu en ar- 
rièréét en dehots, et se divise entrois rameaux.1°. Grand | 
rameau. Il pénètre dans le vestibule par plusieurs poro- 
sités , s’y partage en deux portions , dont une s’épanouit h 
sous forme de membrane dans le vestibule , et autre se 
bifurque près des orifices des condulis demi-circulaires : 
supérieur et horizontal, etse perd dans Pespèce de pulpe 
qu’on voit à leur origine. 2°. Rameau moyen. Il se divise 
en deux filets, qui entrent dans lévestibule et se rami 
fient dans sa membrane, 30. Petit Rameau. I pénètre | 
au-dessous des autres dans le vestibule, se dirige verse | 
canal démi-cireulaire postérieur, et s’épanouit sur Pam 
poule pulpeuse qu’on voit à son orifice. à 
Nerfs glosso-pharyngiens. (Portion de la huitième paires | 
 nervi glosso-pharyngei , Sœum.) 


OE 


Ils tirent leur origine des parties supérieutes et laté- | 
rales de la moelle vertébrale , entretles nerfs faciaux et 
pneumo-gastriques, mais plus près de ces derniers , M 
dans le sillon qui sépare les éminences olivaires des COrPS Î 
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restiformes, par plusieurs filämens bientôt rérinis en 
un cordon unique , qui se dirige en dehoïs, travérse la 
partie antérieure dutrou déchire antérieur, se porte en- 
suite en bas et en Avant ; et va gagnèr la partie posté- 
rieure et inférieure dé là langue. Immédiatement après» 
sa sortie du crâne , ce nerf donne un rameat au conduit 
auditif, reçoit un filet du facial et un autre du nerf 
pneumo- gastrique ; V4 fournit ensuite deux autres filets, 
qui descendent sur l’ artère carotide € êt vont s’unir au bas 
du cou à des rameaux des gangliôné" cervicaux et des 
nerfs cardiaques, et deux filets. au muscle stylo- -pha- 
ryngien. - 
Il donne bte Es rameaux pharyngiens assez 

considérables , dirigés en bas, en dédans et en arrière , 
divisés en plütieurs. filets qui <e distribuént aux muscles 
constricteurs supérieur et moyen, à là membrane mu- 
queuse pharyngienne , x Tv amygdale, au muscle stylo- 
Pharyngien , à la ypartie postérieure dela langue , ét se 
terminent en grande partie au plexus pharyngien. Le 
nerf glosso-pharyngien se divise, sous les muscles stylo- 
glosse et hyo-glos fe, eh ramèaux supérieurs, ramifiés 
dans les tdtclés ingual et glosso-staphylin , «dans les 
Blandes muqueuses voisines ét l’'amygdale; en rameaux 
inférieurs , distribués aû muscle hyo-glosse et aux replis 
muqueux glosso- 1e Ne ; à en rameaux moyens , 
qui s’enfoncent dans les fibres € € la langue et se perdent 
| Sas les follicules muqueux des sa facé supérieure. 


Nerfs pneumo-gastriques. (Nerfs vag ues, Où dé la huitième 
paire; nervi "Bi »  Soœuat.) | ñ 


Is naissent immédiatement ‘au-dessous des précé- 
dens » derrière les éminences olivaires, près des corps 
26* 


U 
ve 
34 
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restiformes, par une rangée de filets très-nombreuxs s€ 


portént en-dehors et en ayant; sortent du crâne par le 


trou déchiré postérieur, unis au-dessous de ce trou avec. 


les nerfs hypo-glosse et glosso-pharyngien, dont ils se sé= , 
parent bientôt ; ils descendent ensuite avec le nerf 


grand sympathique sur les parties antérieure et latérales, 
du cou, surles muscles grand droit antérieur.de la tête 


fl 


et le long du cou, en dehors de l'artère carotide primitive; 14 


en arrière de la veine tjugulaire interne. Ils pénètrent, 


dans la poitrine derrière la veine sous-clavière, se plass 


cent derrière les troncs des bronches, et parviennent à. 


l'estomac par l’œsophage, qu’ils accompagnent. Dans 


‘l’intérieur. du trou déchiré antérieur ou au-dessous dew 
lui , le nerf pneumo-gastrique s’anastomose par de petits 
filets avec les nerfs spinal, glosso-pharyngien et hypo= 


glosse, et avec des rameaux du ganglion cervical supés 
rieur ; il fournit dans son trajet un grand nombre dè 
rameaux. # af 2" 
10. Rameau pharyngien. Détaché du nerf près du crâné; 
ilse porte de haut.en bas ét d’arrière en avant, après! 
4 Li À LA ] » \ [1 | 
avoir recu un filet du nerfspinal; croise l'artère carotide 


interne derrière laquelle il est situé ; fournit un ou deux 


filets à cette artère; et, parvénu au pharynx »se P artagé. 


en un grand nombre de filets qui s’anastomosent aveo 
des filets des nerfs glosso-pharyngien , laryngé spé 
Lt 

le 


et du ganglion cervical supérieur, et forment ainsi] 
plexus pharyngien, qui énvoie des ramifications multi 
pliées dans lés parties voisines. 
2°, Rameau laryngé supérieur. Séparé du tronc sous le 
précédent , il se dirige en bas et en ayant, se glisse SOUS 
l’artère carotide interne et.se divise en deüx rameaux » 
l’uninterne, lautréexterne. 1°, Rameau laryngé externe. . 
Ramifié sur Les côtés du larynx, danses muscles sterno- 


\ 
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hyoïdien ;constrictéur inférieur et crico - thyroïdien. 
2°, Rameau laryngé interne. Dirigé en dedans derrière le 
muscle thyro-hyoïdien , traversant la membrane thyro- 
hyoïdienne, et se divisant en filets supérieurs, qui se dis- 
iribuent à la face antérieure de l épiglotte, à sa glande- 
et à la membrane muqueuse du pharynx, et en filets én- 
férieurs, qui se répandent dans les membranesmuqueu- 
ses du larynx et du pharynx, dans la glande aryténoïde 
et le muscle aryténoïdien, et dont un descend dans le 
muscle crico-thyroïdien. 

3°. Rameaux cardiaques. Le nerf pneumo-gastrique 
droit donne, près l’origine de la carotide correspon- 
dante, deux et quelquefois trois rameaux, qui descen- 
dent avec elle et le tronc brachio-céphalique, et se per- 
dent dans les filets cardiaques du ganglion cervical infé- 
rieur. Le tronc gauche ne fournit ordinairément qu’un 
rameau, qui se colle à la crosse de l'aorte et se perd dans’ 
le plexus cardiaque voisin. F A4 

_4o. Rameau laryngé in férieur Ou récurrent. Iinaît dans 
l'intérieur de la poitrme;, et diffère un peu à droite et à 
gauche. Be rameau gauche naît plus bas que le droit et 
se contourne autoür de la crosse de l’aorte ; le droit se 
recourbe en haut derrière l'artère sous-clavière, remonte 
sur les parties latérales de là trachée-artère jusqu’au 
Jarynx , où il se termine. Dans ce trajet, le nerflaryngé 
donne deux ou trois filets cardiaques qui vont s’unir aux 
lameaux précédens; des filets pulmonaires , qui accom- 
Pagnent les ramifications dé Par ‘tère du même nom ; des 
filets qui vont à l’œsophage, ‘au corps thyroïde, à la 
Membrane muqueuse,de la trachée. À la partie infé- 
rieure du larynx, il envoie des filets au constricteur 
inférieur du pharynx, ebsè divise en deux ou trois ra- 
ücaux, dont un se ramifié.dans là membrane mu- 


4 M à | 
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arÿnx , et les autres dans Les musles crico- 

ret latéral et thyro-aryténoïs 


508 
queuse du ph 
aryténoïdiens postérieu 
dien. 
Après avoir fourni le rameau réeurrent, le nerf pneu | 
troisou quatre filets qui descendent | 
sur la face antérieure dé la trachée, s’unissent à desfilets | 
du laryngé inférieur et du ganglion cervical inférieur | 
pour concourir au plexus pulmonaire ; trois où quatré. | 
nt derrière la trachéé , et vont à 


autres filets qui se porte 
sa membrane muqueuse et à l’œsophage. Près des bron* 


ches , les filets du pieumo-gastrique s’écartent et for* 

nient dés aréolés d’où partent des rarifications nom 
breuses fréquemment anastomosées entre élles et com: * 
posant le plexus pulmonaire, auquel concourent les 
plus haut et le ganglion cervical inféss 


x 


Mmo-gastrique donne 


Len ; | 
‘À 


rameaux décrits 
riéur. Ce pléxus, placé à la partie postérieure des pous | 
moôns , envoie de toutes parts up grand nombre de filets 
qui suivent la distribution des bronches. ‘Al 
Au-dessous de'ce plexus, les filets des pneumo-gas=, 
triques se réunissent de houveäu et forment deux cordons 
nommés æsophagiens, fréquemment anastomosés en+. | 
semble : le cordôn du tôté droit descend sur les parties | 
latérale et postérieure de l’œsophage ; celui du côté | 
gauche sur le côté antérieur du même organe. Le pre | 
miér e divise dans l’abdomen en un grand nombre dè | 
filets’, qui se répandent sûr la face postérieure de lesto? | 
mac en pénétrant dans ses parois, ét dont plusieurs se | 
jettent dans les plexus ‘hépatique , splénique , cœliaque; | 
gastro-épiploïque droit ; le second se partage également | 
en plusieurs filets longitudinaux qui suivent la petité | 
courbure de l’estomac jusqu’au pylore, et donnent des 
ranifications à Ja face antérieu re dé cet organe. | 


LU 
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Nerfs spinaux.  (Nerfs accessoires dé Willis » nervi ad 
par vagum adcessorii, Sosum. ) 

Ils naissent des parties latérales de la moëlle dans 
Pintérieur du canal vertébral , ordinairement vis-à-vis la 
quatrième vertèbre cervicale, par une PAtE pointe 
placée entre deux nerfs cervicaux ou entre les deux di- 
visions du même nerf; ils montent ensuite éntre le liga- 
ment dentelé et les racines postérieures des nerfs cérvi- 
Caux, en recevant à l’origine de ceux-ci dé nouveaux 
filets qui les grossissent ; ils pénètrent dans le crâne par 


le trou occipital , se portent en haut, en dehors et en 


avant , traversent le trou déchiré postérieur avec le nerf 


preumo-gastrique auquel ils donnent un filet, se por- 
tent sur le muscle sterno-mastoïdien » Ct se terminent 
dans le muscle trapèz E 4 f 

Le nerf ARE # däns le canal de la dure-mère le 
rameau accessoire du pneumo-s el tie Ge rameau donne, 
un Ou deux filets , qui vont $’unir au rameau pharyngien 
dé ce dernier nerf, et sedivise ensuite en plusieurs filets, 
qui se confondent avec ceux quicomposent le pneumo- 
gastrique. Le nerf spinal donne, en traversant le sterno- 
mastoïdien , deux ou trois rameaux qui se consument 
dans ce muscle et communiquent avec ceux du plexus 
| di il se termine par un grand nombre de filets 

ans le muscle trapèze. 

Le nerf spinal fournit dans le dat: de la dure-mère 
le rameau accessoire du. pneurmo- fastrique. Ce rameau 
a e un ou deux filets, qui vont s’uhir au rameau pha- 

en de ce dernier nerf, etse divise. ensuite en plu- 
sieurs filets , quise confon. dent aveg ceux qui composent 
le Preumo- gastrique, Le nerf spinal donne , en traver- 


? D 
Le / 
‘ 


à 


310 . APPAREIL NERVEUX. 
NE. PTS : à | 
sant le sterno-mastoïdien , deux ou trois anneaux » qui se |. 


t communiquent avec Ceux, | 
mine paruün grand nombre 


consument dans ce musele e 
du plexus cervical ; il se ter 
de filets dans le muscle trapèze. 


» 


Nerfs hypo-glosses. (Neuvième paires nervi hypoglossi, 
sive linguales médii, SœŒmm.) 140) 


Ils naissent des sillons qui séparent les éminences oli-. 


vaires et pyramidales par dix ou douze filets bientôt | 
réunis en un cordon, qui sort-du crâne parle trou condy:, | 
loïdien antérieur ; ce cordon fournit là un où deux filets 
qui communiquent avec l’anse nerveuse , formée par les k 
deux premiers nérfs cervicaux ; il se porte ensuite en bas 
et en avant. Parvenu à l'angle de la mâchoire, il se rESi 
courbe sous le tendon moyen du muscle digastrique ». 
. remonte en avant vers la langue , après avoir formè-une | 
anse , qui donne en bas la branche cervicale descendante: 
Celle-ci descend devant la veine jugulaire interne, donne 
deux filets au muscle omoplat-hyoïdien et un autre au | 
se recourbe en arrière et s’anastomose 
avec la branche descendanteinterne | 
du plexus cervical, sous le muscle sterno-mastoïdien, en | 
formant une arcaderenversée, plexueuse, qui dènne par | 
sa convexité deux filets internes ; qui vont au muscle | 
sterno-thyroïdien ; deux filets moyens, qui Se perdent | 
dans le muscle om oplat-hyoïdien , et deux ou trois filei | 


externes , qui vont S’anastomos 


\ 


sterno-thyroïdien, 
vers le milieu du cou 


quatrième nerfs cervicaux. | 4! 
Le nerf hypo-glosse s'engage ensuite entre les musclés 

{ * 1 ANT { x hi iA hs 
milo-hyoïdien;et hyo-glosse , après avoir donné un Fi 
“filet au muscle thyro-hyoïdie , fournitydes filets nom-h 
breux au constricteur supérieur du pharynx, au muscle! 
F 1 \ A 


" \ 
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stylo-pharyngien , à la face externe de l’hyo-glosse , au 
génio-hyoïdien , à la partie antérieure du génio-glosse et 
au mylo-hyoïdien ; après cela , il s'enfonce sur les côtés 
.du génio-glosse et distribue ses filets à ce muscle depuis 
| la base de la Pere LL Le à sa pointe. 


# 


S. II. NERFS VERTÉBRAUX. 
( Nerfs rachidiens ; Ou. ) 


: Au nombre de trente-un de chaque côté, ils naissent 
| sur les côtés de la moelle vertébrale , sont désignés par 
leur nom numérique de première , seconde paire, etc., 
| + comptant de haut en bas, et sé divisent, d’après la 
région qu’ils occupent, en-nerfs cervicaux, dorsaux, 
| lombaires et sacrés. Leur origine a lieu par deux racines, 
| l'une antérieure et l’autre He ces racines sont 


| re eux, etse réunissent entre elles à leur passage à travers 
les trous de conjugaison et les trous sacrés, après avoir 
| présenté un renflement ovalaire et gangliforme, composé 
| par les filets de la racine postérieure. À sa sortie de ces 
:trous , le tronc de chaque nerf se partage en deux bran- 


| ches , une antérieure et l’autre postérieure. + 
OR 4 é 


* 


JL Nerfs cervicaux. (Nerfs trachéliens ; Cn. ; 
or) nervi cervicales ; So. ) 


N' 


(À 


‘Au nombre de huit, ils sortent par les trous de conju- 
gaison des vertèbr es cervicales. Leurs racines antérieures 
| naissent par deux faisceaux, formés par sept ou Huit fila- 
| mens , qui se réunissent bientôt. Les postérieures, plus a 
| volumineuses, naissent dans une rainuïe assez apparente | 


’ 


A 


: filets et s’anastomose avec la! branche postérieure de | 


4 k ke à ke: 
‘3°. en rameau inférièur ou cervical, qui descend vers'lt 
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par un nombre plus ‘considérable, mais variable, des 
faisceaux. 


Premiere paire cervicale. ( Nerfs sous-occipitaux de plu- 
sieurs anatomistes ; première paire trachélienne ; Cn.ÿ 
nervus cervicalis primus , SOŒMM.) 


Elle naît sui les côtés de la moelle, au-dessous de son 
renflement supérieur, et sort du canal vertébral, entre 
loccipital et l’atlas, parle conduit fibreux qui loge l’ar- 
tère vertébrale. der à , L 

Branche antérieure. Longue et grêle, elle sé porte d’ar: 
rière en avant, passe aü-dessus de Papophyse transverse 
de l’atlas, descend au-devant d'elle et se termine en 
s’anastomosant avec un filet de la deuxième paire, de 
manière à former une-espèce d’anse, qui embrasse cette 
apophyse ; elle donne dans sen trajet des filets ténus ; 
qui vont au droit latéral, au petit droit antérieur de la 
tête), au ganglion cervical supérieur , aux nerfs pneumô- 
gastrique et hypo-glosse. NE # 81 

Branche postérieure. Elle se porte en arrière eten haut, 
et se divise bientôt 12. en raméau oecipilal interne ; dirigé 
en dedans ét ramifié dans les muscles grand complexus: 


occipital externe, qui se perd dans le petit obliquer 


muscle grand oblique, lui donne un grand nombre d&, 

| à 
À 
deuxième paire cervicale. on « “+ 


4% | 


ñ f f : D FE 1 « Lg î 
Seconde paire cervicale. (Première paire,de quelques ana| 


tomistes ; nervus cervicalis secundusf SœŒMM. ) | 
Li ; | ç 1 VEF tie D'Un % TE! s* 


Brancheantérieure/Elle sécontonmneentre les apophiystl 
transverses des deux premières vertèbres à et se div 


A 
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s, 


sur-le-champ en plusieurs raïneaux, dontuns'anastomose  - 
par arcade avec un filet de la première paire; un autre 

se partage en plusieurs filets , qui vont au ganglion cer- 
vical supérieur; un troisième se consume dans le grand 
droit antérieur de la tête; un quatrième concqurt au 
plexus cervical; un cinquième , très-petit, communique 
avec le pneumo-gasirique. 

Branche postérieure. Elle se réfléchit de bas ën haut, 
sous le bord inférieur du muscle grand oblique dela tête, 
se porte en dedans en traversant le grand complexus, 
devient sous-cutanée et se divise en plusieurs rameaux. 
A son origine , elle s’anastomose avec la première et ja 
troisième paires, et donne un filet à l’angulaire. A sa 
réflexion , elle distribue un grandinombre de filets dans, 
l’épaisseur du grand complexus, plusieurs. qui vont au 
petit complexus et au splénius, quelquefois au trapèze et 
au sterno-mastoïdien. Derrière la tête , ses rameaux se 
consumert dans les tégumens et le muscle occipito- 
frontal, ou communiquent avec les filets des nerfs frontal, 
sous-0ccipital, auriculaire postérieur , et avec ceux du 


plexus cervical. 
, db: à [ 
| 4 LIT) 
ÿ à 


Troisième paire cervicale. ( Deuxième paire de quelques 
analomistes ; nervus cervicalis tertius > SŒMM. ) ; 
Branche antérieure. Dirigée en avant et.en dehors elle 
s’anastomose en haut,avec labdeuxième paire, en bas 
avec la quatrième, pour formerle plexus cervical. Elle 
reçoit un filet du ganglion cervical supérieur, et un autre 
du cordon que ce dernier envoie au’gangiion cervical 
moyen. Elle en fournit quelques- -uns au grand droit ame 
rieur de Ja tête et l’ angulaire. ie RQ 
Branche postérieure. Très-petite , elle se contonine sur M 
f 22 à | 


.— 
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l'articulation latérale de l'atts avec la troisième vertébre, 
et devient sous-cutanée vers le haut du cou. Elle donne 
d’abord un filet qui s’anastomose avec le nerf précédent; 
ensuite un autre rameau, divisé en un grand nombre de 
filets qui se perdent dans les muscles droits et oblique 
postérieur de la tête, dans chaque muscle inter-épineux 
supérieur, et dans les muscles petitcomplexus, splénius, 
transversaire et transversaire épineux. Elle se termine 


= 


dans les tégumens de lasrégion occipitale et dans le 
trapèze. 
k 
Quatrième paire. cervicale. (Troisième paire ‘de quelques 
anatomistes : nervus cervicalis quartus, Sœmm.) 


re et 2 ' 
Ÿ Branche antérieure. Elle se contourne sur la quatrième 


vertèbre, et s’anastomose bientôt avec le ganglion cer: 
\ vical supérieur et avec la troisième et la cinquième. 
paires pour former le plexus cervical. : 
Branche postérieure. Placée dans une gouttière qui 

se trouve entre les apophyses articulaires des troisième 

et quatrième vertèbres, elle descend entre les: muscles 

k » grand complexus et transversaire épineux, leur donne 
quelques filets, ét se perd dans les tégumens , après 
avoir donné quelques ramifications aux muscles voisins. 

, 


4 
# 


Plexus cervical. 
1: 
4 


Composition. Ilest formé par les deuxième , troisième 
ét quatrième paires de nerfs cervicaux; dont les bran- 
:ches antérieures se-bifurquent, ‘communiquent entre. 
elles et forment des arcades dont la convexité donne des 


AN A 


à “pri, : ; 
rameaux qui s’anastomosent de nouveau. # : * Mt 
£ e ) 


Situation. Sur les parties latérales du cou ; au niveau 
A Se, OO xs 0 \ & dr. he Ne RQ 
des deuxième , troisième et quatrième vertébres. Rap- 


À 
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ports. En an avec le muscle scalène postérieur, le 
nérf pneumo-gastrique, l'artère carotide, et la veine 
jugulaire; en dehors , avec le bord postérieur du muscle 
sterno-mastoïdien. Divisions. Communi quant enhautavec 
‘la première paire cervicale, en bas avec le plexus brachial, 
en dedans avec le système des ganglions, fournissant un, 
ou deux filets au nerf spinal, et plusieurs branches, dis= 
tinguées en descendantes internes et externes, ascen- 
dantes et cervicales superficielles. 
1°. Branche descendante interne. Formée par deux 
filets venant des deuxième et troisième paires, et qui, 
après s’être réunis, composent un cordon qui descend 
sur le muscle sterno-mastoïdien ets’anastomose au milieu 
du cou, par une arcade renversée , avec une branche du 
nerf : Rypo-g -glosse. 
. Branche phrénique ou nerf diaphragmatique. Prin- 
| tou composée par un rameau qui vient de la 
| quatrième paire, recevant le plus souvent un filet de la! 
troisième. et deux ou trois du plexus brachial, elle des- 
cend le long de la partie antérieure et latérale du cou, 
entre les muscles grand droit antérieur de la tête et 
scalène antérieur; communique avec le ganglion cervical 
inférieur par un ou deux filets ; pénètre dans la poitrine, 
entre l'artère sous-clavière qui est en arrière , et la veine 
du même nom, qui est en devant et s'engage dans le 
médiastin antérieur. Elle descend ensuite jusqu’au dia- 
Phragme » entre la plèvre et les parties latérales du 
_péricarde. Le nerf phrénique droit se divise en six ou 
sept filets , dont les uns se ramifient sur la face supé- 
tieure du diaphragme ; et les autres se répandent à sa' 
‘face inférieure ou accompagner les artères et les veinés 
diaphragmatiques, et s’anastomosent par plusieurs fila- 
À mens avee le plexus cœliaque et le nerf PReumo-gas- jù 
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trique. Le nerf phrénique gauche , postérieur au précé- (4 
dent ; se distribue aux faces supérieure et inférieure dt 
diaphragme, donne des filets à Pœsophage et des filamens 

: d’anastomose aux plexus solaire et cœliaque. 
50,*Pranches descendantes ‘eæternes. _Au nombre den 
quaire ou cinq, quelquefois de deux , elles viennent-de” 
là quatrième paire et un peu de lätroisième , et se par-\ 
-tagent en un grand nombre de rameaux, qui sont dis-\ 
tingués en rameaux sus-claviculaires ; sus-acromien ,. 
sous-claviculaires et cervicaux profonds. Rameaux sus- " 
claviculaires. Ils descendent sous le muscle peaucier et 
se divisent en un grand nombre de filets, dont les uns 
se perdent dans le muscle grand pectoral, les tégumens 
du thorax et les mamelles, tandis que les autres se ré- 
pandent dans la peau du moignon de l'épaule et de la 
partie externe et supérieure du bras. Rameauæ sus-acro- | 
miens. Us süivent de bord supérieur du trapèze 3. et se 
ramifient en un! grand nombre de filets: sur la partie” 
externe et postérieure du deltoïde. Rameaux sous-clavicu- 
laires. Is passent sous la clavicule et'se répandent dans | 
Ee l'extrémité scapulaire de l’omoplat-hyoïdien , dans la 
| partie supérieure des muscles sous-scapulaire et grand, 
dentelé et dans le creux de l’aisselle. Rameau cervicau® 
profonds. Us descendent en arrière avec le nerf spinal, 
qui s’anastomose avec eux, el se ramifient aux muscles! 


trapèze , angulaire et rhombaïde. $ 

4°. Branche mastoïdienne. Elle monte le long du bord 
postérieur du muscle sterno-mastoïdien jusqu’à l’apo- 

physe mastoide , où elle se divise en plusieurs filets qui | 

se distribuent à la peau de la partie latérale et posté? | 

À rieure dé’ la tête , à la face interne du pavillon de loreillé | 
et au muscle occipito-frontal, et s’anastomosent avec le 
nerf facial et acte postérieure de la troisième paire. 
M | | | 

Apt : AE 
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5°, Branche auriculaire. Plus volumineuse que la pré. 
tédente ; elle se dirige en haut et en dehors, se réfléchit 

sur le bord postérieur dü muscle sterno-mastoïdien , 

monte sur sa face externe jusqu’à la hauteur de Pangle: 
de la mâchoire, où elle se divise en rameaux antérieurs 

et postérieurs. 1°. Rameaux antérieurs. Subdivisés en un 

grand nombre de filets, dont les uns se répandent sur j 

la'face externe de la parôtide ; et s’anastomosent avec le 

nerf facial, et lesiautres se ramifient sur les deux faces ‘ 
du métioi de l'oreille et communiquent avec F nert 
temporal superficiel du maxillaire inférieur. 2°, Ra- 

meaux poslérieurs. Au nombre d’un ou de deux, pen * 
sur l’apophyse mastoiïde enplusiéurs filets, qui se ré- 

pandent sur la face interne du pavillon de l'oreille, la 
partié supérieure du conduit auditif externe et les tégu- 
mens de la partie latérale de la tête. + } 

65. Branches cervicales superficielles. Au nombre de 
deux et SA d’une seule, venant principalement t 
de la troisième paire , elléS' se portent transversalement 
‘en avant éntre le muscle sterno- mastoïdien et lé peau- , 

cier, et se divisent bientôt en un nombre assez considé- F 

rable de rameaux et de filets, dont les uns $’anasto- 

mosent avec le nérf facial ét la branché auriculaire du 
plexus cervical, tindis* que les autres se tépändént dans. 
les muscles digastrique et peaucier, dans la peau du 
cou et la glande maxillaire , et communiquent avec des 
filets du maxillaire inférieur et du facial. 


FI] L 


Cinquième, sixième, septième et huitième paires cervicales 


( quatrième, cinquième, hs ? et re paies 
de quelques anatomistes. ) 


- Branches antérieures. Très-volumineuses , äiluées’entt 
les muscles scalènes au-devant du postérie ar elles sa: 0 


mc 
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nastomosent chacune par un ou deux petits : filets avec 
lès ganglions cérvicaux, et communiquent toutes en- 
semble pour former le pleœus brachial. 

Branches postérieures. Moins considérables que les. 
précédentes, elles descendent obliquement en dehors 
entre les muscles transversaires épineux et grand com- ! 
plexus, auxquels elles donnent des filets, et se ramifient 
dans les muscles splénius et trapèze et dans les tégu- 
mens de la partie postérieure du cou et supérieure, 
du,dos. | + Vi 


he 


Plexus brachial. 


Composition. AL, est formé par l’entrelacement des 

. branches antérieures des quatre dernières paires cervi- 

cales et de la première dorsale. Forme. Large en haut 

et en bas, rétréci au milieu. Etendue. Depuis la partie 
latérale et inférieuresdu cou jusque dans le creux de | 
: Vaisselle. Rapports, À son origine, avec les deux muscles … 
$ scalènes, entre lesquels il est placé; ensuite avec le 

muscle sous-clavier ‘et la première côte, la portion su- 
.périeure du muscle grand dentelé, artère et la veine : 
4 axillaires. Divisions. Les. branches qu'il feurnit sont les | 
branches thorachiques, sus et sous-scapulaires ; les nerfs | 


| brachialk cutané interne ; brachial cutané externe, mé- h 
diam, radial , cubital et axillaire. 
” * 


Prañchesthorachiques. 

0, Branche thorachi ique antérieure. Principalement | 

è d 
fournie par la. septième pairé cervicale elle déscen 

derrière la claviculestet se partage en filets nombreux, 

in “dont les uns ‘entourent l'artère axillaire en manière d’ar- : 

cade', tandis que les autres descendent sur la poitrine | 


et se distribuent aux muscles grand et petit pectoraux: | 
# | 


# 


À il 


| 
| 
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LME thorachique postérieure, Venant des cin- 


quième et sixième paires cervicales, elle descend sur 
lés côtés de la poitrine, appliquée contre le muscle 
wrand dentelé, dans le tiers inférieur duquel elle se 
ramifie en’entier. 


L 


Branches sus-scapulaires. 


* 


“< 


Tirant spéeialement son origine de la cinquième 


paire , elle descend obliquement en arrière vers le bord 
supérieur de l’omoplate, s’engage sous le ligament qui 
convertit en trou l’échancrure coracoïdienne , après avoir 
donné un filet au muscle .sous- -scapulaire ; fournit plu- 
sieurs filets au sus- épineux et passe dans la fosse sous- 
épineuse, où ses ramifications se perdent dans les mus- 
cles sous-épineux et petit-rond. 


. Branches sous-scapulaires. 


Elle sont. variables pour le hünbre et l’origine, or- 
dinairement au nombre de deux ou de trois. La premiére 
passe derrière les vaisseaux axillaires , descend entre les 
muscles grand dentelé et sous-scapulaire , et se perd sur 


la surface antérieure du grand dorsal. La seconde se dis- 
tribue à la face interne du muscle sous-scapulaire. La, 


troisième descend obliquement le long du muscle sous- 
scapulaire , et se consume dans son épaisseur et dans les 


muscles grahd et petit Lob 


Nrf brachial cutané intérne. ( Nervus cutaneus medius, 


LE y SŒ ) 


"4 
$ 

si Plus petit que: les bratfèfes fiyhates du a bra- 
chial » presque entièrément fourni par le prémier nerf 


dorsal et le dernier cervical il descend verticalement 


ER. 


L” 


» "M “| 
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le long de la face interne du bras sous P aponéviose bide 
chiale , près de la veine basilique ; donne quelques filets. 
aux parties voisines , et se divise, près de la tubérosité | 
interne de lhumérüs, en deux branches. 1°, Branche 
externe. Elle cotoie le bord du muscle biceps, perce, 
l’aponévrose, et se dirige en bas et en devant, depuis: | 
le milieu du pli du bras jusque vers le poignet , où elle | 
se termineen se ramifiant dans les tégumens. Elle donne 
sur Pavant-bras, en dehors et en dedans, des rameaux 
radiaux et cubitaux, répandus dans la péau et anasto*+ 
mosés avec la branche interne du même nerf ét avec lé | 
nerf brachial cutané externe, 2°. Branche interne. Elle: 
descend sur le brachial antérieur et se divise, prèsude | 
Vépitrochlée, en ramçau antérieur, lequel se porte sur 
les muscles antérieurs de lavant-bras, se ramifie dans 
ses tégumens , et donne quelques filets qui s ’étendent 
à sa face postérieure ; : et en rameau postérieur, qui des-| 
cend sur la face dorsale de l’avant- bras , le long du.cubis, 
tus, et distribue ses nombr eux filets aux tégumens 


jusque sur le dos de la main et vers le petit doigt. 


e. 


fl 


#3 SA 
Nerf brachial cutané externe. (Nervus musculo- cutaneus 


SœŒMn. ) » à “. 


Venant principalement des cinquième êt sixième) 
nerfs cervicaux, il descend obliquement en dehors der- 
rière le muscle coraco-brachial , traverse ses fibres après 
leur avoir donné un filet. Il descend ensuite le long d 
la partie antérieure du bras, entreles muscles bicep 
et brachial antérieur, auxquels il donne plusieurs. Fa 
meaux, dont un va souvent s ’anastomoser : avec le ner 
médian; après quoi, le nerf cutané exterfe traverse 
pli du Prat descend le long de la hs antérieure € 

vd M 


! y , & 
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externe de l’avant-bras, entre Paponévrüse et la peau ,. 
en fournissant beaucoup de filets aux tégumens; près 
du poignet , il se divise en deux branches. 1°. Branche 
externe. Elle envoie sur le dos de la main un rameau qui 
se ramifie aux doigts ; ensuite elle se perd sur le côté 
externe du pouce en donnant quelques filets à l’indi- 
eateur. 2°. Branche interne. Partagée en un grand nombre : 
de filets qui se jettent dans les muscles du pouce, la: 
Paume de la main , jusque’ sur les doigts, 


Nerf médian. ( Nervus medianus, SœŒmm.) 


Le plus gros dés nerfs du A. brachial, principale. 
ment formé par la première paire dorsale et. les sep- 
tième et huitième paires cervicales , auxquelles se réunit 
un cordon venant de la cinquième et de la sixième ; il 
descend un qu en dehors derrière la partie interne du 
biceps , en dedans dé Partère brachiale , travérse le pli 
du bras dans sa partie moyenne, s'enfonce entre les 
uscles brachial antérieur et grand pronateur , et des- 
cend le long de l’avant“bras , entre les muscles fléchis- 
seurs superficiel et profond. Il traverse ensuite, avec les 
tendons de ces muscles, l’ouverture du ligament annu- 
laire du carpe, et, parvenu dans la paume de la main ;, 
sendivise en plusieurs rameaux digitaux distingués par 
leur nom numérique, en comptant de dehors en dedans. 

* Avant celte division’, il four nit des rameaux aux mus- 
cles grand pronateur , grand et petit palmaires, cubital 
antérieur , fléchisseurs des doigts, gränd fléchisseur du 

uce, et donne un rameau inter-osszuæ. Celui-ci jette : 
dus un filet dans le/muscle fléchisseur superficiel ; ; 
i d ensuite sur la facé antérieure du ligament in- | 
ir eux , donne des filets Méranx aux musclés fiéchis- 


f œ , . 
1 de 
l'A 


æ ‘ 


rieure de ce doigt. Troisième rameau dig Mal. Il donne un, | 


R “ 
“dans le ti Üssa ‘cellulaire et la peau, DS 
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seur profond ff s doigts et grand fléchisseur du pouce ; pre 
s’enfonce sou e petit pronateur , et traverse l’ ouverture 
inférieure 4% lisament inter-osseux pour se répandre 
sur le dos de la main. Après avoir donné le rameau in= 
ter-osseux , le nerf médian-envoie quelques filets aux 
muscles fléchisseurs des doigts et grand palmaire, et, 
donneà la partie inférieure de lavant-bras le rameau 
palmaire cutané, qui se perd dans les tégumens de la 
paume de la main. | 
Premier rameau digital. Il donne d’abord plusieurs L 
filets aux muscles court abducteur, opposant et'court 
fléchisseur du pouces et descend le long du bord radial 
de ge doigt jusqu’à son extrémité , après avoir donné un. 
filet à sa face postérieure. Deuxième rameau digital. 1. 
descend sur le bord cubital-du prémier os du métacarpe. 


‘et du pouce, et donne dés filets assez nombreux au | 


muscle court fléchisseur et à la peau de la face postés. 


filet au premièr lombrical, descend le long du bord ra 
dial du second os du métacarpe et de l'index, jusqu'à 
son extrémité. Quatrième, rameau digital. Il descend 
entre le deuxième 'et le troisième os ‘du néirc pi 
donne un filet au second lombrical, et se divise en det 

rameaux, dont l’un va au côté interne de l indicateuk ; | 
et l’autre au côté externe du médius. Cinquième rameau 
di gilal. Il descend entre le troisième et le quatrième ‘08 
du métacarpe, donne un filet au troisie ras lombrical, 
et se divise en deux rameaux secondaires , dont un se 
porte au côté intèrne du médius ; et Pautre au côté ex: 
terne de l’annulaire ;- Où. "il s'anastomose avec le ner 
cubitals Tous les rameaux digitaux accompagnent le, 


artères collatérales dés doigts, et répandent leurs filet 


à { # = 
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Nerf cubital: (Nervus cubitalis ; SŒMM.) 
À 

Spécialement fourni par la huitième paire cervicale et 
la première dorsale , il descend le long de la partie in- 
terne du bras, sur le bord interne du muscle triceps 
brachial. Près du coude, il donne quelques filets à ce 
muscle et aux tégumens de la partie supérieure de l’avan1- 
bras ; il passe ensuite entre la tubérosité interne de l’hu- 
mérus et l’olécrâne , donne plusieurs rameaux au Cubital 
antérieur , au profond èt au sublime ; descend le long de 


la partie interne et antérieure de lavant-bras; entre le 


cubital antérieur et le profond , et se divise auprès du 
poignet en deux branches , après avoir donné quatre ou 
cinq filets aux parties voisines. | 
“Branche palmaire. Elle marche le long du bord externe 
du tendon du cubital antérieur, passe à côté de l'os pisi: 
forme entre les tégumens et le ligament annulaire, et 
près de la main se divise en deux rameaux. ; 
1°. Rameau profond. Enfoncé derrière les tendons des 


fléchisseurs et les muscles lombricaux > dirigé en dehors 


pour former une arcade dont la convexité donne des fiiets 


aux muscles du petit doigt et aux inter-osseux set qui se 
termine par d’autres filets dans les muscles adducteur 
du pouce et abducteur de lindex. : LA 
| 2e, Rameau superficiel. Diviséen deux rameaux sécon. 
daires , après avoir donné un filét aux muscles du petit 
doigt. Rameau externe. Donnant un filet anastomosé avec 
à médian , un autre au quatrième lombrical; er 
suite , partagé en deux.-ramifications, dont une pour le 
côté interne de l’annulaire , et l’autre pour le côté externe 
de V’auriculaire, Ramceu interne. Donnaët deb filets aux 
vd. ! SR NUL AR na 
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muscles du petit doigt, et gagnant ensuite son bord 
interne. , À 
Branche dorsale. Elle se détourne en arrière et va ga- 
gner la partie interne du dos dela main, où elle se divise 
en deux rameaux. 1°. fiameau interne. Desendant sur Je 
bord interne du cinquième métacarpien €t ramifié sur la 
face postérieure du petit doigt. 2°. Rameau externe. Maÿ- 
‘chant derrière le quatrième os du métacarpe ; répandant 
ses ramifications sur la face postérieure de l’annulaire ét 
le côté interne de la face postérieure du médius... "4 


+ 
Nerf radial.. (Nervus radialis, -Sœmm. ) 
Venant principalement de la sixième , de la se ptièmé 
et de lahuitième paires cervicales et de la première deor- 
sale, il descend en artière entre les trois portions du tri 
Ceps, auxquelles il donne plusieurs rameaux ; 8€ con 
tourne sur l’humérus, de haut en bas et de dedans.er 
dehors, pour gagner le côté externe du bras, et se divist 
en deux branchés sur l'articulation du coude , aprèsavoi 
fourni une branche assez considérable destinée pour le 
tégamens de. la partie externe et postérieure de avant 
bras, où elle.se ramifie en répandant ses ramification 
jusqu’au pouce: V “di * AS Left 
Branche antérieure. Elle descend entre les deux supi 
nateurs, le long de la partie antérieure et externe {di 
l’avant-bras, et se-divise , vers son Liers inférieur ; 
. deux rameaux. 1°. Rameau exlernes I escendant sur | 
face dorsale du pouce; partagé en deux filets , dont u! 
se ramifie le-long, de soncôté interne, etl'autre sé b) 
furque pour se distribuer à son côté interne ‘et au côll 
externe de Pindicat eur. 20, Rameau in terne. Divisé. e 
“ ax 
| 
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deux filets ; un pour le côté interne et dorsal de l'index : 
et l’autre pour le côté externe du médius. 

Branche postérieure. Elle donrie plusieurs filets aux 
muscles de l’avant-bras, près du coude; se contourne 
ensuite de haut en bas, de dehors en dédans ; Et d’avant 
en arrière , à travers le petit supinateur, pour gagner la 
face postérieure de lavant-bras , où elle se divise 1°.en 
rameaux postérieurs, qui se distribuentaux muscles petit 
supinateur, cubital postérieur et extenseurs des doigtset 
de l'indicateur ; 2°. eten rameaux antérieurs, qui se per: 
lent dans les muscles de la couche postérieure et pro- 
‘onde de l’avant-bras ,.et dont un, plus considérable, 
descend derrière le ligam entinter-osseux » CE va distri- 
auer ses filets sur le dos de la main. 


\ 
Verfaxillaire ou circonflexe. (Nervus axillaris ; SM. ) 


Formé le plus souvent par les deux dernières paires 
ervicales et la première dorsale , il descend au-devant 
lu sous-scapulaire , auquel il donne un rameau > $e con- 
ourne de devant en arrière.et de dedans en dehors, entre 
a partie supérieure de Fhumérus et la longue portion du 
riceps ; pour gagner le bord postérieur et la face interne 
lu deltoïde ; au niveau du triceps,, il se divise en deux 
ranches , l’une supérieure, et l’autre inférieure , les- 
quelles se perdent entièrement dansle deltoïde. 


* à IL Nerfs dorsaux. 


Au nombre de douze paires, qu’on distingue par leur 

10m numérique en comptant de haut en bas : ils ont une 

Migine entièrement semblable à celle des nerfs cervii 

aux. La première pairé sort entre les deux premières 

ertèbres dorsales , et la dernière entre la douzième ver. 
x 28 
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ièbre dorsale etla première lombaire. Comme les autres 
perfs vertébraux, chaque paire, en sortant du trou de 
conjugaison , $e divise en deux branches , une antérieures 
et l’autre postérieure. « n 4$ 
| % 


Branches postérieures. 


LA t 


Elles se portent en arrière entre les apophyses transe 
verses des vertèbres du dos , donnent un rameau auk 
transversaire épineux ; se dirigent en bas et en dehors} 
en distribuant des filets au sacro-spinal, traversent le 
trapèze et le grand dorsal, et se perdent par un grand | 
nombre deramifications dans les tégumens du dos et def 


Jombes. : # 
Branches antérieures. ‘4 


7 | 


Elles reçoivent chacune, près de leur origine , un 06 
deux filets de chaque ganglion thoracique , se portent” 
ensuite-en dehors entre les côtes, couvertes par la plèvre | 
jusqu’à l’angle de ces 08; où elles s'engagent entre Jés 
deux plans des muscles inter-osseux. " 

Branche antérieure de la première paire dorsale. Elle | 
donne un rameau qui suit le bord externe de la première” 
côte ; perce les muscles inter-costaux près du sternum, | 
etse perd sur la partie supérieure et antérieure de lapoï- 
trine. La branche elle-même monte en dehors et s’unit 


à la dernière paire cervicale pour concourir au plexus 
brachial. | a 

Branche antérieure de la seconde paire dorsale. Elle suit! 
la face interne de la seconde côte, donne un filet aux | 
inter-costaux , et se divise, près du bord antérieur du. 
grand dentelé, en deux rameaux. 1°. Rameau in tercostal. | 
Donnant des filets aux inter-costaux et se perdant sur la 


partie antérieure de la poitrine et dans le grand pectoral.| 


| 


/ 
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Lo, Rameau brachial. Perçant le muscle inter-costal ex - 
lerne , descendant le long de la partie interne et posté: 
ieure du bras, et se perdant près du coude par beaucoup 
le filets. À 

Branche antérieure de la troisième paire dorsale. Divisée 
n deux rameaux au-dessous de la partie moyenne de la 
roisième côte. 1°. Rameau inter-costal. Suivant la direc- 
ion de la branche, ramifié près du sternum sur la partie 
mtérieure de la poitrine. 2°. Rameau brachial. Perçant 
muscle inter-costal externe et se perdant sur la partie 
hterne du bras. CURE 
Branches antérieures des quatrième, cinquième, sixième 
L septième paires dorsales. Elles marchent le long du. 
Lord inférieur des côtes correspondantes, et vers lent 
hilieu se divisent chacuneen deux rameaux. 1°. Rameau 
Lierne. Suivant le trajet de la branche , ramifié aux 
huscles inter-costaux , triangulaire du sternum, grand 
lectoral , à la mamelle et aux tégumens. 2°. Rameau ex- 
trne. Perçant les muscles inter-costaux et se distribuant 
ar deux filets aux tégumens de la partie latérale de la 
joitrine , au muscle grand oblique de l’abdomen et à la 
[eau du ventre. 


| Branches antérieures des RNB » neuvième, dixième 
onzième paires dorsales. Même marche et même division 
ue les précédentes. 1°. Rameau interne. I] suit le bord 
iférieur de chaque côté, s'engage dans les parois de 
jabdomen , et, près du bord externe du muscle droit, 
se divise en filets profonds qui pénètrent dans son épais- 
pur, et filets superficiels, qui se ramifient dans les tégu- 
hens de la partie antérieure de l’abdomenr: 2°. Rameau 
ctérne. Il perce les musclesi inter-costaux et se partage en 
[lets qui se distribuent dans les tégumens dés parties la: 
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tétales de la poitrine, dans les muscles grand dentelé et 
grand oblique, et dans la peau de Pabdomen. 

Branche antérieure de la douzième paire dorsale. À son 
‘origine, elle communique par un filet avec le premier 
nerf lombaire, se dirige ensuite en dehors et en bas, 
passe au-devant du carré des lombes et se divise en deux 
rameaux, dont un donne quelques filets aux muscles 
obliques de l'abdomen, et se perd dans les tégumens, 
tandis que l’autre séramifie aux muscles droit et pyra- 
midal du ventre. | | 


AT. Nerfs lémbaires. (Nervilumborum, Soux.) 


Is sont au nombre de cinq paires, désignées par leur 
nom numérique en comptant de haut en bas, et naissent 
très-près les uns des autres, du renflement inférieur de la 
moelle vertébrale , par des racines formées de deux fais: 
ceaux de filets très-larges, qui, enveloppés de névrilème 
et très-rapprochés les uns des autres, composent une es: | 
pèce de cordon , appelé queue de cheval par les anciense 
Mêmes divisions que les autres nerfs vertébraux. 


Première paire lombaire. 


Branche postérieure. Elle se porte en arrière entre les 
apophyses transverses des deux premières vertèbres ss | 
baires, perce la masse charnue du sacro-spinal auquel 
elle donne quelques rameaux , et se perd dans les tégu-| 
mens de la partie supérieure de la fesse. 

Branche antérieure. Elle reçoit un filet des ganglions! 
lombaires, et un autre de la douzième paire dorsale 
envoie un rameäu à, la branche antérieure dela seconde 
paire lombaire et concourt au plexus lombaire ou lombo| 
abdominal. 


| 
| 


1l 
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Seconde paire lombaire. 


Branche postérieure. Même trajet et même distribution 
que celle de la première paire. Qu 
Branche antérieure. Recevant un filet des ganglions 
lombaires, communiquant avec les première et troi- 
Sièine paires , concourant au plexus lombaire. 
L'RE 
| 


Troisième paire lombaire. 


Branche postérieure. Même disposition que celle des 
deux paires précédentes. 

Branche antérieure. Anastomosée avec les deuxième et 
quatrième paires ct les ganglions lombaires, concourant 
au plexus lombaire, 


. Quatrième et cinquième paires lombaires. 


Branches postérieures, Peu. volumineuses, ramifiées 
dans la masse charnue commune au sacro-lombaire et 
long dorsal. | 
. Branches antérieures. Communiquant entre elles et 
avec les ganglions lombaires; celle de là quatrième 
paire recevant une branche de la troisième, celle de la 
cinquième terminant le plexus lombaire et concourant 


au plexus crural. 


Plexus lombaire ou lombo-abdominal. 


Composition. Formé par la réunion des branches an- 
Hérieures des cinq paires lombaires. Situation. Sur les 
parties latérales du corps des deuxième, troisième et 
.Auatrième vertèbres lombaires , derrière Le psoas. Forme. 
Étroit en haut, large én bas, Divisions, Il fournit les 
à % 28* 


L 
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branches musculo-cutanées et génito-cruralé, et les 
perfs crural, obturateur et lombo-sacré. > 


Branches musculo-cutanées. 


Trés-variables , ordinairement au nombre de trois, 
1°. Branche supérieure. Venant de la première pi 
lombaire , elle descend sur le carré des lombes jusqu’à 


la crête iliaque , perce le muscle transverse vers le tiers 


antérieur de celle-ci, et se divise en deux rameaux, un 
externe, ramifié à la partie inférieure des trois muscles 
larges de l'abdomen et dans les Fépuens ; l’autre 
interne, qui suit l’arcade crurale jusqu’à l'anneau in- 
guinal, et se distribue aux tégumens de l’aine et de la 
région pubienne , au scrotum , ou aux grandes lèvres. 


o, Branche moyenne. Née de la première paire lom-, 


M, elle descend sur le bord externe du muscle 


psoas, perce le transverse près de la crête iliaque, 


fournit aux muscles larges et aux tégumens beaucoup 
de filets, dont un va à la parie supérieure et externe 
du scrotum. 


3°. Branche inférieure. Née de la seconde paire , elle 
suit d’abord le bord externe du psoas, passe ensuite 
devant liliaque, sort du bassin entre l’épine iliaque | 
antérieure gt supérieure , et se divise en rameau eæterne;\ | 
ramifié dans les tégumens de la partie postérieure et, 


supérieure de la cuisse, et en rameau interne , qui perpas 
l’aponévrose crurale et descend sur la partie antérieure + 
et externe de la cuisse jusqu’au genou. 


Branche génito- -crurale. 


Provenant de la première paire ia clle ic | 
cend d’abord dans l'épaisseur du psoas, ensuite sur sa | 


A 
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face antérieure; reçoit un filet de la deuxième paire, et 
se divise près de l’arcade : 1°. en rameau interne, qui 
| accompagne le cordon des vaisseaux spermatiques, et 
se perd dans les tégumens du scrotum, de la partie 
supérieure et interne de Ja cuisse, et les enveloppes des 
testicules; 2°. en rameau externe, qui se partage dans 
le pli de laine en un grand nombre de filets qui de- 
| viennent sous-cutanés , et parviennent jusqu’ au milieu 
| de la cuisse. 


Nerf crural. ( Nervus femoralis prior , Sœwm. ) 


Naissant des quatre premières paires lombaires, il 
descend sur le muscle iliaque le long du bord éxterne 
du psoas, sort de l’abdomen par l’arcade crurale en 
dehors et au-dessus de l'artère du même nom, et se 
Mise aussitôt en un grand nombre de rameaux, dis- 
tingués en profonds et superficiels. 
| 1°. Rameaux superficiels. Variables depuis deux jus-® 
qu’à six, ils percent l’aponévrose crurale et se partagent 
en une multitude de filets, qui se répandent dans les 
tégumens de la partie interne et antérieure de la cuisse, 
et dont plusieurs descendent jusqu’à la partie supé- 
ricure de la jambe. 

°. Rameaux profonds externes. Volumineux et assez, 
| om ils descendent en dehors entre les muscles 
iliaque , couturjer et crural antérieur » et se partagent 
en filets nombreux, qui se distribuent à ces muscles , 
au triceps fémoral, au tenseur de l’aponévrose crurale. 
V3, Ramcaux profonds internes. Ils se distribuent à: - 
h portion interne du muscle triceps crural, aux muscles 
Pectiné et couturier; un d'eux accompagne l'artère 
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crurale jusqu’au genou; un autre, plus considérable ; 
porte le nom de nerf saphène interne Celui-ci reçoit 
d’abord un rameau du nerf obturateur , descend le long 
de la partie interne de la cuisse et de la jambe , accom- 
pagne la veine saphène interne dans toutes ses divi- 
sions, donne beaucoup de filets cutanés et se termine 


au prémier orteil. 


Nerf obturateur. ( Nervus obturatorius , Sœmw. } 


Venant principalement des deuxième et troisième 
paires, et quelquefois de la quatrième , il descend en, 
dedans du bord interne du muscle psoas, suit la partie 
latérale et supérieure de l’excavation du bassin , donne | 
an rameau aux muscles obturateurs, traverse le trou | 
sous-pubien et se divise en deux branches, entre les | 
muscles pectiné et premier adducteur. 1°. Branche an- | 
térieure. Fournissant quelques filets cutanés et un où! 
deux autres anastomosés avec le nerf saphène interne; | 

* partagée en rameau inferne, qui donne des filets au | 
petit adducteur et se perd dans le droit mterne; et 
rameau externe, entièrement ramifié dans ce dernier 
muscle. 2°. Branche postérieure. Ramifiée dans le muscle 


grand adducteur; donnant des filets À l’obturateur 


externe. 
Nerf lombo-sacré. 


Formé par la branche antérieure de la EE 
paire lombaire et un rameau de la quatrième , il des 
cend dans le bassin et s’unit au plexus sciatique , après 
avoir fourni le nerf fessier ( nervus glutæus superior M 
Sœmw. } Celui-ci sort par l’échancrure sciatique et S! 


| 


ramifie dans les muscles petit et moyen fessiers. . 


| 


LE 


ls 
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IV. Nerfs sacrés. (Nervi sacrales, SoEM». ) 


Au nombre de six paires , et quelquefois de cinq; ils 
| sortent par les trous sacrés, et naissent de la partie in- 
| férieure de la moelle vertébrale par deux cordons de 
| filets, qui, réunis avec ceux des dernières paires loin- 
| baires, forment un faisceau appelé queue de cheval ; le- 
quel descend dans le canal vertébral. D’ailleurs , même 
| trajet et mêmes divisions que pour les autres nerfs ver- 
| tébraux. 
Première Paire sacrée. 


Branche postérieure. Très-petite, anastomosée , à sa 
sortie du trou. sâcré, avec celle de la deuxième paire, 
| fournissant beaucoup de filets au sacro-spinal , terminée 
dans le grand fessier et la peau. Branche antérieure. Volu- 
| mineuse , communiquant par deux filets avec les gan- 
| glions sacrés, descendant en dehors et concourant au 
| plexus sciatique, 

Seconde Paire sacrée. Li 
Branche postérieure. Communiquant avec celles des 
| première et troisième paires, se distribuant à la face pos- 

| térieure du grand fessier , dans les tégumens de la fesse 

| ét de la marge'de l'anus. Branche antérieure. Communi- 

| Quant avec les ganglions lombaires , descendant en de- 

| hors pour se jeter dans le pléxus sciatique. 


| Troisième Paire sacrée. | ê 


/ f 


Branche postérieure. Communiquant avec les branches 
correspondantes des deuxième et quatrième paires , di- 
visée en filets nombreux , qui se répandent dans les té- 
gumens de la partie inférieure interne de la fesse et de 


/ à 
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a marge de l’anus. Branche antérieure. Gommuniquant , | 
avec les ganglions sacrés et avec le plexus hypogastrique, d 
entrant dans la composition du plexus sciatique. 4 


. Quatrième Paire sacrée. 


Entièrement disposée comme les précédentes. 


Cinquième et sixième Paires sacrées. 
| 

Branches postérieures. Peu volumineuses , communi- | 
quant entre elles et avec la quatrième ; ramifiées autour] 
de l'anus. Branches antérieures. Celle de la sixième sorts | 
par l’échancrure latérale et supérieure du coccyx. Elles 
communiquent entre elleset avec la quatrième, et se 
distribuent aux muscles ischio-coccygien, releveur €ek 


sphincter de l’anus. 
- Pleœus sciatique ou sacré. \ 


Composition. Formé par les branches antérieures dé. 
la cinquième paire lombaire , et des quatre premières | 
sacrées , qui, en se réunissant , composent un gros nerf; | 
aplati d’avant en arrière, appelé nerf sciatique. Situa= 
tion. À la partie latérale et postérieure de l’excavation fl 
du bassin, sur le muscle pyramidal, derrière les vais: U 
seaux hypogastriques , le rectum , la vessie, Putérus et. 
beaucoup de tissu adipeux. Divisions. I] fournit les nerfs | 
hémorrhoïdaux , vésicaux , utérins et vaginaux , lesquels 
sont peu volumineux , entrelacés entre eux et difficiles M 
à suivre , et les nerfs fessier inférieur, honteux et scia- 


tique. \ 

Nerfs hémorrhoïdaux. Peu volumineux , pénétrant la ” 
paroi postérieure du rectum, partagés en filets ascen- 
dans , qui remontent vers le colon iliaque, et filets des- 
cendans, qui vont au muscle sphincter de l cuit 


: 
Der 
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Nerfs vésicaux. En nombre variable ; ils gagnent les 
| parties latérales et le bas-fond de la vessie, et se dis- 
| | tribuent : à ses tuniques musculaire et A dune Quel- 


| ct, ae la femme, à Purètre. 
. Nerfs vaginaux et utérins. Hs naissent du plexus avec 
les précédens , pénètrent , en s’écartant les uns des au- 
| tres, dans les parties latérales du vagin, et se distribuent 
à sa membrane muqueuse, Les plus élevés se ramifient 
| au col et au corps de l’utérus. 


Nerf fessier inférieur. (Petit Nerf sciatique, Boyer. ) 


Venant des deuxième et troisième paires sacrées , il 
| sort du bassin par l’échancrure sciatique , au-dessous du 
| pyramidal, se divise sur-le-champ en un grand nombre 
| de rameaux. 1°, Rameau fessiers proprement dits. Les 
| uns sont ascendans , et se ramifient à la partie-supérieure 
| de la face antérieure du muscle grand fessier ; les au- 
| tres sont descendans, et pénètrent dans l’épaisseur du 
} même muscle: 2°, Rameau sciatique. 11 se recourbe au- 
| tour de la tubérosité sciatique , et se divise en un grand 
nombre de filets, qui se distribuent à la partie interne : 
: et inférieure du grand fessier , aux tégumens de la partie 
l interne et supérieure de la cuisse , du périnée et de la 


| er. Fu sous-cutané , descend ju la cuisse, 
| donne des filéts à la peau , et se perd dans les tégumens 
de la jambe, 


| Nerf honteux ou génital. (Nervus pudendalis superior , 
SŒMM. ) 


s 


Naissant principalement des troisième et- quatrième 
paires sacrées ; il donne un ramcau au précédent, sort 


» L] 


7 
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K 
* 


336 APPAREIL NERVEUX. , 
| » | 


du bassin au-dessous du pyramidal, passe entre les : | 
deux ligamens sacro-sciatiques, et se divise en deux. | 
branches. Branche inférieurechez homme. Elle remonte 
le long de la partie interne de la tubérosité sciatique , | 
donne quelques filets aux muscles dé l’anus; ensuite se | 
porte en avant le long du périnée entre les muscles”. 
bulbo et ischio-caverneux , auxquels il donne des filets à 14 
et se perd dans le dartos. Branche supérieure chez 
l’homme. Elle monte le long de la branche de l’ischion “| 
-et du pubis jusqu’à la symphyse , parcourt la face supé:" | 
rieure de la verge jusqu’au gland, où elle se termine, 
après ‘avoir donné des filets aux muscles obturateur in= 1 
terne et bulbo-caverneux , ainsi qu’à la peau. ki. ù 
Nerf génital chez la femme. La branche inférieure pé- 
nètre dans la grande lèvre, lui donne des filets , ainsi} 
qu’au constricteur du vagin et à l'ischio-caverneux , et | 
se perd dans le mont de Vénus. La branche supérieure | 
donne des filets à l’obturateur interne, et se ramifie dans 
le dos et le sommet du clitoris. | 


| 


Nerf sciatique. (Nervus ischiadicus ; SoœŒum. ) 


Le plus gros de tous les nerfs ; terminant le plexus scia: b 
tique , dont toutes les branches concourent à le former; | 
il sort du bassin par l’échancrure sciatique ; entre le 
pyramidal et le jumeau supérieur, descend le long de la, 
partie postérieure de la éuisse jusqu’au jarret, où il se 
divise en deux troncs, appelés nerfs poplités: Rapports: \ 
En devant et de haut en bas, avec les deux jumeaux ; 
le tendon de lobturateur interne, les muscles carré 
crural et grand adducteur; en arriére et dans le même 
sens , avec le grand fessier, la longue portion du biceps J 

demi-tendineux, beaucoup de graisse ct l'aponévrost 


“ 
' 
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Î h') 
rurale. Rameaux. Dans son trajet il donne des rameaux 
lax muscles jumeaux, obturateur interne, carré, grand 
lssier, biceps, demi-tendineux , demi-membraneux,, 


rand adducteur et à la peau. 


NX 


la, Nerf poplité externe. (Nervus peroneus , Sœmm.) 


Il. descend en dehors derrière le condyle externe du 
émur et le tendon du jumeau correspondant, se con- 
burne ensuite en devant , s'engage entre la partie supé- 
leure du péroné et le muscle grand péronier, et se 
ivise en deux branches, Ja musculo-cutanée et la tibrale 
intérieure. Près de son origine il fournit un filet qui se 
Épand sur la partie antérieure et externe des articula- 
lons tibio-fémorale et péronéo-tibiale. Au niveau des 
ondyles , il donne un autre rameax, qui descend le 
bng de la partie externe et postérieure de la jambe, sur 
|; jumeau externe, ét se divise en plusieurs rameaux 
lecondaires, dont le plus considérable s’unit au neff 
\aphène externe au bas de la jambe, tandis que les autres 
2 perdent dans les tégumens. . % ‘ 
| Branche musculo-cutanée. (Nervus peroneus externus , 
|lœmm.) Elle descénd en avant entre les muscles grand 
léronier et grand extenseur des orteils , puis entre celui- 
| iet le petit péronier; vers le milieu de la jambe elle 
|levient superficielle, plus bas sous-cutanée, et se divise 
Drès du pied en deux rameaux, Rameau interne ct super- 
liciel du dos du pied. 11 donne des filets aux tégumens, 
ftse partage sur le pied en deux autres rameaux : un in- 
ere qui suit le côté correspondant du prémier os du 
\métatarse et du premier orteil ;-et l’autre eœlcrne , qui 
Jmarche entre le£ deux premiers 0$ du métatarse et se 
ramifie aux parties supérieure et externe du premier 

| 29 
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= orfeil, et supérieure et interne du second. Rameau eclérne 
et superficiel du dos du pied. Il s’avance sur le milieu 
du dos du pied, et, près de l'extrémité postérieure du 
métataïse, se divise en trois rameaux secondaires. T4 in 
terne se ramifie au côté externe du second orteilet au 
côté interne du troisième ; le moyen se distribue de la 
même manière aux troisième et quatrième orteils ; ° eæ- 
terne va aux deux derniers orteils. < 
Branche tibiale antérieure. (Nervus tibialis anteriors 
Sœur. ) Elle descend au-devant du ligament inter-osseux 
avec l'artère tibiale antérieure, entre le muscle extense 
commun des orteils et les muscles jambier antérieur 
extenseur propre du gros orteil , traverse le ligament a : 
nulaire du tarse et.se divise sur le dos du pied en deux 
rameaux. Avant cette division , le nerf tibial antérieur 
donne un rameau assez considérable dont les filets se 
distribuent à l’extenseur commun des orteils, au jambier 
antérieur, autour de l’articulation tibio-fémorale; d’autres 
rameaux vont à tous les muscles antérieurs de la jambe: 
Rameau interne et profond du dos du pied. Dirigé en avant 
entre les deux premiers os du métatarse, sous la partie 
interne du muscle pédieux, il donne des filets à ce 
muscle, au premierinter-osseux dorsal et aux tégumens, 
et se divise en deux filets qui vont, l’un à la partie externe 
du premier orteil, l’autre à la partie interne du second. 
Rameau externe et profond du dos du pied. Divisée en un 
grand nombre de filets qui se ramifient aux muscles pé 
dieux et inter-osseux. 


2°. Nerf poplité interne. (Nervus tibialis, Sœum. 


IL descend presque verticalement dans le creux du 
jarret , passe entre les muscles jumeaux , “derrière Farl 


} 
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culation du genou et le ‘muscle poplité, puis entrè ce 
ernier et le muscle soléaire. Après avoir traversé l’ou- 
erture cintrée de ce dernier muscle, il prend le nom 
enerf tibial. Celui-ci descend le long de la jambe; entre 
soléaire , qui est en arrière, et les muscles jambier 
ostérieur et long fléchisseur des orteils, qui sont en de- 
ant , se place au côté interne du tendon d’Achille , et 


> divise, sous la voûte du calcanéum, en nerfs plan- 


aires interne et externe. Le nerf poplité interne four- 
it, au-dessus du condyle correspondant du fémur ; le 


ameau saphène externe, lequel descend sur la partie 


10yenne des muscles jumeaux , ensuite le long du côté 
xterne du tendon d’Achille, et s’unit à un rameau du 
joplité externe pour former le nerf saphène externe. 
Jelui-ci jette un grand nombre de filets sous le tendon 
Achille, se contourne derrière la malléole externe , 
narche sur la partie externe et supérieure du pied , jus- 
qu’à l'extrémité postérieure du cinquième os du méta- 
arse , et se-divise en deux rameaux, après avoir donné 
les filets aux parties voisines. Le rameau interne suit le 
quatrième os du métatarse , et se perd sur les côtés cor- 
‘espondans des deux derniers orteils; l’extérne se dis- 
ribue sur Je bord externe-du pied et du petit orteil. 
Dans le creux du jarret , le nerf poplité interne donne 
des rameaux aux muscles jumeaux, soléaire , poplité, 
plantaire grêle , ‘jambier postérieur , et à l’articulation 
du genou. Un d’eux traverse le ligament inter-osseux et 


va aux-muscles antérieurs de la jambe. À la jambe > CNY 


nerf donne plusieurs filets à ses muscles profonds et pos- 
térieurs et à l'artère tibiale. Près de la malléole interne , 
il en envoie un dans les tégumens de Ja An du 
pied. <- 

Nerf plantaire interne. Il marche directement ‘én 


» 
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avant , au-dessus de l adductéur du gros orteil, jusque 
Pextrémité postérieure du premier os. du métatarsé, 
donne des rameaux aux muscles voisins, et se divise en, 
quatre rameaux, distingués par leur nom numérique en. 
comptant de dedans en dehors. Premier rameau. Ramifié 
sur la partie interneet inférieure du gros orteil, Deuxième 
rameau. Dirigé en avant, entre les deux premiers os du 
métatarse ; donnant un filet au premier lombrical ; divisés. 
vis-à-vis de la première articulation métatarso-phalan- 
gienne, en deux rameaux, un pour le côté externe du 
premier orteil, et l’autre pour le côté interne du NN | 
Troisième rameau. Marchant entre le deuxième et 
troisième os du métatarse; donn ant un filet au deuxième 
lombrical; partagé en deux rameaux, dont un va au côté 
‘externe du deuxième orteil, et l’autre au côté interne 
du troisième. Quatrième rameau. Placé entre le troisième 
et le quatrième os du métatarse, fournissant un filet au 
troisième lombrical , divisé en deux rameaux, un pour | 
le côté externe du troisième orteil, et l’autre pourle. 
côté interne du quatrième. | 
Nerf plantaire externe. Dirigé en avantet en dehors» 
il se divise, au-dessous de Lontémins postérieure 
cinquième os du métatarse, en deux branches, Pune | 
superficielle et l’autre profonde, Branche superficielle. 
Elle avance sous le bord externe du pied , et se divise en, 
deux rameaux, un externe, ramifié sur le bord externe 
du petit orteil, et l’autre interne, qui donne un filet au 
cinquième lombrical et se distribue aux côtés contigus! 
des quatrième et cinquième orteils. Branche profonde. | 
Elle s’enfonce en’ dedans et en avant , entre les muscles! 
inter-osseux et abducteur oblique du gros orteil, et se! 
distribue à son abducteur transverse et aux muscles in- 
ter-osseux. Pre 
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Article deuxième. 
SYSTÈME NERVEUX DES GANGLIONS. 


Verf grand sympathiqueet inter-costal de plusieurs anato- 
mistes ; nerf trisplanchnique, Gx.) 


On divise les ganglions, en ganglions de la tête, du 
‘ou, de la poitrine et de l’abdomen. 


N Ee, GANGLIONS DE LA TÊTE. 


Ganglion ophthalmique ou hniirtatfe) (Ganglion ophthal- 
micum, SŒMM.) 


Situation. Contre le côté externe du nerfoptique, près 
le son entrée dans l’orbite. Forme. Celle d’un carré al- 
ongé d’avant en arrière , d’un trés+petit volume. Rap- 
vorts. En dehors avec le muscle abducteur de l’œil, en 
dedans avec le nerf optique. Ramifications. Son angle 
bostérieur et supérieur reçoit un filet du nerf nasal de 
’ophthalmique ; le postérieur et inférieur en reçoit un du 
moteur oculaire commun ; les angles antérieurs fournis: 
sent les nerfs ciliaires. 

Nerfs ciliaires (N. iriens, Cu.) Très-déliés, mous, 
divisés en deux faisceaux. Faisceau supérieur. Formé par 
six nerfs, qui parviennent au globe de l’œil,, au dessus 
du nerf optique. Faisceau inférieur. Gomposé par six, 
huit ou dix nerfs, qui arrivent à l’œil, situés en dehors 
et au-dessous du nerf optique. Parvenus à la partie pos- 
térieure du globe oculaire , les nerfs ciliaires , âu nombre 
de douze à seize , traversent la sclérotique, $’avancent 
parallèlement entre eux , entre cette dernière mémbrane 
et Ja choroïde , et parviennent au cercle ciliaire, où 
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chaque nerf se divise en deux filets. Quelques-uns de 
ces derniers vont aux procès ciliaires. Le cercle ciliaire 
envoie à l'iris une multitude de filets, qui forment des 
lignes blanches près de sa pétite circonférence. 
Ganglion de Meckel ou sphèno- vain ( GrAg HR pre 
palatinum , SŒum.) 
“ 

Situation. Dans la fente ptérygo-maxillaire, en dehors 
du trou sphéno-palatin. Forme. Petit, rougeûtre , trian; 
gulaire, convexe en dehors, aplati en dedans. Ramifi 
câtions. Ce ganglion fournit en dedans les nerfs sphéno- 
palatins ; en bas, les nerfs palatins ; en haut , des filets 
de communication avecle maxillaire supérieur ; et en’ 
arrière , le nerf vidien ou ptérygoïdien. ‘ 

Nerfs sphéno-palatins. Au nombre de trois à cinq, ils 
pénètrent dans les fosses nasales, par le trou sphéno= 
palatin, près de l’extrémité postérieure du cornet moyen: 
Deux ou trois de léurs filets se perdent à la face concave 
du cornet supérieur et dans le méat correspondant ; 
d’autres vont aux deux surfaces du cornet moyen ; d’au* 
tres se rendent à la partie postérieure de la cloison. Le 
rameau le plus considérable, appelé naso-palatin, se 
porte à la partie supérieure de-la cloison des fosses na- 
sales, descend très-obliquement en avant le long de cette 
cloison , entre les deux feuillets de la pituitaire, jus- 
qu'aux ouvertures supérieures du canal palatin antérieur, 
dans lequel il pénètre, et dont il sort pour se terminet 
au ganglion naso-palatin. 4 

Nerfs palatins. Au nombre de trois : un. - grand , un 
moyen et un petit. 

19, Nerf grand palatin. X donné un filet nasal, qui se | 
distribue aux çornets moyen et-inférieur; il entre en- 
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uite dans le canal palatin postérieur, fournit, -avant 
Pen sortir, un autre filet aux fosses nasales , lequel se 
erd sur l’apophyse montante du maxillaire supérieur , 
t un filet qui va se, distribuer au voile du palais. Le 
erf sort alors de son canal , se porte en devant sous la 
joûte du palais, et se divise en rameaux externes », qui 
uivent le bord interne de l’arcade alvéolaire et se per- 
lent sur les gencives; et en rameaux internes, qui se 
ramifient à la partie moyenne de la voûte palatine. 

2° Nerf moyen palatin. Il descend le long de la partie 
postérieure de la fente ptérygo-maxillaire et dans ün 
conduit particulier, et se divise en deux filets, dont un se 
ramifie à l’amygdale et au voile du palais, et Pautre à 
ce derniér organe seulement. 

30. Nerf petit palatin. Situé entre le muscle ptérygoï- 
dien externe et l’os maxillaire, puis entre celui-ci et 
Vos palatin, derrière le précédent; partagé en deux 
filets, un pour la luette , et l'autre pour l’amygdale et 
les follicules de la membrane palatine, : 

Du nerfvidien ou ptérygoïdien. I se porte horizontale- 
ment en arrière, parcourt le conduit ptérygoïdien en 
donnant des filets aux parties voisines, et se divise, à 
sa sortie de ce dernier, en deux rameaux. 1°. Rameau 
inférieur ou carotigien. I] descend dans le canal caroti- 
dien, contre les parois de l’artère , on s’anastomose avec 
des filets du ganglion cervical supérieur. 2°. Rameau 
Supérieur. ( R. cranien, Bicuar.} Il entre dans le crâne, 
se porte en arrière et en dehors sur Ja face supérieure 
du rocher, gagne l’hiatus de Fallope, arrive dans son 
aqueduc , où il s’applique contre le nerf facial, et pé- 
nètre dans le tympan, au-dessous de la pyramide , par 
uñeouverture particulière. Il traverse ensuite le tympan, 
d'arrière en avant, descend en devant et sort par la 
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scissure glénoïdale ; il se dirige alors en bas, en dedañiÿ 
et en avant, et vient s'appliquer au nerf lingual du 
maxillaire inférieur, portant, depuis son entrée dans 
le crâne jusqu’à cette union ; le nom de corde du tympan. 
Il abandonne le nerf lingual, au niveau de la glande 
sous-maxillaire , pour gagnerle ganglion du même nom: 
Autres Ganglions de la tête. ‘ 4 
D’après M. Hipp. Gloquet, la tête présente encore 
les ganglions cavérneux , naso-palatin et sous maxillaire. 
10. Ganglion caverneux. Variable pour l'existence; 
situé dans le sinus du même nom, au éôté externe de 
l'artère carotide interne, d’un gris rougeâtre, d’un très: 
petit volume ; donnant des filets qui vont aux nerfs mo- 
teur externe et ophthalmique ; communiquant, en bas, 
avec les filets ascendans du ganglion cervical supérieur. 
20, Ganglion naso-palatin. Découvert par M. Hipp. 
Cloquet, situé dans le trou palatin antérieurs rougeà- 
tre, fongueux , très-petit , irrégulier , souvent ovoïde ; 
recevant en haut les nerfs naso-palatins , donnant en bas 
un ou deux filets, quise ramifient à la membrane palatine: 
30, Ganglion sous-maæillaire. Paraissant formé par lé 
rameau supérieur du nerf vidien ; situé au niveau de la 
glande sous-maxillaire ; danslequel pénètrent la plupart 
de ses filets. 


$ IT. cancziows Du cou, ou ganglions 
CerviCaux. Ç 


G anglion cervical supéricur. (Ganglion cervicale primum à 


SŒMM. ) + 


Sitüation. Sous la base du crâne, dans un enfoncement. 
qui se trouve ausdessus, et derrière Pangle de la mâ- 
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hoîre inférieure; étendu depuis l’crifice inférieur du 
anal carotidien , jusqu’à la troisième vertèbre cervicale. 
forme. Allongé, arrondi, fusiforme, quelquefois oli- 
aire , mou, d’un rouge grisâtre. Rapports. En arrière, 
vec le grand droit antérieur de la tête; en devant , avec 
‘aitère carotide interne ; en dedans , avec les nerfs 
meumo-gastrique et hypo-glosse. Ramifications. 11 donne 
les filets supérieurs, inférieurs, internes, externes et 
intérieurs. 

1°. Filets supérieurs ou ascendans. Mous , rougeñtres ; 
tu nombre de deux ; remontant dans le canal carotidien 
utour de l’artère carotide ; formant par leurs divisions 
t leurs nombreuses anastomoses, un véritable plexus 
ur les parois de ce vaisseau. Ce plexus donne un filet, 
qui s’unit avec le filet inférieur du nerf vidien ; deux ou 
rois autres , mous et transparens , qui vont au nerf mo- 
ur externe dans le sinus caverneux ; plusieurs filets qui 
se ramifient à la tige pituitaire; un filet très-ténu, qui 
s'enfonce dans,une petite ouverture des parois de l’aque- 
duc de Fallope, et s’anastomose avec un filet du nerf 
rlosso-pharyngien et avec une autre ramification du ra- 
meau supérieur du nerf vidien ; un autre filet, qui tra- 
verse le sinus caverneux et s’unit aux nerfs ophthalmique 
et nasal; et, enfin, d’autres filets, qui forment une 
sorte de gaine nerveuse autour de l'artère carotide , et 
accompagnent ses ramifications. 

20, Filet inférieur ou descendant. Solide comme les 
nerfs encéphaliques, grisâtre, assez volumineux, il vient 
de l'extrémité inférieure du ganglion, qui semble se 
continuer pour de former ; il descend verticalement au- 
devant des muscles grand droit antérieur de la tête 
et long du cou , recouvert par l'artère oarotide, la veine 
jugulaire interne , les nerfs pneumo-gastrique et hypo- 
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glosse , et se termine, au niveau de la cinquième où 
sixième vertèbre , au ganglion cervical moyen, et quel- 
fois à l’inférieur, près du col de la première côte. Dans. 
ce trajet , il reçoit quelques filets des troisième et quas, 
trième paires cervicales ; il en donne quelques autres 
dont un s’anastomose avec le nerf laryngé externe, et. 
deux ou trois, qui vont dans la poitrine et concourent 
au plexus cardiaque. R 

30, Filets externes. Ils sont nombreux et bien distincts: 
Les deux supérieurs se bifurquent et s’anastomosent;, 
par quatre plus petits filets, avec l’anse formée par les 
deux premiers nerfs cervicaux autour de F apophyse 
transverse de l’atlas. Le troisième se subdivise également 
en deux filets, qui communiquent avec la branche an- 
térieure des deuxième et troisième paires cervicales. Les 
inférieurs jettent des filamens dans les muscles scalènes ÿ 
l’un d’eux se divise en deux filets, qui s’anastomosent 
avec la quatrième paire cervicale. D’autres filets s’unis: 
sent avec le plexus cervical d’une manière variée. 

4°, Filets internes. Mous, ténus et très-variables, ils 
donnent, en général , des filamens aux muscles grand 
droit antérieur de lx'tête et long du cou , et se terminent 
au larynx et au pharynx. Ceux qui vont à ce dernier or- 
gane forment , en s° ’anastomosant à sa partie postérieure 
avec des filets des nerfs glosso-pharyngien et pneumo: 
gastrique , le pleæus pharyngien. 

5°, Filets antérieurs. Ils sont fort nombreux et se 
comportent d’une manière variée. Les uns, supérieurs, 
et très-courts, s’anastomosent avec les nerfs facial el 
pneumo-gastrique ; un de ceux-ci, long et téhu, com- 
munique avec le rameau stylo- -byoïdien du nerf fact. | 
D'autres , ‘rougeâtres et mous, au nombre de deux oul 
trois, se portent en devant, derrière le point de division! 


| 
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le l'artère carotide primitive, sur laquelle ils forment 
in plexus à mailles multipliées, appelé plexus carotidien 
rimitif, duquel partent des filamens très-nombreux , 
jui composent , par leurs anastomoses, autant de plexus 
que l’artère a de branches, et auxquels concourent des 
ilets des nerfs facial et pneumo-gastrique. Enfin, les 
lerniers filets antérieurs du ganglion cervical supérieur 
e réunissent pour former le nerf cardiaque supérieur. 


Ganglion cervical moyen. (Ganglion cervicale medium 
seu thyroïdeum, Sœmm.) 


Il est variable pour l'existence et le volume , situé au 
iveau de la cinquième ou de la sixième vertèbre, vers 
a courbure dé l'artère thyroïdienne inférieure; d’une 
orme arrondie et lenticulaire; en rapport en devant 
vec l'artère carotide ; la veine jugulaire interne et le 
erf pneumo-gastrique , en arrière avec le muscle long 
lu cou. Ses filets sont inférieurs, externes, internes et 


intérieurs. r 

10, Filets inférieurs. Minces et grêles, souvent 3 
ombre de cinq ou six, ils descendent devant et derrière 

"artère sous- -clavière , et se terminent au ganglion cer- 
ical inférieur. 5 

20, Filets externes. Il n’en existe souvent qu’un seul , 
qui s’anastomose avec la septième paire cervicale. 

Bo. Filets internes. Les uns forment un plexus autour 
le l’artère thyroïdienne inférieure, d’autres vont au 
0rps thyroïde, à l’œsophage, à la trachte-artère, au 
arf récurrent ; un filet s’unit au nerf phrénique. | 

4e. Filets antérieurs, Ce sont les nerfs cardiaques 
moyens. 
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“, ‘ 
Ganglion cervical inférieur. (Ganglion cer vicale inferi , 
_ SœŒum.) 
: \ 


D'une figure irrégulière, souvent. semi-lunaire ou ar- 
rondi , il est situé derrière l'artère vertébrale , entre l'a 
pophyse transverse de la septième vertèbre et le col de 
la première côte ;, ordinairement étendu jusqu’au pre- 
mier espace inter-costal, fournissant des filets supérieurs, 
inférieurs , internes , externes et antérieurs. 

10. Filets supérieurs. Une partie d’eux remonte autour 
de l’artère vertébrale, en formant un plexus sur ce vaïs- 
seau, jusqu’à la troisième ou à la deuxième vertèbre., Ge | 
plexus envoie beaucoup de filamens aux muscles inter- 
transversaires et s’anastomose par un filet particulier! 
avec chacun des nerfs cervicaux. Un autre filet remonte, 
en dehors entre les muscles grand droit antérieur de la 
tête et long du cou. 

20, Filet inférieur. 1 communique avec le premier. 
ganglion thoracique. | 
D 5, Filets internes. Variables et peu nombreux, ils se. 
portent dans le muscle long du cou, le plexus pulmo+ 
naire, où sur la courbure de l’aorte du côté gauche. | 

4o. Filets externes. Nombreux et très-ténus , ils for- 
ment autour de l'artère sous-clavière un plexus qui ac 
compagne ses branches en se subdivisant. D’autres filets | 
s’anastomosent avec les quatre dernières paires cervicale: 
$a avec la première dorsale. « vs | 

. Filets antérieurs. Ils forment les nerfs ie 
RC | A: 
l 

$ 


Nerfs cardiag ues. 


Au nombre de trois de chaque côté, ils sont distingué à 
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in supérieurs, moyens et inférieurs, et se terminent au 
plexus cardiaque. 


_Nerfs cardiaques supérieurs. ( Nervi cardiaci, super- 
ficiales , Scarpa. ) 


Celui du côté droit est formé par cimq ou six filets 
qui viennent du ganglion cervical supérieur, et se réu- 
aissent en un seul tronc très-grêle , qui descend le long 
du cou , à côté de la trachée-artère et du corps thyroïde. 
Ge nerf donne quelques filets au plexus pharyngien, au 
sorps thyroïde, au nerf pneumo-gastrique. Au niveau 
du ganglion cervical moyen, il donne en dedans un 
filet qui se jette dans le plexus de l'artère thyroïdienne 
inférieure , un autre qui communique avec le plexus de 
la branche cervicale du nerf hypoglosse, et quelques 
autres, qui vont aux muscles de la région hyoïdienne 
inférieure. Ensuite , le nerf cardiaque pénètre dans la 
poitrine, derrière la veine sous-clavière, et s’associe à 
des filets du ganglion cervical inférieur et du nerf ré- 
current. Le nerf cardiaque supérieur gauche descend 
entre les artères carotide primitive et sous-clavière, et 
se divise, près de leur naissance, en un grand nombre 
de filets, qui passent sur l'aorte pour s’unir à ceux du 
nerf cardiaque inférieur. 


» Nerfs cardiaques moyens. ( Nervi cardiaci magni, 
he: ScARPA. ) | 
À : 
Gelui du côté droit, plus volumineux que les deux 
3 nerfs cardiaques du même côté, naît en dedans 
ten avant du ganglion cervical moyen par cinq ou six 
Het descend en dedans près de l'artère carotide primi: 
tive, s ‘anastomose avec le nerf récurrent et avec le pueu- 
30 
FT 
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mo-gastrique par des filets, marche ensuite sur le côté 
externe de l'artère brachio-céphalique , et se termine au 
plexus cardiaque. Celui du côté gauche reçoit sa branche 
principale du ganglion cervical inférieur , descend der-" 
rière l'artère sous-clavière , reçoit beaucoup de rameaux 
du ganglion cervical moyen, et se porte derrière la 
crosse de l’aorte, où il se termine dans le plexus cars 
diaque. à 


3°, Nerfs cardiaques inférieurs: ( Nervi cardiaci aortæs 
superficiales , ScarpA. ) “a 


© Les filets qui forment celui du côté droit viennent du, 
ganglion cervical inférieur, se dirigent à droite le long. 
da tronc brachio-céphalique , marchent sur le côté an* 
_ térieur ‘de la crosse de l'aorte jusqu’au plexus cardiaque 
antérieur, où ils se terminent. Du côté gauche, les 
nerfs cardiaques moyen et inférieur sont réunis en un 


seul tronc “, -. 


Plexus cardiaque. ( Ganglion cardiaque. ) 4 


Situation. Derrière la crosse de l’aorte, près de l’ori | 
gine de cette artère. Etendue. Depuis la naissance de. 
l'artère brachio-céphalique jusqu’à la bifurcation de l'a 
tère pulmonaire. Forme. Allongé, sinueux, d’un volume | 
inégal. Ramifications. Il reçoit les nerfs cardiaques et | 
fournit en avant , en arrière eten bas, un grand nombre | 
de filets. 1°. Filets antérieurs. Peu nombreux, ramifiés 
aux parois de la partie antérieure de Faortée, 2°. Filets! À 
postérieurs. Très-courts , terminés dans'le plexus pub 
monaire, 30. Filets inférieurs. Ils sont de deux espèce | 
1°. Les uns, réunis en faisceau, embrassent en arrière | 
le ligamentartériel , se contournent sux l'artère pulmo- | 


“ 
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naire gauche , et s’entrelacent avec le plexus pulmonaire 
en descendant sur le tronc de l'artère. Un rameau plus 
considérable gagne la partie postérieure du cœur et se 
divise en un grand nombre de filamens. très-ténus , qui 
s’entrelacent autour de lartère coronaire postérieure , 
et forment le pleæus coronaire postérieur, qui se partage 
en autant de plexus secondaires que cette artère a de 
branches. 2°. Une partie des autres filets passe derrière 
l'artère pulmonaire et gagne le plexus coronaire posté- 
rieur ; les autres se contournent sur l’aorte, se portent 
à la partie antérieure de la base du cœur, pour former 
le leœus coronaire antérieur , qui accompagne lPartère 
du même nom. 


S IIE Ganczrons rnorAcrques. 


Nombre. Douze de chaque côté. Situation. Au devant 
de la tête de chaque côté ou dans les espaces inter-cos- 
aux , au-dessous de la plèvre. Forme. Oblongs , hordéi- 
ormes , d’une consistance assez ferme. Ramifications. Ils 
ommuniquent entre eux par des filets de communi- 
ation , et donnent des filets externes et des filetsinternes. 

1°. Filets de communication. Forts et volumineux, 
l'étant jamais ni PRUDIS ni ramifiés entre deux gan- 
lions , étendus de la partie inférieure de Pun à la partie 
upérieure de l’autre. 

2°. Filets externes, Au nombre de deux, quelquefois 
le quatre , ou d’un seul pour chaque ganglion ; ils mar- 
hent en haut et en dehors, et après un court trajet ils 
‘anastomosent avec chacune des branches antérieures 
les nerfs dorsaux au moment de leur sortie des trous de 
‘Onjugaison. 

50. Filets internes. Très-nombreux, quelques- uns for 
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ent les perfs splanchniques ; les autres s’entrelacent 
sur la colonne vertébrale, ou vont au plexus pulmonaire: 
Un d’eux descend sur l'aorte. | 


Nerfs splanchniques. 


Ils sont au nombre de deux de chaque côté, distin- 
gués en grand et en petit. 4 


1°, Grand Nerf splanchnique. (Ne splanchnicus ; 
SŒMM.) 


À 


11 naît de la partie interne des sixième, septième, 
huitième, neuvième, et quelquefois dixième ganglions 
thoraciques , par quatre ou cinqracines, qui i descendent 
en dedans sur les côtés de la colonne vertébrale, et 
s’unissent en un seul tronc au niveau de la onzième ver: 
_tébre dorsale. Ce cordon nerveux entre ensuite dans 
l’abdomen , à travers un écartement des fibres du dia- 
phragme , un peu au-dessus de la/capsule surrénale, etse 
termine au ganglion semi-lunaire. 


20, Petit Nerf splanchnique. (Nervus splanchnicus minor ; 
SŒMM. } 


11 est formé par deux rameaux, qui viennent. des | 
dixième et onzième ganglions thoraciques, et se réunis- 
sent sur la douzième vertèbre dorsale ; en un petit cor- 
don qui pénètre d'ans l'abdomen et se divise en deux 
raseaux, dont un #’anastomose avec le grand splan= 
chnique ; et l’autre se termine au plexus rénal. | 


Ç IV. GANGLIONS DE L'ABDOMEN: 


Ganglions semi-lunaires et pleœus solaire. (Ganglion. 1 
semi-lunare et plexus solaris, SŒun. ) 


Nombre. Un de chaque côté. Situation. En partie sur 


. $ | 
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» piliers du diaphragme, en partie sur l’aorte, au ni- 
cau du tronc cœliaque ; au-dessus et un peu en arrière 
€ la capsule surrénale. Forme. D'un volume plusconsi- 
érable que tous les autres ganglions , oblongs , sig- 
aoïdes , concaves en haut, convexes en bas, Ramifica- 
ions. Par leur extrémité supérieure et externe , # 
eçoivent les grands nerfs splanchniques; par l’infé- » 
ieure , ils communiquent lun avec l’autre ; soit immé- 
liatément , soit par un rameau Ou par un faisceau de 
ilamens. Les deux ganglions semi-lunaïres sont entourés 
l’une multitude d’autres ganglions, variables pour le 
ombre et le volume, qui communiquent avec les pre- 
aiers et avec eux-mêmes d’une manière très-varice, 
ar de courts filets qui s’échappent de tous les points 
le leur périphérie, et laissent entre eux des aréoles plus 
ù moins larges et irrégulières. 
,Cetentrelacement nerveux de ganglions et de filamens- 
orte le nom de plexus solaire. I est couché sur la co- 
onne vertébrale , l’aorte, les piliers du diaphragme , et 
aché par l'estomac en devant, le foie et le diaphrame 
n haut , le pancréas en bas; il reçoit quelquesrameaux: 
lu pneumo- gastrique et fournit un grand nombre de ra- , 
neaux , qui accompagnent toutes les divisions de l’aorte- F 
n formant des plexus secondaires. 

19. Plexus sous-diaphragmatiques. Venant de la partie 
upérieure du plexus solaire ; composés par un petit 
i0mbre de filets, qui accompagnent les artères dia- 
ohragmatiques inférieures, 

2°, Plemus cœliaque. C’est un prolongement de la par- 
tie inférieure du plexus solaire, Ce plexusreçoit dés filets 
des nerfs phréniques et pneumo-gastriques , et se divise: 
en-troïs autres, qui accompagnent les artères coronaire 
tomachique , hépatique et splénique. : 
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Pleœus coronaire stomachique. Ilentoure et accompagne 
l'artère du même nom, dans son trajet le long de là 
petite courbure de l’estomac , et se distribue à ses tuni-" 
ques ; en communiquant avec des filets du pneumo- gas”. 
trique. - ; 

Pleæus hépatique. Très-considérable , composé par un: 
grand nombre de filets nerveux, qui embrassent l’artère, 
hépatique et la veine porte en manière de gaine, et 
accompagnent les branches des vaisseaux dans la sub- 
stance du foie. Il donne aussi des filets aux conduits 
cholédoque et hépatique , à la vésicule du fiel, au duo: 
dénum , à la grande courbure de l'estomac et au grand 
épiploon 

Plexus splénique. Formé par un petit nombre defilets, 
qui embrassent l’artère splénique et suivent ses branches 
dans Ja substance de la rate. Il fournit des filets au pan: 
créas, d’autres qui accompagnent l'artère gastro-épi- 
ploïque gauche ; et vontà la partie api de l'estomac 
et du grand épiploon. 

30. Plexus mésentérique supérieur. I] vient de Partère 
aorte , et descend, avec l’artère mésentérique supérieure, 
entre le pancréas et le duodénum , s’engage entre les 
_ deux lames du mésentère, forme un réseau dont les 
mailles embrassent lesganglions lymphatiques et suivent 
tous les rameaux de l'artère. Ce plexus envoie des filà- 
mens au pancréas, au duodénum, au colon lombaire 
droit et au cœcun. ‘a 

4e. Plexus mésentérique inferieur. A1 se continue de 
l'aorte sur l'artère mésentérique inférieure, autour de 
l’origine de laquelle il forme une gaine étroite. Vers % 
marge) du bassin , ce plexus donne une portion interne 
qui entoure l'artère iliaque primitive et envoie quelque! 
rameaux le long de l’iliique externe et de l'hypogas, 
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trique ; ensuite le plexus accompagne lPartère mésenté- 
rique et ses branches jusque dans le mésentère. ; 

56, Pleœus rénaux ou émulgens. Fournis en même 
temps par le plexus solaire et le petit nerf splanchnique, 
contenant quelquefois plusieurs petits ganglions ; ils ac- 
compagnent l'artère et la veine rénales et leurs branches 
dans la sabstance du rein. Quelques filets suivent l'artère 
capsulaire. 

6°. Pleæus spermatiques. Venant des plexus rénaux ; 
formés par un petit nombre de rameaux, qui suivent les 
artères spermatiques jusqu’au testicule chez l’homme, 
et jasqu’à l'ovaire et à la trompe de Fallope chez la 
femme. 

Ganglions lombaires. 


Nombre. Cinq de chaque côté, quelquefois deux ou 
trois. Situation. Sur les parties latérales et antérieure du 
corps des vertèbres lombaires, près du muscle grand 
psoas. Forme. Oblongs. Ramifications. Is donnent des 


rameaux de communication et des filets internes et 


externes. à 
1°. Rameaux de communication. Très-variables , sim- 
ples ou fasciculés, très-ténus ; ils se portent d’un gan- 
glion à l'autre etéprouvent quelquefois une interruption. 
no. Filets externes. Assez longs, volumineux, au 
nombre de deux ou trois pour chaque ganglion; ils s’en- 
gagent entre les languettes d'insertion du muscle grand 
-psoas , et s’anastomosent , au niveau des trous de con- 
… jugaison , avec les branches antérieures des nerfs lom- 
 baires. Lg 
%o. Filets internes. Nombreux et ténus , ils s’entrela- 
cent et forment un’ réseau compliqué au-devant de 
Paorte abdominale, Ce plexns envoie des filets à ceux 
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qui viennent de l'aorte, et se continue avec le plexus | 
hypogastrique. 
Ganglions sacrés. 


Nombre. Trois ou quatre de chaque côté. Situation. 
Sur les côtés de la face antérieure du sacrum, sous le 
péritoine. Forme. Très-variables. Ramifications. Ils com- 
muniquent entre eux par des filets plus ou moins longs, 
et donnent des filets externes ét internes et des filets 
antérieurs, qui cohcourent à former le plexus hypogas- 
trique. 

10. Filets externes. Nombreux et assez gros, ils s’a- 
nastomosent avec les branches antérieures des nerfs 
on 

. Filets internes. Ceux d’un côté s ’anastomosent 
avec ceux du côté opposé , sur le milieu du sacrum. 

59. Pleœus hypogastrique. Composé par plusieurs filets. 
des nerfs vésicaux , utérins , vaginaux et hémorrhoïdaux , 
par la fin des plexus mésentérique inférieur et aortique, 
par un graud nombre des filets antérieurs des ganglions 
sacrés. Ce plexus distribue ses ramifications au rectum, 
aux vésicules séminales , à la vessie, à l’utérus,au vagin, | 
à l’anus, avec les artères qui vont à ces organes. Le | 
dernier ganglion donne des filets qui s’anastomosent | 

Par arcade, sur la partie cs pheE du sacrum, avec 
_ ceux du côté opposé. r 
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Deuxième Classe. 
APPAREILS DE LAVIE DE NUTRITION. 


ne 


1 Premier Ordre, 


A PRMBLE pt 


A 


Cet cit se compose : 1°. de la bouche , du pha- 
rynx et de l’œsophage, ou des organes de la mastication 
et dé la déglutition; 2°. de l'estomac, des intestins 
grêles et des gros intestins, ou des organes de la chy- 
mification , de la chylifieation et de gi ee des ma- 
tières fecales. 


Bouche. (Os.) 


Situation. Entre les deux mâchoires au-dessous des 
fosses nasales, au-devant du pharynx. Forme. Cavité 
ovalaire , à laquelle on distingue six parois. Direction. 
Horizontale. Organisation. La bouche est tapissée par 
une membrane muqueuse ; ses parois sont formées par 
les lèvres , le voile du palais, les tab les joués, le 
Palais et la langue. 

1°. Membrane muqueuse buccale. En Eau cette mem- 
brane tapisse la face postérieure de la lèvre supérieure , 
oùelle forme le frein de la lèvre supérieure, se réfléchit 
sur l’arcade alvéolaire , envoie un prolongement a. 


véoles, recouvre la voûte palatine , et passe ensuifiôur 
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le voile du palais. En bas, elle tapisse successivement la 
face postérieure de la lèvre inférieure, en formant son 
frein ; les faces antérieure et postérieure du corps de Fos 
maxillaire inférieur, toute Ja surface de la langue, en 
formant le frein de cet organe près de la symphyse; elle 
se continue plus loin avec là membrane du larynx et 
celle du pharynx; sur les côtés, elle tapisse les joues, 
au milieu desquelles on voit le canal parotidien, forme 
en arrière les piliers du voile du palais et recouvre les 
tonsilles. 

20. Lèvres '"(Labia). Situation. Au-devant des deux 
mâchoires, distinguées en lèvres supérieure etinférieure: 
Forme. Ge sont deux espèces de voiles mobiles, symé- 
triques et aplatis d’avant en arrière, séparés l'un de 
l’autre par une fente transversale , qui est l’ouverture an- 
térieure de la bouche, divisés en deux faces et un bord: 
Face antérieure. Gonvexe. Face postérieure. Goncave , ap: 
pliquée sur les arcades alvéolaires et dentaires, et offrant | 
le frein de chaque lèvre. Bord. Il est libre, convexe; 
arrondi, rouge , couvert d’un épiderme très-prononcés 
Les deux extrémités du bord d’une lèvre se réunissent 
avec celles du bord de l’autre lèvre, pour former les an- 
gles ou les commissures des lèvres. Organisation. Les 
Îèvres sont composées, 1°. par une couche dermoïde, fine | 

‘et délicate, adhérente aux parties sous-jacentes par un. 
tissu cellulaire qui ne contient presque point de graisse" | 
recouverte , chez l’adalte, d’une plus ou moins grandé | 
quantité de poils, qui font partie de la barbe; 2°. part 
une couche musculaire, qui a été décrite plus haut; | 
5°. enfin par une couche muqueuse, remarquable par sa | 
rougeur et son épiderme, qui est très-marqué, appli- | 
quée sur des follicules mucipares très-nombreux , ap: 
peléfis landes. labiales, dont les canaux excréteurs s’ou- 
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rent à la face postérieure des lèvres. Les artères des 
lèvres viennent de la carotide externe ; leurs veines se 
jettent dans la jugulaire; leurs nerfs sont fournis par les 
sous-orbitaires , les mentonniers et les faciaux. 

3°. Voile du palais. Situation. Sur le bord postérieur 
de la voûte palatine ,entre la bouche et le pharynx,, qu’il 
sépare. Forme. Celle d’une espèce de cloison mobile, 
molle, large, quadrilatère, divisée en deux faces et 
deux bords. Face antérieure. Offrant à sa partie moyenne 
une petite saillie. Face postérieure. Lisse et plane: Bord. 
supérieur. Fixé à la voûte palatine. Bord inférieur. Libre, 
flottant au-dessus de la base de la langue ; présentant à 
sa partie moyenne un appendice conique , plus ou moins 
long , appelé la luette ( uvula) jet offrant à ses extrémités 
les piliers du voile du palais, distingués en antérieur et 
ën postérieur , dirigés , le premier obliquement en de- 
vant, le sécond verticalement; séparés par un inter- 
valle triangulaire qui loge les tonsillés. Au-dessous du 
voile est l’ouverture postérieure de la bouche, qui est 
quadrilatère , bornée par la langue , le voile et ses see 
et la voûte palatine. 

Organisation. Le voile du palais est formé: 10, par 
une couche muqueuse, qui forme une duplicature dans- 
laquelle est contenue la couche musculaire , Se continue 
avec la membrane de la bouche et celle des fosses 
dâsales, et se compose de deux feuillets, dont lan- 
térieur, moins rouge, recouvre une multitude de follicules 
muqueux , |très-serrés » jaunâtres et arrondis ; 2°. par une 
couche musculaire, dont les musclés ont été décrits. Les 
artères du voile viennent de la carotide externe; ses 
veines vont à la jugulaire interne ; ses nerfs sont fournis 
par le ganglion de Meckel et par le glosso- -Pharyngien. 
f°. Tonsilles ou amygdales (: tonsillæ sive amygdales). 


Î 


# 


# 
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Situation. Entre les piliers du. voile du palais, dans un 
enfoncement particulier. Forme. Celle d’un ovoïde dont 
la grosse extrémité est tournée en, haut, et la petite en 
bas. Face externe. Adhérente au muscle constricteur sus 
périeur du pharynx. Face interne. Libre , saïllante, for 
mant les côtés de l’isthme du gosier. Côté antérieur. Aps 
pliqué contre le muscle glosso-staphylin, Côté postérieurs, 
En contact avec le pharyngo-staphylin. Organisations 
Les tonsilles, d’une couleur grisâtre, divisées en plu= 
sieurs lobes, formées par un tissu d'apparence pulpeuse 
comme. celui des follicules mucipares de la langues 
présentent intérieurément des cellules qui s’auvrent sur 
leur face interne par des orifices excréteurs assez larges. 
Les artères des tonsilles viennent de la carotide externe, 
et ses nerfs du lingual et du glosso-pharyngien. 4 
ho, Joues (-genæ). Ge sont les parois latérales de la: 
bouche. Forme. Aplaties transversalement , larges , qua 
drilatères. Facé externe. Gonvexe ou concave, suivant le. 
degré d’embonpoint. Face interne. Gontiguë aux dents 
et aux gencives ; offrant, vis-à-vis l'intervalle de la se; 
conde et de la troisième dents molaires supérieures, Pori- 
fice du conduitisalivaire de Sténon , et çà et là un, grand | 
nombre d’orifices des glandes buccales. Organisations. 
19. Couche dermoïde. Très-fine, couverte. en partie de 
barbe chez l'adulte , appliquée sur un paquet graisseux;: 
20, Couche musculaire. Formée par des muscles déjà dés | 
crits. 3°. Couche muqueuse. Plus mince que dans les 
autres parties de labouche, recouvrantun gran d nombre! 
de glandes buccales , et, tout-à-fait en arrière, deux pe:| 
tits corps formés par l’agglomération de glandes mu-! 
queuses , et. désignés sous le nom de glandes molaires , | 
lesquelles ont leur orifice excréteur vis-à-vis la dernitre! 


dent molaire, Lesartères des joues viennent de la cap} 


{ 6 J'y. 
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tide externe , et ses nerfs des maxillaires supérieur et 
inférieur et du facial, ete. “ 
_5o. Du Paluis ( palatum , fornix palati ). C'est la paroi 
supérieure de la bouche. Forme. Espèce de voûte para- 
bolique , un peu plus longue que large, horizontale, un 
peu concave , immobile , traversée d’avant en arrière , à 
sa partie moyenne , par une ligne blanchâtre légèrement 
enfoncée, terminée en devant, entre les deux dentsi inci- 
sives moyennes, par un tubercule peu saillant. Organisa- 
tion. 1°. Portion osseuse. Formée par les os maxillaires 
‘supérieurs et palatins décrits plus haut. 2°. Membrane 
: muqueuse. Plus dense , plus épaisse et moins rouge que 
sur les autres parties de la bouche, offrant en devant des 
rugosités transversales, lisse dans le reste de son éten- 
due, parsemée de trous » qui sont les orifices excréteurs 
. des follicules muqueux qui sont situés souselle; continue 
en devant et sur. les côtés avec les gencives. Gelles-ci sont 
+ formées par un tissu rougeûtre , ferme ét résistant , qui 
|. couvre les deux côtés de chaque arcade alvéolaire , et 
remplit exactement les intervalles qui restent entre lés 


… dents. Les artères du palais et des gencives sont fournies 

par la carotide externe, et leurs nerfs par les maxi 
aires, le facial, etc. 

« Go. Langue. Elle a été décrite avec les organes des 
sens. | 


@4 


Pharynx où Arrière-Bouche. \ Pharynx. ) 


Situation. Derrière les fosses nasales, la bouche et le 
larynx, devant la colonne vertébrale, au-dessous de la 
base du crâne , au-dessus de l’œsophage, entre les ar- 
tères carotides primitives et internes, les veines jugu- 
laires internes et les nerfs pneumo-gastriques. Forme. 

‘4 31 


, 
% 


362 APPAREIL DIGESTIF. 


Celle d'un capal musculo-membraneux , symétriques 
plus large à sa partie moyenne qu’à ses extrémités, , 
manquant de paroi en devant. Sa surface interne pré- | 
sente : 1°. une paroi postérieure , assez large et concave ; | 
2°, une partie antérieure, où lon voit l’ouverture posté- 
ricure des narines, la face postérieure du voile du palais, : 
l'ouverture gutturale de la bouche , la base de la langue , 
l’épiglotte, Fentrée du larynx et la face postérieure de ” 
cet organe; 5°. deux parois latérales, étroites, dont la 
partie supérieure offre l'ouverture de la ‘trompe d’Eus-. 
tachi; 4°. une partie supérieure, qui répond à l’apo- 
physe basilaire de l’occipital ; 5°.enin, une partie infé-* 
rieure, qui se continue avec l’œsophage. Organisation. 
19. Couche musculeuse. Formée par des muscles décrits 
plus haut. 2°. Membrane muqueuse. Elle se continue en 
“haut avec la membrane pituitaire , au milieu avec celle , 
de la bouche, en bas avec celle du larynx et de l’œso- 
phage, et sur les côtés avec celle des trompes d’'Eus- 
tachi , et tapisse toute la cavité du pharynx. Cette mem:- 
brane, d’un rouge assez marqué, ést plus épaisse en 
haut qu’en bas , et recouverte d’un épiderme très-mince. 
Le pharynx reçoit deux artères de la carotide externe, # 
“etses nerfs, des glosso-pharyngiens , pneumo-gastriques , 
‘et des ganglions cervicaux. \ " 


OEsophag ge. (Gula, OEsophagus. ) 


Situation. À la partie antérieure et inférieure du Cou , 
à la’ partie postérieure et moyenne de la poitrine: 
Étendue. Depuis la partie inférieure du pharynx jusqu’à 
l’orifice supérieur de lestomac. Forme. C’est'un canal 
musculo-membraneux , cylindroïde , légèrement com> | 
primé d'avant en arrière. Direction, Vertical, offrant | 
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quelques légères inflexions. Rapports. 1°. au cou, en 
devant, avec le larynx, le lobe gauche du corps thy- 
roïde , les vaisseaux thyroïdiens inférieurs gauches, et 
le muscle: sterno-thyroïdien ;: en arrière , avec le liga- 
ment vertébral commun antérieur et le muscle long du 
cou gauche ; sur les côtés, avec les artères carotides pri- 
Mnitives et les veines jugulaires internes, et à droite avec 
la trachée-artère; 2°. dans la poitrine, en devant un 
peu avec la trachéc-artère, ensuite avec la bronche 


gauche, la base du cœur , la partie postérieure du péri- 


carde ; en arrière avec la colonne vertébrale, la cour- 
bure de’la veine azygos, le canal thoracique, et infé- 
rieurement avec l’aorte ; sur les côtés , avec les poumons 
et l’aorte à gauche. S urface externe. Lisse, rougeñtre en 
haut , blanchâtre en bas, offrant des stries longitudi- 
males. Surface interne. Lisse ; blanchâtre et plissée. 
Organisation. 1°. Couche musculeuse. Elle est épaisse 
et composée de deux plans de fibres, l’un externe et 
l’autre interne. Les fibres du premier sont longitudi- 
nales, divergentes, et écartées près de l’estomac, où 
Nelles se continuent avec celles de cet organe. Les fibres 
. du plan interne sont transversales et annulaires , souvent 
| interrompues dans les cercles qu’elles forment; elles 
. céssent à l’estomac. 2°, Membrane muqueuse. Molle, 
blanchâtre, assez mince, continue en haut avec celle 
“du pharynx et en bas avec celle de l’estomac , offrant 


| Vrant un petit nombre de follicules muqueux. Les artères 
de l’œsophage viennent de la carotide externe et de 
l'aorte ; ses nerfs sont fournis par les plexus pharyngien 


| friques, etc. 


LE 


À 00 les nerfs cardiaques, les preumo-gas- 


des plis longitudinaux plus ou moins nombreux, recou- 


2 


ro 


_à la rate par les vaisseaux courts. Bord postérieur ou! 
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rable, nommée tubérosité, ou grand cul-de-sac ( eætré-| 


4 


f 


“44 Estomac. (Ventriculus. ) 


Situation. À la partie supérieure de Pabdomeén , dans 
Pépigastre et une portion de l’hypochondre gauche , au- 
dessous du diaphragme , au-dessus de Parc du colon et 
du méso-colon transverse, entre le foie et la rate. Forme. 
C’est un réservoir musculo-membraneux, conoïde, al- 
longé , recourbé de devant en arrière et de haut en bas” 
suivant sa longueur, légèrement aplati sur ses deux 
faces, se continuant en haut avec l’æsophage, en bas 
avec le duodénumx Direction. Presque transversal, un 
peu oblique en bas, à droite et en avant. On distingue 
‘à l’estomac deux surfaces, deux bords ou courbures, et 
deux extrémités qui offrent chacune une ouverture. ” 

10, Surface extérieure. Face antérieure. Gonvexe , tour- 
née un peu en haut, en rapport de gauche à droite avec 
les fausses côtes, le diaphragme et le lobe gauche du 
foie. Face postérieure. Aplatie, dirigée un peu en bas, 
cachée dans l'arrière cavité des épiploons, correspon- 
dant au méso-colon transverse. Bord antérieur où grande 
courbure de l'estomac. Convexe , formé par la réunion 
des deux faces , étendu d’un orifice de estomac à l’autre, 
en rapport avec le méso-colon transverse et l’arc du. 
colon, logé dans un écartement des lames du grand 
épiploon. Ge bord forme à droite une espèceède coude; 
appelé petit cul-de-sac, et à gauche une saillie considé-| 


/ 


mité splénique, Gu.) , placée dans lhypochondre et unie! 


petite courbure de l'estomac. Concave , répondant. à 
l'aorte , à la grandé scissure et au lobe du foie, placée 
entre les deux lames de l’épiploon gastro-hépatique. # 


. 
( 
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204 Surface intérieure. Lisse., véloutée , d’un blanc un 
peu rougeâtre , enduite de mucosités, offrant des rides 
plus ou moins nombreuses, présentant deux ouvertures, 
l’une gauche et l’autre droite. Cardia ou orifice gauche. 
Placé à la réunion des deux tiers droits et du ‘tiers 
gauche de l'estomac, au-dessous du diaphragme, rece- 
vant la terminaison de l’œsophage. Pylore ou orifice droit. 
Situé dans l’épigastre , plus basque le cardia , au-dessous 
du foie, au devant et au-dessus du pancréas, près du 
col de la vésicule biliaire , faisant communiquer l’es- 
tomac avec le duédénum, présentant une sorte de 
bourrelet infundibuliforme, appelé valvule pylorique. - 
_… Organisation. L’estomac est composé par trois mem- 
branes ou tuniques, une séreuse, une musculeuse et 
l’autre muqueuse , et par dés vaisseaux et des nerfs. 
1°. Tunique séreuse. Formée par le péritoine, n’exis- 
tant point le long des courbures lorsque l'estomac est 
vide; lisse, blanche, transparente, unie à la tunique 
nn lone par un tissu cellulaire assez lâche, vire 
à la FE moyenne des facés. 
| 2°. Tunique musculeuse. Assez mince, unie en dedané 
à la membrane muqueuse par un tissu cellulaire serré ; 
formée par des faisceaux de fibres blanchâtres , molles, 


lesquelles sont de trois espèces. Celles de la première 


espèce sont longitudinales et superfi icielles, se continuent 
avec celles de FPœsophage , et suivent lés deux c@trbures 
sous la forme de faisceaux ; quelques-unes d’elles se 
portent sur les deux faces de l’estomac. Celles de la 


deuxième espèce sont -Cireulaies, plus nombreuses au 


milieu de l'estomac qu’à ses extrémités, parallèles entre 

elles ; elles ne font pas entièrement le tour de Porgane, 

Enfin celles de la troisième espèce sont obliques, et se 

répandent les unes du côté gauche du cardia, sur les 
: 31? 


à WE 


366 APPAREIL DIGESTIF. 


deux faces de l'estomac , et les autres du côté droit du: 
même orifice, sur le grand cul- -de-sac. 

30, Tunique muqueuse. Fongueuse, molle, d’un blanc | 
rougeâtre , et d'apparence légèrement marbrée ; cou- 
verte de villosités, enduite d’un fluide visqueux , offrant 
des rides plus ou moins nombreuses. On voit entre cette 
tunique et la précédente, le long des courbures , des 
follicules muqueux ( Glandes de Brunner ), très-ténus , 
ouverts dans l’estomac par de petits orifices. L’extrémité 
la plus étroite du pylore présente la valvule pylorique . 
bourrelet circulaire, aplati, répondant aux cavités gas- 
trique et duodénale par ses deux faces, ayant une 
petite circonférence mincé et flottante ; ét une grande 
circonférence, que constitue un anneau fibreux blanc 
et solide, formé par un repli des tuniques muqueuse et 


. musculeuse. Les artères de l’estomac viennent de la co- 


*ronaire stomachique, des deux gastro-épiploïques, de 
la pyloriqueet de la splénique. Ses veines se terminent 
à la veine porte; ses vaisseaux lymphatiques vont aux 
ganglions placés le long des courbures; ses nerfs vien: 
nent des pneumo-gastriques et du plexus cœliaque. 


-Intestins grèles. 


à 


= Les intestins grèles commencent à l'estomac ei se 
Et, à au cœcum. On les divise en trois parties, 
savoir : le duodénum , le jéjunumet l’iléon. * 


Ü 


Duprunr, ( Ventriculus succenturialus ; ou 


Situation. A la partie moyenne et profonde de P abdo 
men, caché par le méso-colon transverse et l'estomac 
Forme. Allongé, plus vaste que les autres parties de 
atestins grêles , succédant en haut à l'estomac , s€ con 


1 


DUODÉNUM. nr OP: 


tinuant en bas avec les intestins. Direction. Sous ce rap- 
port , on divise le-duodénum en trois portions : la pre- 
mibre , horizontale, se termine près du col de la vésicule 
biliaire ; la deuxième , verticale , descend jusqu’à la troi- 
sième vertèbze des lombes; la dernière, transversale , 
se porte à gauche , au-devant de la colonne vertébrale. 
Rapports. En haut, avec le foie et le col de la vésicule 
bihaire ; en bas , avec le feuilletinférieur du méso-colon 
transverse ; en devant, avec le feuillet supérieur de ce 
repli. l’estomac et l’éxtrémité droite de Parc du colon ; 
en arrière, avec les partiés antérieure et latérale droite 
de la colonne vertébrale , le rein droit, la veine cave in- 
férieure , l’aorte et le pilier droit du diaphragme: Sur- 
face extérieure. Elle a , avec les parties voisines ; les rap- 


ports indiqués. Surface intérieure. De naturé muqueuse ;. 


elle présente les valvules conniventes , où replis circu- 
laires , rapprochés les uns des autres, d’une longueur 
variée , la plupart parallèles entre eux, ne formant point 
des éercles entiers. À la réunion des deux dernières por- 
tions de l’intestin , on aperçoitun petit tubercule percé 
des orifices isolés ou réunis des conduits cholédoque et 
pancréatique. À 
Organisation. 1°. Tunique séreuse, Elle n'existe que 
dans une petite étendue, et seulement en devant. 
2°. Tunique musculeuse. Formée par des fibres trans- 
. versales ou circulaires. 3°. Tunique muqueuse. D'un 
blanc rougeâtre, molle, villeuse , formant les valvules 


1 û . . } L L 
“ conniventes par ses replis , offrant les orifices excréteurs 


“des follicules muqueux. Les artères du duodénum vien- 
nent de la mésentérique supérieure, de la pylouque , 


‘des gastro-épiploiques Léte.; ses nerfs ; des plexus s0- 


lies 


2 


épée 
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Jéjunum et Iléon, ou Intestin grêle proprement dit 
{ Intestinum tenue.) 


Situation. Dans l’ombiülic , l’hypogastre, une partie. 


des flancs, des régions iliaques et de l’excavation du 


bassin. Forme. C’est un long canal, qui fait suite au. 


duodénum , et se termine au cœcum, présente une mul- 
titude de plis et de replis sur lui-même, auxquels D: 
donne le nom de circonvolutions , ‘et forme, par le rap 
prochement de ses parties, un paquet qui offre une 


courbure générale, dont la convexité est antérieure 


libre et flottante, et la concavité postérieure est adhé- 
rente au mésentère. Longueur. À peu-près quatre ou 


cinq fois celle du corps. Rapports. En devant, avec le 


grand épiploon et la paroi antérieure de l’abdomen ; en 
arrière, avec la colonne vertébrale ; autour de sa cir- 
conférence , avec le gros intestin. Surface extérieure. 
Lisse, ayant les rapports indiqués. Surface intérieures 
Semblable à celle du duodénum ; ses valvules connï- - 
ventes, très-nombreuses, diminuent progressivement de 
haut en bas. 

Organisation. 1°. Tunique séreuse. Elle recouvre toute | 


la surface de l'intestin grêle, excepté en arrière, où le | 


péritoine, en s’adossant ‘contre lui-même pour former | | 
le mésentère , laisse un espace triangulaire. 2 29, Tunique 
musculeuse. Unie au péritoine en dehors, et à la mem-, 
brane muqueuse en dedans, formée par des fibres pâles, | 
dont les unes sont superficielles, peu nombreuses et lon- | 
gitudinales , et les autres profondes, plus prononcées et 
transversales, 3°. Tunique muqueuse. Plus épaisse que 
celle de l'estomac, formant Jes valvules conniventes; | 


| 


COŒECUM. 369 


Hfrant des villosités très-nombreuses et très-apparenñtes : 
st un grand nombre de follicules muüqueux (glandes de 
Peyer) , qui font une légère saillie dans Pintestin. Les 
wtères de l'intestin grêle viennent de la mésentérique 
supérieure; ses veines vont à la veine porte; ses nerfs 
aaissent du plexus mésentérique supérieur. 


Gros intestin. (Inlestina crassa.) 


SUR DE A 
Les gros intestins sont divisés en cœcum, colon et 
rectum. AT EE 
N Cœcum. 6 


Situation. Dans la fosse iliaque droîte. Forme. Irrégu- 
lièrement triangulaire , bosselé, trois fois plus volumi- 
néux que l'intestin grêle, long de trois ou quatre tra- 
vers de doigt, continu avec l'iléon et avec le colon. 
Rapports. En avant, avec les parois de l’abdomen; en 
arrière , avec les muscles psoas et iliaque du côté droit ; 
en dedans , avec l'intestin grêle, Surface extérieure. Elle 
offre trois saillies assez volumineuses, inégalement bos- 
selées, séparées par trois enfoncemens longitudinaux, 
un antérieur et deux postérieurs. Elle présente plusieurs 
appendices , formés par des replis du péritoine et rem- 
plis de graisse; et en bas, à gauche et en avant, un 
autre appendice , appelé appendice vermiforme ou cœcal , 
cylindrique, flexueux, de la grosseur d’un tuyau de 
plume à écrire, de deux à quatre pouces de longueur; 
ayant une cavité qui communique avec celle du cœcum. 
Surface intérieure. Elle offre trois saillies longitudinales 
it dés enfoncemens placés dans leur intervalle et séparés 
les uns des autres par des replis transverses. En bas et 
en arrière, on voit l'ouverture de lappendice vermi- 
forme ; st à gauche , celle de liléon, garnie d’une val- 


+ 


7. 


-peux formés par des replis du péritoine ; à l’intérieut4 
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vule appelée téo-cæcale, ou de Bauhin. Gelle-ci est ellip= 
tique, transversale , divisée par une fente en deux 
lèvres, réunies par leurs extrémités, adhérentes par 
leur bord convexe, et flottant dans le cœcum par leur 
bord concave. ù 

. Organisation. 1°. Tunique séreuse. Elle enveloppe en 
tièrement l'intestin, excepté supérieurement, où elle. 
manque sur une petite partie de cet organe. 2°. 1 yue 
musculeuse. ŒElle est composée de fihres circulaires ; 
semblables à celles de l'intestin grêle, et de fibres lon- 


gitudinales , qui forment trois bandelettes distinctes. 


moins longues que le cœcum , et occupent les gouttièrest 
longitudinales de sa face externe. 3°: Tunique muqueuse. | 
Elle offre peu de villosités, presque point de valvules 
conniyentes ; et un assez grand nombre de follicules. 

muqueux. La valvule iléo-cœcale est formée par Ja tu: | 
nique muqueuse , repliée sur elle-même. Sa lèvre infé- | 
rieure contient un plan de fibres charnues. L’appendice. 
vermiforme a la même structure-que le cœcum. à 


Colon. : | 


Situation. Le long de la circonférence de l'abdomen, 
depuis la région iliaque droite, jusqu’à la gauche. Forme: | 
11 décrit un cercle autour de l’abdomen , et présente. 
dans toute son étendue » des bosselures interrompués 
par trois bandelettes charnues , longitudinales et enfon- 


cées ; de même qu’un grand nombre d’apperdices adi-| 


il est semblable au cœcum. On le divise, suivant la si-! 
ee qu’il occupe, en quatre portions : | 

. Colon lombaire droit. Étendu depuis le cœcum | 
jusqu’au rebgrd des fausses côtes correspondantes. Rap | 
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vorts. En devant » avec le péritoine et l'intestin grêle : 
in arrière, avec le muscle carré des lombes et le rein 
lroit; en dedans, avec le feuillet inférieur -du méso - 
olon transverse et le feuillet droit du mésentère ; en 
lehors , avec les parois abdominales, 

2°, Colon transverse, où Are du colon. Étendu d’une 
iypochondre à l’autre; situé à la partie inférieure et 
Atérieure de la région épigastrique , au-dessous de l’es- 
omac , au-dessus de l'intestin grêle, au-devant du méso- 
olon transverée. Face supérieure. En rapport avec le foie 
t le bord antérieur de l’estomac , et à gauche avec la 
ate. Face inférieure: Appliqéée sur l'intestin grêle. Bord 
nérieur. Uni au grand épiploon. Bord postérieur. Em: 
rassé par le méso-colon transverse. / 
"3. Colon lombaire gauche. Entièrement semblable au 
roit. Ps dE PP 4 

4°.Colon iliaque. Situation. Dans la fosse iliaque gau- 
he. Forme. Celle d’une S italique. Rapports. En devant : 
vec l'intestin grêle ; en arrière, avec les musclés psoas 
tiliaque , les vaisseaux spermatiques et Purètre. Il est 
xé en arrière et en haut par un repli du péritoine, ap- 
elé méso-colon iliaque. | 
Organisation du colon. 1% Tunique séreuse. Formée 
ar le péritoine, qui , après avoir recouvert l’intestin,, 
Mfixe aux parties voisines par deux: grands replis, qui 
nt le méso-colon transverse et le méso-colon iliaque. 
 Tuniques musculeuse et muqueuse. Semblables à celles 
ü Cœcum. Les artères du cœcum et du colon viennent: 
es mésentériques ; leurs veines s’ouvrent dans la veine 
orte ; leurs nerfs sont fournis par les plexus mésenté- 
ques, eu 
#: 
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Rectum. 

Situation. À Is partie postérieure du bassin, depuis le 
côté gauche de l'articulation sacro-vertébrale , jusqu’au 
cotcyx. Forme. Cylindrique, un peu renflé à sa partie 
inférieure , légèrement concave en devant, dirigé pres- 
que verticalement. Rapports. Ghez homme , en devant 
et en bas, avec le bas-fond de la vessie , la prostate, les 
vésicules séminales ; en devant et en haut, avec la vessie; 
chez la femme, en devant et en bas, avec le vagin; en 
devant et en haut, avec l’ütérus; en arrière, chez les 
deux sexes , avec le sacrum et le coccyx, auxquels ‘il est 
fixé par un repli du péritoine ; appelé méso-rectum ; Sur 
les côtés, avec du tissu cellulaire adipeux et les muscles 
releveurs de anus. Surface extérieure. Lisse, blanche, 
polie, offrant des stries verticales et parallèles. Surface 
intérieure. Lisse en haut, présentant inférieurement des 
rides longitudinales et parallèles, entre Jesquellés on 
voit des replis semi-lunaires et membraneux ; qui for- 
ment des espèces de lacunes, dont le fond est étroitel 
tourné en bas. Extrémité supérieure. Continue avec Je 
/ colon iliaque. Æxtrémité inférieure, Terminée par un 
orifice étroit , arrondi et plissé, qu’on appelle anus. | 

. Organisation. 1°. Tunique séreuse. Elle n’existe poin 

à la partie inférieure du rectum. 2e. Tunique musculeuse 
Analosue à celle de Pœsophage, assez épaisse, formé 
par deux espèces de fibres : les unes, superficielles: € 
‘longitudinales, sont très-abondantes dans les deux tier 
supérieurs de l'intestin ; les autres , profondes et cireu 
laires , existent presque seules dans son tiers inférieur! 
5°, Tunique muqueuse. Semblable à celle des autre 
parties du tnbe digestif, formant les rides et Îles repl 
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que présente la face interne de lintestin k offrant les 
orifices des follicules muqueux. Les artères du rectum 
viennent de la mésentérique inférieure, de lPhypogas- 
|trique et de la honteuse interne ; ses nerf#-sont fournis 
| par les plexus sciatique et hypogastrique. 
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Péritoine. (Peritonœum. ) j 
|. Le péritoine est une membrane séreuse, mince, trans- 
| paxente, très-étendue , ayant la forme d’un sac sans 
ouverture, qui tapisse la surface interne des parois de 
| l'abdomen , recouvre la plupart des organes que celui-ci 
| renferme , sans en contenir aucun dans sa propre cavité, 
et forme différens replis, destinés à les maintenir dans 
leurs rapports naturels. 12 (RE 

Pour rendre plus facile l'étude de son trajet dans 


l'abdomen, on divise cette cavité en trois régions ou 


zônes : une supérieure Ou épigastrique, une MOyenne ou 
ombilicale, et l’autre inférieure ou hypogastrique. Ges 
régions sont séparées entre elles par deux lignes, dont 


| une passe sur le bord inférieur de la douzième côte de 
chaque côté, et dont l’autre $’étend entre les deux 
| crêtes iliaques. Chacune de ces trois régions est partagée 
| en trois autres par deux lignes qu'on suppose descendre 
_ verticalement de la. partie inférieure du thorax aux 
épines iliaques antérieures et supérieures. La région 
‘moyenne de la zône supérieure porte le nom d’épigastre, 
Et ses régions latérales celui d'hypochondres. La région 
“moyenne de la zône moyenne s'appelle ombilie, et ses 
régions latérales flancs ou côtés; enfin, on nomme hÿpo: 
gastre la région moyenne de la zône inférieure, et fosses 
iliaques, ses régions latérales. Le péritoine est partagé 
52 
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en trois portions , qui correspondent à ces troïs grandés 
régions. 
19% Portion ombilicale. Elle part de la ligne blanche, 
recouvre à “droite et à gauche les muscles de l’abdomen , 
passe Sur le colon, autour duquel elle forme un repli, 
appelé méso-colon lombaire , au devant des reins , dont 
elle est séparée par une couche de tissu cellulaire ; elle 
s’avance ensuite, dechaque côté, vers la colonne verté- 
brale , en recouvrant les uretères , les vaisseaux sperma. 
tiques et rénaux, la veine-cave et l’aorte, etise réfléchit 
: d’arrière en avant en s’adossant contre elle-même pour 
former le mésentère, vaste repli, fixé en arrière par son 
bord étroit à la colonne vertébrale , et en avant, par son 
grand bord, à toute l’étendue de l'intestin grèle , formé 
par deux feuillets, entre lesquels se trouve un granc 
nombre de vaisseaux lymphatiques et sanguins, de 
ganglions et de nerfs. | | 
20, Portion hypogastrique. Elle descend sur la ligne mé 
diane , sur l’ouraque et les artères ombilicales, en for 
|mant trois replis assez saillants, recouvre la face posté 
rieure des muscles droits, et, plus bas, le sommet et L: 
région postérieure de la vessie. Le péritoine tapisse en 
suite, chez l’homme, la base des vésicules séminalesé: 
le rectum , en formarit ES replis , ligamens postérieur 
de la vessie; et derrière lé rectum, un autre repli, nommi 
méso-rectum. Chez la femme , il se porte de la vessie su 
le vagin et du vagin sur l utérus , dont il revêt les face 
antérieure et postérieure et le Lo supérieur , et forme 
en se prolongeant de chaque côté, deux replis qui por 
tent le nom de‘ligamens larges; il se comperte ensuit 
de la même manière dans les deux sexes, remonte au 
devant de Kérticulation.s sacrosvertébrale pour se réuni 
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à la portion ombilicale, Sur les côtés de la ligne médiane 
le péritoine descend des paroisubdominales dans chaque 
fosse iliaque qu’elle tapisse, et forme autour de VS du 
colon et du cœcum deux replis, qui sont, à droite le 
méso-cæcum , et à gauche le méso-colon iliaque. Derrière 
Parcade crurale il forme deux enfoncemens, nommés 
fosses inguinales. 


13°. Portion épigastrique. Très-compliquée et disposée: 


d’une manière différente à gauche, à droite et au milieu. 
À gauche , le péritoine recouvre la face inférieure du dia- 
phragme , la partie postérieure des vaisseaux spléniques, 
la moitié postérieure de la face interne de la rate, sa 
face exterhe , sa circonférence » la moitié antérieure de 
sa face interne, la partie antérieure des vaisseaux splé- 
niques ; d'ou ilse porte à la tubérosité de l'estomac et 
se continue a vec le feuillet antérieur du grand épiploon. 
Les feuillets qui unissent la rate à Pestomac portent le 
nom d'épiploon gastro-splénique. F 

. Au milieu, le péritoine passe du diaphragme sur la 
face antérieure de l'estomac ; ensuite au-devant des 
vaisseaux gastro-épiploïques ; il descend alors jusqu’à la 
partie inférieure de l’abdomen , se réfléchit de bas en 
haut jusqu’au bord convexe du colon transverse , en for- 
mant ainsi deux des-lames du grand épiploon. Après 
avoir recouvert la face inférieure du colon , il se porte 
en arrière, vers la colonne vertébrale, pour former le 
feuillet inférieur du méso-colon transverse. 

AA droite, il se réfléchit du diaphragme sur le bord 
Postérieur du foie , forme un repli, qu'on appelle son 
ligament coronaire ; Lapisse sa face supérieure en donnant 
naissance à un autre repli triangulaire et vertical, qui 
la divise en deux parties inégales et qu’on nomme le 
ligaient suspenseur du foic; celui-ci se continue avec la. 
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faux de la veine ombilicale , repli qui contient cette veine 
dans son épaisseur. Plus bas, le péritoine tapisse d’un 
côté la face concave du grand lobe du foie et la vésicule 
biliaire , et forme, tout-à-fait à droite , un repli, nommé’ 
ligament latéral droit du foie ; de l’autre côté , il recouvre! 
la face inférieure de son lobe moyen, forme près de 
_son bord postérieur le ligament triangulaire gauche, et 
en se portant sur la face antérieure de lestomac, le 
feuillet antérieur de lépiploon gastro-hépatique. 
Au-dessous du col dela vésicule biliaire , le péritoine 
s'enfonce dans une ouverture triangulaire , appelée 
hiatus de Winslow, s’adosse contre lui-même , descend 
sur la face postérieure de Pestomac , ensuite derrière les 
vaisseaux gastro-épiploïques, et parvient à la partie 
inférieure de l’abdomen avec la première lame du granc 
épiploon. Il remonte ensuite jusqu’au bord convexe dé 
l'arc du colon, recouvre sa face supérieure, forme 1 
feuillet supérieur du méso-colon transverse et vien 
sortir par l'ouverture de Winslow. Dans ce trajet, cett 
portion du péritoine forme les parois d’une cavité af 
pelée arrière-cavité des épiploons et termine le gran 
épiploon, vaste repli, libre et flottant, quadrilatère 
fixé par sa base au bord antérieur de l’estomac et à l’ar 
du colon , formé de deux feuillets, qui sont composé 
chacun de deux lames, une superficielle et laut: 


de Ÿ 


profonde. 
Face interne du péritoine. Lisse , très-polie , sans cess 
humectée par une sérosité ténue £ en contact avec ell 
même. Fuee externe. Adhérente à la plupart des organ( 
de l’abdomen d’une manière plus ou moins intime 

_ appliquée contre elle-même en plusieurs endroits. 
Organisation. Sémblable à celle de toutes les men 


branes séreuses. k 


/ 
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Deuxième Ordre. 
APPAREIL RESPIRATOIRE, 
Les HoUmons sont les seuls organes dont il se compose. 
POUMONS. 


? ( Pulmones. ) 

$. Ier, Conformation générale. Situation. Is sont ren - 
fermés dans les deux cavités de la poitrine, séparés Pun 
de Pautre par le médiastin et le cœur, et distingués en 
droit et en gauche. Volume. Il est exactement le même 
que la capacité des cavités thorachiques ; celui du pou 
mon droit est un per plus grand que celui du gauche. 
Pesanteur spécifique, Les poumons sont plus légers que 
les autres organes et surnagent à la surface de l’eau + 


est à vingt-huit ou trente-cinq. Couleur. Elle est d’un 
fauve pâle, tirant sur le blanc ou le gris, interrompue 
par de petites taches bleuâtres, noires ou brunes, irré- 


gulièrement disséminées et plus ou moins multipliées. 


“Densité. Les poumons sont mous, très-flexibles, élas- 
tiques et crépitans. Figure. Celle d’un conoïde trés- 
irrégulier , aplati en dedans, ayant sa base en bas et son 
sommet en haut. On distingue à chaqué poumon deux 
faces, deux bords , une base et un sommet: 

Face externe. Elle est lisse, polie, humectée par un 
fluide séreux, convexe dans toute son “étendue ,' sur- 
tout en arrière, presque plane en dévant, libre et en 
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leur poids est en général ; à celui du corps, comme un 
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contact avec les parois de la poitrine. Sur le poumon 


gauche, elle présente une scissure très- profonde , dirigée : 


obliquement en bas, du bord postérieur à l’antérieur , 
et divisant le poumon en deux lobes, un supérieur et 
antérieur, et l’autre inférieur et postérieur plus grand. 
Une fente semblable divise le poumon droit en deux 


lobes ; le lobe supérieur est partagé en deux portions. 


par une rainure secondaire ; Dr obliquement en bas 
et en dehors. 

Face interne. Plane ou légèrement concave , contiguë 
au médiastin en devant, et en arrière à la colonne ver- 


tébrale , recevant l'insertion des bronches et des vais- 


seaux pulmonaires vers le milieu de sa hauteur. 

Bord antérieur. Mince , tranchant, plus ou moins iné- 
gal , échancré du côté gauche seulement , pour recevoir 
la pointe du cœur..Bord postérieur. Épais , arrondi, ver- 


tical, logé dans les gouttières qui sont placées sur les | 


côtés de la colonne vertébrale. 
Base. Légèrement concave, un peu oblique en bas et 


en dehors, appuyée sur la face postérieure du dia- 


phragme. Sommet. Étroit, obtus ; ing , Situé au ni- 
veau de la première côte. i 
$. 2. Organisation. Les poumons sont recouverts à 


l'extérieur par les plèvres , et formés par un assemblage 
des innombrables ramifications des bronches, de lar- 
tère et des veines pulmonaires, réunies entre elles par, 
du tissu cellulaire, ét parsemées de vaisseaux lympha- 


tiques et de nerfs. | 


1°. Plévres. (Pleuræ. ) 
Les plèvres-sont deux membranes séreuses, minces , 


_transparentes , ayant fa forme d'un sac sans ouverture: 
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Lrajet. EMes tapissent la face interne des côtes, de 


leurs cartilages , des muscles inter-costaux et la face su- 
périeure du diaphragme de chaque cavité pectorale ; 
elles se portent ensuite sur les parties latérales du corps 
des vertèbres, s’avancent et se rapprochent l’une de 
l'autre en laissant entre elles un espace triangulaire et 
étroit, appelé médiastin postérieur , dans lequel sont 
logés l'artère aorte , l’œsophage , la veine azygos , le canal 
thorachique , la partie inférieure de la trachée-artère, 
l'origine des bronches et un grand nombre de ganglions 
lymphatiques. Plus loin , les plèvres recouvrent les côtés 
du péricarde dans une petite étendue, et se portent sur 
sur la partie postérieure des vaisseaux pulmonaires et des 
poumons : alors elles tapissent successivement le bord 
postérieur de ces organes, leur face convexe, leur bord 
antérieur , leur face plane et la partie antérieure des 
vaisseaux pulmonaires ; elles recouvrent ensuite le reste 
des côtés du péricarde ; au-devant duquel elles sont rap: 
prochées. Elles s’éloignent alors de nouveau , et gagnent 
la face postérieure du sternum , en interceptant un es: 
pace ; nommé médiastin antérieur, lequelreprésente une 
espèce d’X, et loge le thymus supérieurement. 

Surface externe des plèvres. Adhérente assez solide - 
ment aux pardis pectorales , et d’une manière beaucoup 
plus intime -à la surface des poumons. Surface interne. 
Lisse, polie, sans cesse mouillée par la sérosité, libre 
et contiguë avec elle-même, 


20, Trachéc-artère et Bronches. ( Aspera-arteria et 
$ bronchia. } L 


: Sifuation de la trachée-artère. Aù devant de la colonne 
Yertébrale, depuis la partic inférieure du larynx jusqu’au 


(l 
# 
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niveau de la seconde ou de la troisième vertèbre du dos.n 
Figure. Celle d’un tuyau cylindroïde , aplati en arrière, ï 
de huit ou dix lignes de diamètre environ. Rapports. Env ! 
devant et de haut en bas ; avec le corps thyroïde, les” 
veines thyroïdiennes inféri ieures, les muscles sterno- hyoï:h \ 
diens et:sterno-thyroïdiens , le thymus, la veine sous-w 
clavière gauche, l'artère brachio-céphalique et la crosse 
de l'aorte ; en arrière, avec l’œsophage, et oo #2 à droites 
avec le corps des vertèbres; sur les côtés, avec les ar-\ 
tères carotides-primitives ; lés veines jugulaires internes, 
les nerfs pneumo-gastriques et le nerf grand-sympa-? 
thique. 

Extrémité supérieure. Elle est unie. par une substance” 
fibreuse au bord inférieur du cartilage cricoide. Extré-; 
mité inférieure. Elle se bifurque , donne naissance an 
deux autres conduits plus petits, nommés les bronches ;: 
qui s’écartent l’un et l’autre à angle presque droit, et pé- 
nètrent dans le poumon correspondant, à la hauteur de 
la quatrième vertèbre du dos. Parvenues dans les pou- 
mons , les bronchés se divisent chacune en deux bran- 
ches , qui se bifurquent bientôt elles-mêmes ; et se sub- 
divisent en rameaux de plus en ‘plus décroissaps qui se 
comportent à la manière des artères. 

Organisation. La trachée-artère et les bronches sont 
formées par dés cerceaux fibro-cartilagineux, des mem: 
branes , des ganglions lymphatiques , js vaisseaux et 
des nerfs. 

Cerceaux fibro- -carlilagineux. Nombre, De seize à vingt 
à la trachée-artère. FormesGelle: d° anteaux- élastiques , ; 
incomplets , interrompus dans leur tiers postérieur , pla: 
cés horizontalement lés uns au-dessous des aulres , Sépar 
rés par des intervalles étroits , divisés en deux faces et 
deux bords, Face externe, En rapport avec une mem 


| 
| 
< ! | 
| 


POUMONS. À 381 
brave fbréuse, Face interne. Couverte par une membrañe 
muqueuse. Bords. Donnent attache à la membrane f- 
breuse. Dans les bronches, les cerceaux, d’abord plus 
minces et plus petits, deviennent de plus en plus irré- 
guliers , et finissent par disparaître dans les dernierës ra- 
mifications de ces conduits. 

Membrane fibreuse. Elle s'étend depuis le cartilage cri- 
coïde jusqu’aux ‘dernières divisions des bronches; en 
arrière elle’est apiatie et forme seule la trachée-artère ; 
dans les autres parties de ce canal elle est interrompue 
par les cerceaux fibro-cartilagineux. Surface externe. 
Parsemée en arrière de petits follicules muqueux rougeà- 
Er es, nommés glandes trachéales. S urface interne. Conti- 
guë en devant à la membrane muqueuse trachéale, eten 
arrière à une couche de fibres musculeuses, transver sales, 
attachées aux extréinités des cerceaux. 

Membrane muqueuse. Mince , rougeâtre, plissée sur 
sa longueur en arrière, continue avec celle du larynx, 
étendue jusqu'aux extrémités des ramifications .bron- 
chiques, en contact en dehors avec les cerceaux fibro- 
cartilagineux et la membrane fibreuse , percée en dedans 
par les orifices excréteurs de ses follicules muqueux. 

Ganglion$ lymphatiques-des bronches ( glandes bronchi- 
ques). Siluation. Au devant de la bifurcation de la tra- 
chée, autour des bronchès et même dans les poumons. 
orme. Ovoïdes, arrondis, lobulaires, etc. Couleur. Noirs 
ou d’un brun obscur. Organisation. Tissu peu consistant, 
facile à écraser. ; 

Les vaisseaux de la trachée-artère viennent des thyroï- 
diens supérieurs et inférieurs; ses nerfs, des pneumo-gas- 
triques. Les artères des bronches naissent de l'aorte, ct 
ses nerfs des plexus pulmonaires, 


; : 


L PE éd 


382 | APPAREIL RESPLRATOIRE. 


\ » 


3°. Parenchyme des Poumens. 


Le tissu propre des poumons paraît formé en dernière | 
analyse par des lobules extrêmement petits, dans les- 
quels viennent se rendre les dernières ramifications des 
bronches , de l’artère et des veines pulmonaires. Ges lo- 
bules, réunis entre eux par le tissu cellulaire , forment 
des lobes de plus en plus volumineux , dont l’ensemble 
constitue la nrasse des poumons. 


Thymus. 


Situation. À la partie supérieure du médiastin anté- 
rieur. Volume. Etendu chezle fœtus depuis le corps thy- 
roïde jusqu’auprès du diaphragme ; atrophié et très-étroit 
chez l'adulte. Figure. Oblong, bilobé, glandiforme, | 
mollasse , aplati d’avant en arrière, bifurqué à ses deux 
extrémités. Rapports. En arrière avec la trachée-artère , 
les veines thyroïdiennes inférieures , la veine, sous-cla- 
vière gauche, la veine cave supérieure, la crosse de, 
l’aorteet le péricarde : en devant , avec le sternum et la 
partie inférieure des muscles sterno-hyoïdiens et sterno- 
thyroïdiens. d 1 dt 

Structure. Le parenchyme du thymus est mou , jaü- 
nâtre où blanchîitre , recouvert par une capsule cellu: | 
leuse , qui envoie des prolongemens dans son intérieur 
et le divise en lobules d’un volume inégal, qui contien-, 
nent chacun plusieurs vésicules, remplies d’un liquide | 
laiteux et paraissant communiquer entre elles, É 
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Troisième Ordre. 


APPAREIL CIRCULATOIRE, 


Il se compose du cœur et de son enveloppe , des ar- 
tères et des veines. 


Article Premier. 
COEUR ET SON ENVELOPPE. 


Péricarde. Pericardium. ) 


2 


Situation. A la partie iféniéure du. inédiastin anté- 
rieur, au-dessus de l’aponévrose centrale du diaphragme, 
1, laquelle il est uni. Forme. Celle d’ un sac irrégulière | 
ment conoïde , qui enveloppe le cœur et le commence: | 
ment des gros vaisseaux. Rapports. En devant , avec la 
plèvre , le thymus, le sternum et les cartilages des der- 
rières vraies côtés gauches; en arrière, avec les bron- 
hes, l œsophage et l’aorte don can tof ; sur les côtés , 


vec les plèvres, les nerfs diaphragmatiques et la face in: : 


erne des poumons ; en bas , avec le centre phrénique. 

Organisation. Le nie alt est formé par deux mem: 
ranes , l’une extérieure fibreuse , et l’autre intérieure 
éreuse. 

1°, Membrane fibreuse. Intimement adhérente en bas 
\ l'aponévrose du diaphragme , elle embrasse le cœur 
usqu’à sa base et se continne plus. ou moins loin sur 
‘origine des gros vaisseaux , en formant une espèce 
le gaine autour de chacun d eux. Surface externe. Re- 
ouverte par les plèvres, Surface interne. T'apissée par la 


* 


u V 


du même ordre , elle représente un sac sans ouverture ». 


“brane fibreuse et au cœur. Surface interne, Lisse , polie; 
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membrane séreuse. Organisation. Son tissu est nacré, 
aponévro tique ; analogue à celui de la dure-mère , mais 
moins épais. | | 
» 2°, Membrane séreuse. Gomme toutés les membranes” | 


qui ne contient aucun organe dans sa propre cavité. | 
Elle tapisse d’ abord de bas en haut toute la face interne. 
de la membrane fibreuse, parvient à la base du cœur," 
où..elle se réfléchit sur laorte , l’artère pulmonaire , la. 
veine cave supérieure’et les veines pulmonaires , recous 
vre ces vaisseaux en s’enfonçant dans leurs intervalles à 
une distance plus ou moins grande , et descend ensuite | 
sur toute la surface du cœur, qu’elle recouvre en péné=, 


trant dans les inégalités qu’on y remarque. S urface et= 
terne. Adhérente de la manière la plus intime à la mem= 


contiguë avec elle-même et lubréfiée par’ la sérosité. Les 
artères et les veines du péricarde,sont très- petites et nais- 
sent de celles rs vont aux organes Voisins. : 


Cœur. Us Ne 21 


Situation. Dans la cavité du péricarde. Rapports. il 
sont les mêmes que ceux de son enveloppe. Volume 
Dans l'adulte, il égale à peu-près celui du poing. Forme 
‘Celle d’un cône trés-irrégulier, un peu aplati d'avant el 
arrière, dont la base est tournée en haut , en ri € 
un peu à droite, et le sommet en bas, en avant et ul 
peu à gauche. Le cœur PAIE yes surface extérieu! 


dl 


et quatre cavités. VPT. RS Rex | 
1°. S urface extéricure du Caire 


Ence antérieure. Convexe , dirigée un peu en haut, tr 
versée an milieu par une rainure oblique en bas et | 
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droite ; qui loge l'artère et la veine coronaires anté- 
rieurés. Face postéricure. Aplatie, presque horizontale , 
tournée en bas, appuyée sur le centre aponévrotique du 
diaphragme ; offrant également üne rainure pour l'artère 
et la veine coronaires postérieures. Bord droit. Dirigé en 
bas, mince, tranchant, couchésur le diaphragme. Bord 
gauche. Touré en arrière et en: haut, arrondi et très- 
épais. Base. Séparée de la colonne vertébrale par 
VPaorte et l’œsophage, présentant une rainure oblique, qui 
indique l’union des oreillettes et des ventricules. Sommet. 
Logé dans une échancrure du poumon gauche, corres- 
pondant à l'intervalle des cartilages des cinquième et 
sixième côtes. 


29,. Cavités du Cœur. 


IR F | 7.4 
» Ces cavités sont au nombre de quatre : «deux supé- 
_rieures, plus petites, occupent la base de, l’organe et por- 
tent le nom d’oreillettes ; et les deux autres, plus grandes, 
‘inférieures, situées dans toute son épaisseur , s'appellent 
ventricules, Il y a uñe oreillette et un ventricule de cha- 
que côté. 


Fe 


, 


Oreillette droite. ( Auricula dextra.) 

. Situation. À la partie inférieure, Groite et antérieure , 
de Ja base da cœur, sur le diaphragme. Forme. Allongée 
“ransversalement, plus large ? à droite et en arrière , plus 

étroite en devant et à gauche; offrant de'ce côté un ap- 

pe ndice flottant, dentelé sur ses bords, placé entre 

te et le ventricule. droit. Surface extérieure. Libre 

en dehors , continue en dedans avec l'oreillette gauche , 
ter bas avec le ventricule droit, en arrière avec A deux 
. veines caves, 


\ 
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correspond en dedans à une semblable valvaleide l'oreil-| 
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Surface intérieure. Elle offre quatre côtés. Côté postés 
rieur. 11 présente en haut l’orifice de la veine cave supé: 
rieure, dirigé obliquement en avant et en bas, et terminé 
par un bord saillant , épais et arrondi. Au-dessous de 
celui-ci ét plus en arrière, on voit l’orifice de la veine 
cave inférieure , dirigé en haut et en dedans ,1et garni. 
d’un repli membraneux, nommé valvuled’E ustachi. Cette 
valvule est semi-lunaireet placée presque verticalement ; 
sa face antérieure répond à la cavité de l'oreillette ; Ja 
postérieure ; à la cavité de la veine-cave inférieure; son 
bord fihtes tourné en haut et en arrière , plus ou moiñs 
côncave. est très-mince; son extrémité droite est unie 
au contour de la veine cave inférieure; la gauche se 
continue avec le pilier antérieur de la fosse ovale ; à la 
paroi interne de l'oreillette. Au-dessous de la valvule 
d’Eustachi, on voit l'ouverture des deux veines coros, 
naires, environnée d’une valvule, sous forme dé croissant: 

Cüté antérieur. On y voit en haut la: petite cavité de 
l’appendice , qui offre des colonnes charnues entrecroi- 
sées , et en bas l’orifice ,auriculo-ventriculaire droit 
qui fait communiquer l’oreillette droite avec le ventris 
cule du même coté. 

Côté externe. IL présente des saillies allongées et | 
nombreuses. | 

Côté interne. Xl est formé par la cloison des deux oreil: | 
lettes, ét présente en bas la fosse ovale, enfoncement 
peu profond , qui est remplacé chez le fœtus par le troi 
de Botal, lequel établit à cet âge une communication | 
entre les oreillettes. La fosse ovale est garnie en devant | 
d’une espèce de valvule , épaisse et semi-lunaire, qui 


lette gauche. La cavité de l’oréillette droite présente! 
lorifice de plusieurs veines du cœur. et | 
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_ Oreillette gauche. (Auricula sinistra. ) 
Situation. À la partie supérieure, postérieure et gauche 
du cœur. Forme. Irrégulièrement cubique , présentant à 
a partie interne et supérieure un appendice semblable 
ï célui de l'oreillette droite. Rapports. En arrière , avec 
la colonne vertébrale ; en avant, avec le reste du cœur, 
dont elle fait partie. Lots 
| Surface intérieure. Elle présente quatre côtés. Côlé 
intérieur. Offrant la cavité de l’appendice et l’orifice 
duriculo-ventriculaire gauche, qui conduit dans le ven- 
tricule du même côté. Côté postérieur. Lisse, recevant 
én haut les veines pulmonaires droites. Côté interne. 
Formé par la cloison inter-auriculaire , offrant une val- 
vule semi-lunaire , dont le bord concave est dirigé en 
avant et à gauche. Côté externe. Présentant les orifices 


des deux veines pulmonaires gauches. 
l | 
Ventricule droit. (Ventriculus dexter.) 


Situation. À la partie antérieure et droite du ventri- 
eule gauche. Forme. Gelle d’une pyramide triangulaire 
dont la base est en haut et en arrière. Cavité. Elle pré- 
sente une paroi antérieure et externe , mince.et très-con- 
cave , et une paroi postérieure et interne, formée par la 
eloison inter-ventriculaire. On voit dans cette cavité um 
grand nombre de colonnes charnues, dont on distingue 
trois espèces. Celles de la première, au nombre de quatre 
ä neuf, plus volumineuses que les autres , et dirigées de 
la pointe du cœur vers sa base, sont fixées parune de 
leurs éxtrémités aux parois du ventricule , et par l’autre 
à la valvule tricuspide , à laide d’un petit tendon. Les 
colonnes charnues de Ja deuxième espèce sont libres 
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dans leur circonférence » “et unies par leurs deux exlré-s 
mités aux parois du cœur. Enfin , celles de la troisième! 
espèce, très-nombreuses , adhèrent aux mêmes parois . 
par un de leurs côtés, et sont libres dans le reste de leuÿ 
circonférence. ; | 
Base du ventricule droit. Elle offre deux ouvertures. 
L'une , située en arrière, conduisant dans Poreillette, 
porte le nom d’orifice auriculo-ventriculaire droit : elle 
est garnie d’une valvule appelée triglochine ou tricuspide ; 
une des faces de ce repli est tournée vers les parois du! 
ventricule , et l’autre vers la cavité de l'oreillette : un. 
de ses bords est adhérent à la circonférence de Porifice; 
Pautre est irrégulier , découpé et libre, et tient aux 
tendons des colonnes charnues. L’autre ouverture de la 
base du ventricule, située au-devant de la précédente, 


: 


- est l’orifice de l’artère pulmonaire. | 


Ventricule gauche. ( Ventriculus sinister. ) | 
| 


Situation. À la partie postérieure et gauche du cœur: 
Folume. Un peu plus étroit et plus long que le droit. 
lorme. Celle d’un cône un peu aplati à droite. | 

_Cavité. Elle présente des colonnes charnues , sembla- 
nr à celles du ventricule droit. La base du seniicull 
est percée par deux ouvertures : Pune , postérieure, plus! 
considérable , communiquant avec l'oreillette , porte.le! 

‘nom d’orifice auriculo-ventriculaire gauche; elle est en-\ | 
vironnée d’un anneau blanchâtre ; et garnie d’untre F) 
membraneux, nommé valvule mitrale, analogue à. ke) 
valvule tricuspide ; l’autre ouverture , placée à droite el| 
au-devant de la précédente, est orifice de Paorte. 


5°, Organisation du cœur. 


ï . ù { F. Bu | 
Le tissu propre du cœur est formé par des fibres char | 


COEUR. L 589 
nues, très-multiplices, fortement serrées tés unes contre 
les autres, et entremélées d’une manière inextricable. 

Les parois des oreillettes sont beaucoup plus minces 
que celles des ventricules. Dans Poreillette droite, il 
existe une couche assez épaisse de fibres longitudinales, 
à la réunion des veines caves; partout ailleurs , le tissu 
musculaire ne forme que quelques faisceaux minces, 
entre lesquels les parois de l’oreillette sont membra- 
reuses. Les parois de l’oreillette gauche sont plus char- 
mues et plus épaisses que celles de la droite. 

Les parois du ventricule gauché sont beaucoup plus 
épaisses que celles du droit. Dans la cloison, les fibres 
charnues d’un des ventricules s’entrelacent avec celles 
de l’autre , et l’on peut parvenir à les isoler. 

Membrane des. cavités droites du cœur. Elle est une 
continuation de la tunique interne des vaisseaux à sang 
noir. Elle tapisse d’abord l'oreillette, appliquée sur les 
faisceaux musculaires, ét dans leurs-intervallés sur le 
feuillet séreux du péricarde , en formant la valvule d’Eus- 
tachi-et celles des veines coronaires du cœur; elle tra- 
verse ensuite l’orifice auriculo-ventriculaire , et se replie 
pour donñer naissance à la valvule tricuspide : après 
celæ, elle revêt tout le ventricule , s’engage dans l'artère 
pulmonaire et recouvre toutes ses ramifications, après 
avoir formé les valvules sygmoïdes. 

Membrane des cavités gauches du cœur. Elle se continue 
avec Ja tunique interne des vaisseaux à sang rouge. Elle 
commence dans les weines pulmonaires, dont elle revêt 
‘toutes les ramifications, tapisse l'oreillette, descend 
dans le ventricule, et lé recouvre en entier après avoir 
formé la valvule mitrale ;'elle s’introduit ensuite dans 
» arte et ses divisions. 
: i 387 
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Les artères du cœur , au nombre de deux, viennent de M 
: J’aorte ; ses veines se jettent dans l'oreillette droite ; ses, 
nerfs naissent du plexus cardiaque. 


Article deuxième. 


ARTÈRES. 


TABLEAU DES ARTÈRES (1). 


&. Eer. ARTÈRE PULMONAIRE. 


L 
Tronc commun de toutes les ar 
S. IF. AnrërEe AORTE. 4 tères du corps, partagée en 
cind portions. : 


I. Artères que l Aorte fournit à son origine. 


« 


1°. ÂArtère cardiaque antérieure. 
4 
2°. Artère cardiaque postérieure. 


$ Le n 


II. Artères que l’Aorte fournit à sa crosse. 


La crosse de l’aorte donne à gauche deux troncs con- 
sidérables, savoir : l’artère,carotide primitive et l'artère: 
sous-clavière , et à droite un seu} tronc , plus volumineux , 


L nommé brachio-céphalique , lequel se divise en artère ca: 

. rotide primitive et artère sous-clavière. 

A. Artère carotide $Divisée en artères carotide ex 
primitive... terne et carotide interne. 


Elle fournit : 19. l’artère thyroï., 


rtérecaratideecætérne. + à: je 
HhténecmoReR ee dienne supérieure ; 2°. l’artère, 


(1) Comme , en général, le nom des artères indique les organes auxquels, 
elles se ramifient ; je n'ai pas cru devoir désigner ceux-ci dans ce tableau. 


4 


Lu 


ARTÈRES. 59% 
linguale , qui donne la dorsale 
de la langue et la sublinguale; 

30 J’artèrefaciale ouwmaxillaire 
| at externe, qui fournit la palatine 
\ inférieure, la sous-mentale, les 
‘ coronaires supérieure et ie 
# : rieure ; 4°. l'artère occipitale , 
Artèrecarotideexterne.& qui donne la mastoidienne pos- 
térieure: 5°. l’artère auricu- 
laire postérieure, qui donne 
la stylo-mastoidienne : 6°. l’ar- 
tère carotidé externe se ter- 
mine en se divisant en artère 
temporale et artère maxillaire 
interne. 


Elle fournit la transversale de la 
face, les auriculaires antérieu- 
res et la temporale moyenne. 


Elle fournit treize branches , sa- 
voir : La méningée moyenne, la 
dentaireinférieure,la temporale 
térine, les: ptérygoidiennes , la 


LA Artére temporale. 


profonde postérieure, la massé- 

+ ER buccale , la temporale profonde 

FRS antérieure , l’alvéolaire, la sous- 

orbitaire, la vidienne, la pté- 

rygo-palatine où pharyngtienne 

supérieure, la palatine supé= 
rigure , la sphéno-palatine. 


« 


Elle fournit , 1°. l’artère ophthal 
ja  {  mique, qui donnélalacrymale, 
la centrale de la rétine , la sus- 
orbitaire ou sourciliére, les ci- 
us liaires postérieures, les ciliaires 
Artére carotide interne. longues, les musculaires supé: 
We. rieure. et inférieure, les ethmoïi- 
dales postérieure et antérieure 
les palpébrales supérieure et in- 

férieure, la nasale et la fron- 
tale; 2°, l'artère communi- 
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cante de Willis; 5°. l’artere 
- choroïdienne ; 4°. l’artère cé” 
rébrale antérieures 5°. l’ar- 
tère cérébrale moyenne. 
L / Elle fournit : 1°. L’artère vertés 
brale , qui donne les spinales 
antérieure et postérieure, la cé- 
rébelleuse inférieure, et forme, 
en seréunissant à celle du côté 
opposé, l'artère basilaire, di- 
visée en cérébelleuse supérieure 
et cérébrale postérieure; 2°. l’ar- 
tère thyroïdienne inférieure, 
qui donne la cervicale ascen- 
dante ; 5°. l’artère mammaire 
interne , qui donne la médias- 
tine antérieure et la diaphrag- 
matique supérieure ; 4°. lar- 
_tère inter-costale supérieure ; 
\ 5°. l’artère cervicale traus- 
verse ; 6°. l’artère scapulaire 
supérieure ; 7°. l'artère cervi- 
cale postérieure ou profonde ; - 
plus lom, lartère sous-cla- 
vière se continue sous le nom 
d'artère axillaire. 


Artére carotide interne. 


d 


B. Artère sous-claviére. 


Elle fournit : 1°. l’artère acro- 
- miale; 2°. l’artère thoracique 
sapérieure ; 3°. Partère thora- | 
cique inférieure ou longue, ou 
mammaireexterne; 4°, l’artère 
Arière axiltaire.. . scapulaire inférieure ou com- 
mune ; 5°. l’artère circonflexe 
. | postérieure ; 6°. l'artère cir- 
conflexe antérieure. Plus loin, 
: l'artère axillaire se continue 
sous le nom d’artère brachiale. 


’ 1 Ellefournit: 1°. l'artère humérale 
Artére brachiale......£ “profonde ou collatérale ex- 
ù tesne ; 2°, l'artère eollaterale 


ER 7. 
A 2e 


. w##, 


ge { interne. Elle se divise énsuite 
Ailére brachiale..... ep ärtère radiale-et en artère. 
| à ” ©  cubitale. ik 

‘Elle donne la récurrente radiale . 

la dorsale du carpe, Va dorsale 

hr Artère radiale... & da métacarpe'et la dorsale di 

he pouce, etse Lermine en formant 
l’'arcade: palinaire profonde. 

Elle donne les récurrentes cubi- 

tales antérieure et postéricüre , 

l’inter-osseuse antérieure et l'in: 

ter-osseuse postérieure, quifour- 


2°, Artère cubitale. pit la récurrente radiale posté- 
rieure. Elle se termine en for- 

à mat l'arcade palmaire super- 
À ficielle, qui donne les collu- 

! térales des doigts. 


AUX. Artères que l Aorte fournit dans le thorax. 


10. Lesartères bronchiques droite 
_et gauche ; 20. les artères œso: 
phagiernes (au nombre de 4, 5 
ue urtères GE : ou (6) ; 90. les artères niédias- 
Ù | Lines postérieures ; 4°. lesvar- 
ières intercostales inférieures 


- 


ou aortiques (au nombre deë,  , 


\ 9gow10). 
IV: Arières que l’Aorte fournit dans l'abdomen. 


Ces branches sont : É 
10, Les artères diaphragmatiques inférieures droite et 
gauche ; | | À 
| Divisée en trois branches, savoir: 
l'artère coronaire stomachi- 
que ; l'artère hépatique, qui 
donne la pylorique, la gastro- 
épiploique droite et la eystique ; 
enfin, Partère splénique, qui 
à ' donne la gastro-épiploique gaus 
1. | cheet les vaisseaux courts ; 
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Qui donne par sa convavité, les 
coliques droites supérieure 4" 
moyenne et inférieure, et par Sa 
convexité quinze à vingt ras 
meaux intestinaux ; 

Qui donne les coliques gauches 

4°. L’Artère ARTE supérieure, moyenne et infé- 
que inférieure, | rieure, et se divise en hémor- 
rhoidales supérieures ; ï 

5°, Les artères capsulaires moyennes (au nombre de 


30, L’ Artére mésentéri- 
que supérieure. 


. deux de chaque côté) ; 


6°. Les artères rénales ou émulgentes ; 

7°. Les artères spermatiques ; | nr” 
_ 8e. Les artères lombaires (au nombre de quatre où 
einq de chaque côlé ). A 


NV. Artères qui résultent de la bifurcation de. 
PAorte. | 


L’aorte donne , un peu au-déssus de sa bifurcation , 
l'artère sacrée moyenne , et se divise en artères iliaques 
primitives. | 
Artère iliuque primi- 4Divisée en artère iliaque interne 

live, et artère iliaque externe. 

Elle fournit : 1°. l’artère ilio-lom-’ 
baire ; 2°. l’artère sacrée laté- 
rale ; 3°. l'artère fessière ou. 
iliaque postérieure; 4°. l'artère 
ombilicale ; 5°. les artères vé-. 
sicales; 6°. l’artère obturatri- 

ce ; 7°. l’artère hémorrhoïdale 

A. Artère iliaque in- moyenne ; 8°. l’artère utérine; 
TRE deu LA 9°. artère vaginale; 10°. lar- 

À tère ischiatique; 11°. l’artère 

honteuse interne, qui donne 

is les hémorrhoïidales inférieures , 
l'artère de la cloison, la trans- 

verse du périnée, Vartère du 

corps caverneux et Ja dorsale de 


«\ : la verge. 
#7 h 7 


a 


L \ 
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, Elle fournit * 1°. l'artère épigas- 


B, Artère iliaque cæ- 
HOUR. Mae 


Mere er dé » 


LS 
“ 


: 4 Artère péronière , 


trique ; ; 20, l’artère iliaque an- 
térieure vu circonflexe iliaque, 


et se continue ensuite sous le 


nom d’artére crurale. 


tanée abdominale ; 2°, les ar- 
tères honteusesexternes super- 
ficielleet profonde; 3°. l'artère 
musculaire superficielle ; 40. 
l’artère musculaire profonde : 
qui donne les circonflexes ex- 
terne et interne, et les trois 
perforantes, distinguées en su- 
périeure, moyenne et inférieure. 
Plus loin, l'artère crurale se 
continne sous le nom d’értére 


Elle fournit : 1°, artère sous-cu- 
= € sup 
artère crürale. ses 
poplitée. » 


Elle fournit : 1°. les trois artères 
articulaires supérieures , ‘in: 
terne , moyenne ct externe ; 
2°. les artères jumelles ; 3°, les 
artères articulaires inférieures 
interne et externe ; 4°, l’artèré 
tibiale antérieure, qui,au pied, 
prend le nom de pédieuse , et 
donne les artères du tarse et du 
métatarse. À la jambe, lar- 
tère poplitée se partage en ar- 
tères péronière et tibiale pos- 


térieure. k 


cn en péroniére antérieure et 


péronière postérieure. 


| ar en plantaire interne et 


2°, ” ii tibiale pos- 
térieure, 


ba 


plantaire. externe. Celle-ci for- 

me, en s’anastomosant avec 
l’artère pédieuse, l’arcade plan. 
taire, de laquelle naissent des 
branches supérieures ou artères 
perforantes posigrieures , des 


Ex 
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. branches inférieures ,  poslés 
oe, Artére libialé pos- rieures et antérieures, qui don 
, à 
térieuress 5 ee nent lesrameaux perforans an- 
térieurs. 


KE le. ARTÈRE PULMONAIRE. 


 (Arteria pulinonaris. ) 

dE à 

Origine. Née de la partie supérieure, antérieure €k 

gauche du ventricule droit, elle est garnie intérieurement, 
près de son orifice , des trois valuules sigmoïdes ou semi= 
lunaires, replis membraneu x, en forme de croissant , ad 
hérens à l'artère par leur bordconvexcetinférieur , libres 
parleur bord droit etsupérieur , qui présente au milieu 
un petit tubercule de consistance cartilagineuse. Trajet. | 
Elle se porte obliquement en haut et à gauche, en croi* 
sant le trajet de l'aorte sur laquelle elle passe. | 
Divisions: Au bout de deux pouces de trajet, Partère 
pulmbnaire se partage , Vers la deuxième vertèbre dor- 
sale ,en deux branches , entre lesquelles naît un ligament 
arrondi, qui se porte à la crosse de Paorte , et qui , chez 
le fœtus , est un véritable vaisseau , nommé canal artériel. | 
La branche pulmonaire droite, plus longue que la gau- 
che, passe transversalement derrière l’aorte et la veine 


hs 


cave supérieure, etse porte à laface interne du poumon 
droit ,où elle se divise en trois branches. La Prarche pal! 
monaire gauche passe obliquement au-devant de l’aorté 
et au dessous de la crosse etgagne le poumon gauche , oi 
elle se partage en deux branches. Dans les poumons | 
l’artère pulmonaire se divise en ramifications extrè | 
mement multiplhiées et successivement décroissantes 
qui accompagnent les ramifications des vèines pulmol 
paires et des bronches, le 7 | 


\l 
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poyici (dontas)( ; Ÿ 
Origine. Elle naît de la base du ventricule gauche, et » 
présente à son orifice trois valvules sigmoïdes, comme 
l'artère pulmonaire. Situation. À la partie postérieure de 
la poitrine et de l'abdomen. Etendue. Depuis le cœur 
jusqu’à la quatrième ou à la cinquième vertèbre lom- 
baire. Trajet. À son origine , l'aorte , cachée par l’artére 
pulmonaire, $e porte bientôt en haut et à droite, au-. 
devant de la colonne vertébrale ; ensuite elle se recourbe 
de droite à gauche et de devant en arrière, jusqu’à la 
hauteur de la seconde vertèbre du dos, en formant une 
courbure nommée crosse de l’aorte , qui se termine sur le 
éôté gauche du corps de la vertèbre suivante. Plus bas 
Paorte descend sur la partie antérieure gauche du corps 
des autres vertèbres dorsales, passé entre les piliers du 
diaphragme, continue sa route sur les vertèbres des lom- 
bes, jusqu’à l’union de la quatrième avec la cinquième , 
où elle se termine en se divisant en deux grosses bran- 
ches, qui sont les artères iliaques primitives. Branches. 
L’aorte est le tronc commun de toutes les artères du 
corps; les branches qu’elle fournit naïssent 1°. à son 
origine ; 2°. à sa crosse ; 3°, dans la poitrine au-dessous 
de la crosse : 4°. dans l'abdomen ; 5°. à sa bifurcation. 


x, 


I. Artères que l’Aorte fournit à son origine. - 


‘Arière coronaire a du cœur, ou aube yré Éd €. 
HA 1e “ 


Née de: l'aorte, au-dessus du bord libre d’une des 


falvules sigmoides , se se porte de dedans en dehors , 


* 


pi 


\ 
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se contourne sur la base du cœur, et va gagner le sillon |, 
qu’on remarque Sur sa face postérieure, où elle se divise | 
en deux branches. L'une d'elles suit le sillon jusqu’au | 
sommet du-cœur; l’autre, dirigée transversalement ; 
descend sur son bord épais. À sa naissance, l'artère 
coronaire droite fournit des ramuscules à laorte, à | 
l'oreillette droite, à l’origine de l’artère pulmonaire: | 
Plus loin, elle donne six à huit rameaux aux veines 

caves , à la cloison inter-auriculaire , et aux côtés anté= : 
rieur et postérieur de l’oreillette et du ventricule droits. | 
Un d’eux s’anastomose, au sommet du cœur, avec la 
coronaire gauche. La branche qui suit la face postérieure | 
de cet organe se distribue à la paroi correspondante des | 
deux ventricules et à la cloison qui les sépare, et s’anas- | 
tomose avec la coronaire gauche; l’autre branche se | 
perd dans l'oreillette et le ventricule gauches. 


+ 


Artère coronaire gauche du cœur, où Cardiaque antérieure. | 


Elle a la même origine que la précédente; elle se 
dirige en bas, à gauche et un peu en avant, et gagne le 
sillon de là face antérieure du cœur. Vers la base du! 
ventricule, cette artère fournit à droite un rameau à 
l'aorte et à l'artère pulmonaire, et à gauche une branche | 
qui descend sur le bord épais du cœur, où elle se rami- 
fe: Dans le sillon de la face antérieure de cet organe, | 
l’artère donne des branches latérales qui se distribuent, 
à la paroi antérieure des deux ventricules; quelques-| 


unes se perdent dans la cloison. | 
| A 4 ( 
| 


II. Artères que l'Aorte fournit à sa crosse. 


© La crosse de l’aorte donne trois troncs considérables , | 
qui sont, à droite, l'artère brachio-céphalique , et à 


l 


” % | 
A | 
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gauche lartère carotide primitive et larlère sous-cla - 
vière. 

L’artère brachio-céphalique, ou innominée, se porte 
obliquement , en haut et à droite, sur le côté de la tra- 
chée-artère, et après un pouce de trajet se partage en 
deux grosses branches, qui sont les artères carotide pri- 
mitive et sous-clavière droites. 


| ts carotides primitives. (Carotides communes , S.) 


Situation. Sur les parties antérieure et latérales du 
cou. Étendue. Depuis la crosse de l’aorte jusqu’à la par- 
tie supérieure du larynx. Divisions. Elles ne fournissent 
aucune branche dans leur trajet. Au niveau du bord” 
supérieur du cartilage thyroïde, elles se partagent en 
artères carotides externe et interne. Rapports. 1°. en de: 
vant, avec les muscles sterno-masioïdien , slerno- hyoi-. 
dien, thyro-hyoïdien etomoplat-hyoïdien ; 2°. en arrière, 
avec la colonne vertébrale, les artères thyroïdiennes 
inférieures, les muscles longs du cou et grands droits 
antérieurs de la tête; 3°. en dedans, avec la trachée- 
artère, le corps thyroïde, le larynx et le pharyux ; 4°. en 
dehors avec les veines jugulaires internes, les nerfs 
Pheumo- -gastriques et le nerf grand- syRpAuRs 


… Artère carotide externe. { Carotis externa, So.) di 


uX 


… Situation. Sur les parties supérieure et latérale du 
cou. Étendue. Depuis la partie supérieure du larynx, 
jusqu’au col du condyle de la mâchoire inférieure. Rap- 
Ports. 1°. en dehors, d’abord en bas, avec le muscle 
L'rR et Ja peau ; ensuite avec le nerf bypo-glosse, les” 

scles digastrique et stylo-hyoïdien, et enfin avec la 
glande parotide ; 2°. en dedans, ct de-bas en haut, avee 
ar 


À 


FS 


\ 
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Jartère carotide interne, les muscles _stylo- pharyngien 
et stylo-glosse, et l’apophyse styloïde du temporals 
Branches. La carotide externe fournit six branches, | 


voir : 1°. en devant , les artères thyroïdienne supérieure;, 


faciale et linguale ; 2°, en arrière, les artères occipitale! 
et auriculaire ; 3°. en dedans, l’artère pharyngienne in# 
férieure. Terminaison. La carotide externe se termine en“ 
se divisant en deux branches, qui sont 1e artères tem: 
porale et maxillaire interne. RER | 


.| 


1°, Branches antérieures de lArtère A dé nc | 


Artère iiyroïdienne ANA (Arteria thyroïdea super 
rior, SOŒEMM.) 


Situation. À la partie antérieure et supérieure du 
cou. Étendue. De la carotide externe au larynx et au 
corps thyroïde. Origine. Elle naît de la partie antérieure! 
de la carotide externe. Trajet. Elle est sinueuse, des=, 
cend de derrière en devant et de dehors en dedans, ef 
se porte à la partie supérieure et externe du corps thyA 
voïde. Rapports. En dehors, avec les muscles peaucier 
omoplat-hyoïdien et sterno-thyroïdien. Branches. L’ar-| 
tère thyroïdienne supérieure fournit plusieurs rameaux 
aux muscles voisins ; un d’ eux ; plus considérable, porté 
le nom de rameau laryngé, s’enfonce avec le nerf laryngé 
interne entre l’os hyoïde et Le cartilage thyroïde, pénètre 
dans le larynx à travers la membrane thyro-hyoïdienne, 
et se distribue aux muscles de cet-organe, à sa mem“ 
‘brane muqueuse et à l’épiglotte. L’artère ‘thyroïdienne 
supérieure donne ensuite ile rameau crico-thyroïdien ; 
‘qui se porte transversalement sur la membrane du même 
nom et s’anastomose avec celui du côté opposé. Termi- 
maison.  Parvenne au Corps thyr oïde, l'artère thyroïdienne 


2 1e Aie 
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inférieure se partage en trois branches, qui se consu- : 


ment dans cet organe par des ramifications multipliées , 
et. s’anastomosent avec la thyroïdienne du côté opposé 
et la thyroïdienne inférieure du même côté. 


Artère faciale , ‘ou labiale, ou maxillaire externe. 


À Étendue. De la carotide externe à presque toutes les 
parties de la face. Origine. Elle nait de la partie anté- 
rieure de la carotide externe , au-dessus de la linguale. 
Vr rajet. Elle se porte presque, transversalement en avant 
et en dedans, et après plusieurs flexuosités elle gagne 
la partie interne de, l'angle de la mâchoire inférieure , 
ensuite elle se recourbe entre la glande maxillaire et la 
‘base de ce dernier os, se porte sur sa face externe et 
remonte de la vers la commissure des lèvres et ensuite 
sur le côté du nez, où elle se termine ens ’anastomosant 
avec le rameau nasal de l'artère ophtt almique. Branches. 
Au-dessous de la mâchoire l'artère faciale donne : 

1. La branche palatine inférieure. Gette artère, d’un 
Ltrès- petit yolume , naît de la faciale près de son ori- 
gine, ss applique contre la partie supérieure et latérale 
du pharynx , parvient entre les piliers du voile du palais , 
et se ramifie à cet organe , au pharynx, à la tonsille et 
à la trompe d’ Eustache, en s ’anastomosant avec la pa- 


# 


‘4 supérieure. 
. 20, La branche sous-mentale. Elle se dirige-en avant, 
Re Vattache du mylo-hyoïdien le long de la face 
‘interne de la branche de la mâchoire , donne beauconp 
de rameaux aux muscles mylo-byÿoïdien et digastrique, 
et Se divise en deux rameaux , dont uv s’unit à celui du 
côté opposé ; et l’autre se ramifie au- dessous du menton 


net s’anastomose avec les rameaux de lartère dentaire 
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inférieure. Indépendamment de ces deux branches ; 
l’artère faciale donne encore, au-dessous de la mâ- 
choir&, plusieurs petits rameaux, qui vont aux muscles 
de la région hyoïdienne supérieure , à l’os maxillaire ,'ä 
la glande du même nom , au ptérygoïdien interne , à law 
membrane muqueuse buccale , etc. n. 

À la face, l'artère faciale fournit : 1°, des! branches x 
calernes, très- -petites , ramifiées aux muscles masséter ,\ 
buccinateur, peaucier, etc. : : 2°. des branches internes ;" 
qui se distribuent aux muscles triangulaire et carré, ef 
s’anastomosent avec la sous-mentale et la dentaire infé- 
rieure. 

3°. La branche coronaire où labiale inférieure. Celle-ci , 
plus grosse que les précédentes, s’avance en serpentant 
dans l’épaisseur du bord libre de la lèvre inférieure , 
donne beaucoup de rameaux aux muscles voisins et se 
termine en s’unissant avec celle du côté opposé. 

4°. La branche coronaire ou labiale supérieure. Cette ar- 
tère naît près de la commissure, marche en dedans 
dans l'épaisseur de la lèvre supérieure, donne bean- 
que de rameaux à cet organe et quelques-ufs qui vont. 

à la partie inférieure du nez, et s’anastomose avec l. 
coronaire opposée. | 

5°. Les branches dorsales du nez. Celles-ci se répandent 
sur Jé nez, se distribuent à toutes ses parties, et com- 
muniquent avec celles du côté opposé. | 

6, Les branches musculaires supérieures. Elles sont va- 
riables, se consument dans les muscles de la région | 
maxillaire supérieure et dans les tégumens , et commu. 
, niquent avec la sous-orbitaire et l’ophthalmique. | 


Artère linguale. ( Arieria lingualis, Sœmw. ) 


Etendue, De Je carolide externe , à la langue et . | 


k } | 
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muscles de la région hyoïdienne supérieure. Origine. 
Elle naît de la partie antérieure de la carotide externe 
entre les deux précédentes. Trajet. Elle se porte en de- 
dans, en devant et un peu en haut, gagne la base de la 
langue entre les muscles hyo-glosse et génio-glosse , et 
marche ensuite horizontalement scus le nom d’artére 
ranine, entre les muscles génio-glosse et lingual; jusqu’à 
la pointe-de la langue , où elle s’anastomose par arcade 

avec celle du côté opposé. 

| Branches. Au-dessous de lhyo-g -glosse, la linguale 
donne quelques rameaux à ce muscle, au constricteur 

moyen du pharynx , au thyro-hyoïdien et au digastrique ; 

elle fournit également l’artère dorsale de la langue, qui 
se ramifie au stylo-glosse, au dos dé la-langue , aux tn- 
silles et au voile du palais. Sur le génio-glosse , l’artère 
linguale donne la sublinguale , qui naît quelquefois de 
la sous-mentale. Cctte artère dirigée horizontalement 
en avant et au-dessus de la glande sublinguale , fournit 
beaucoup de rameaux à cet organe, aux muscles de la 
langue et de la région hyoïdienne supérieure, et à la 
membrane muqueuse de la bouche. Au-dessous de la 
kangue , la linguale donne latéralement un grand nombre 
de rameaux, qui se répandent dans le tissu a cet organe , 
pt dans-sa membrane muqueuse. 


2°. Branches postérieures de l’Artère carotide externe. 
Artère occipitale. ( Arteria occipitalis, Sœmw. ) 


Etendue. Depuis la carotide externe jusqu’à Pocciput. 
Origine. Elle naît de là partie postérieure de la carotide 
externe. Trajet. Ellé monte d’abord obliquement en 
arrières au-dessous du ventre postérieur du muscle di- 


externe , dans l’épaisseur de la parotide. Trajet et bran: 


j — { 4 
ae. | 
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gastrique , se courbe ensuite en arrière, s'engage entre 
l’apophyse transverse de l’atlas et l’apophyse mastoïde, eth 
se porteenfin sur l’occipital, à la partie supérieure duquel. 
elle se termine.en devenant sous-cutanée. Branches. L’ar 
tère occipitale donne d’abord des branches supérieures, 

qui vont au digastrique , au sterno-mastoïdien et au stylo- 

hyoïdien, et dont une , sous le nom d’artére mastoïdienne 

postérieure, traverse le trou mastoïdien et va se ramifier 

à la dure-mère. Elle fournit ensuite des branches infé- 

ricures au sterno-mastoïdien , au splénius et au petits 
complexus. La portion sous-cutanée de lartère occipi- 

tale donne des branches inférieures, qui se distribuent 

aux muscles de la région postérieure du cou; et des 

branches supérieures, qui se ramifient dans les tégu- 

mens du crâne »en s’anastomosant avec l'artère du côte 

opposé , la temporale , etc. 


Artère auriculaire postérieure.‘ ( Art. auricularis pos- 
terior , SOEMM. ) 


Étendue. De la carotide externe à la face interne du 
pavillon de l'oreille et sur la partie latérale de la tête: 
Origine. Elle naît de la partie postérieure de la carotidé 


ches. Elle monte en arrière entre le conduit auriculaire 
et Papophyse mastoïde , et, parvenue à la partie infé- | 
rieure du pavillon de loreille, se partage en deux bran- 
ches,, dont une se répand sur sa face interne, et autre 


se divise sur l’apophyse mastoïde en un grand nombre de | 


rameaux, qui vont aux muscles temporal et auriculaire | 
postérieur , et aux tégumens. Avant sa bifurcation , Par: | 
ière auriculaire donne quelques rameaux aux parties | 


voisines, ainsi que l'artère stylo-mastoïdienne. Gelle-e. 


\ 
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s'engage dans le trou du même nom , parcourt l’aqueduc 
de Fallope et distribue ses rameaux à la membrane mu- 
queuse du tympan, aux canaux demi-circulaires , etc. 


LAS Branche interne de l’Artère carotide externe. 


#; % , . . r (a 
Arière pharyngienne inférieure. (Art, pharyngea , Sœmn. ) 
, | 


N Origine. Elle nait de la partie interne de l'artère Ca - 
Totide externe. Trajet et divisions. Elle monte vertica- 
ement le long de la partie latérale et postérieure du 
pharynx, entre la carotide externé et l’interne, et se 
‘divise bientôt en deux branches. Branche pharyngienne. 
Partagée en deux Où trois rameaux, qui se distribuent 
Aux muscles constricteurs du pharynx. Branche méningée. 
Elle monte entre la carotide interne et la veine jügulaire 
interne , donne des rameaux aux parties voisines , s’in- 
troduit dans le crâne par le trou déchiré postérieur ; et 
$e distribue à la dure-mère. 
à 4°. Branches qui terminent l’Artère carotide externe, 
à | di 
Artèré temporale. (Art. temporalis, Soœmm.) 

.+ Origine. Elle commence au niveau du col du condyle 

de lamâchoire. Trajet. Elle monte d’abord un peu obli- 

“quement én dehors, entre la branche de la mâchoire 

et lé conduit auriculaire , sous la glande parotide ; elle 

“traverse ensuite l’arcade zygomatique et devient sous- 

. cutanée. 

n . Branches. L’artère temporale donne 1°. en devant 
l'artère transversale de la face, qui se porte de derrière 
en devant, passe sur Le col du condyle de la mâchoire, 
“donne un rameau au masséter ét se termine en se rami- 


+ 
A 


406 APPAREIL CIRCUBATOIRE, ; 
fiant au conduit de Sténon, à læ glânde parotide, aux» 
muscles grand et petit zygomatiques , ete., et en s’anas:! 


_tomosant avec les artères faciale, buccale et sous- orbic 


taire ; 2°. elle donne er arrière les artéres auriculaires an: 
térieures, qui se distribuent au conduit auditif et au pa" 
villon de Poreille; 3°. elle fournit en dedans l’artére” 
temporale moyenne. Celle-ci perce l’aponévrose tempo-\ 
rale près de l’arcade zygomatique et se consume dans le. 

muscle temporal. Au milieu de tempe , l’artère tem-\ 
porale se divise en deux branches : une antérieure, qui 

se répand dans les muscles frontal et palpébral, et dans! 
la peau ; ct l’autre , postérieure, qui monte obliquement! 
sur le pariétal et l’occipital, en formant des sinuosités , 
et se ramifie aux tégumens et à l’aponévrose temporale. 


Artére maxillaire interne. (Art. maxillaris interna. S.) 


Elle naît de la carotide externe , au même endroît que 
la temporale, se courbe de dehors en dedans et de haut 
en bas, et s'enfonce sous le col du condyle de la mâ- 
choire ; elle monte ensuite en devant et èn dedans, entre 
les muscles ptérygoïdiens externe et temporal, pour 
aller gagner le sommet de la fosse zygomatique., d’où 
elle pénètre dans la fosse sphéno-maxillaire. Dans ce. 
trajet , elle décrit plusieurs sinuosités , et donne un grand 
nombre de branches. 


ns 


fronbal que donne © Artère maxillaire interne derrière le 
col du condyle de la mâchoire. 


1°. Artère méningée moyenne ou sphéno-cpinouse. Elle | 
monte presque verticalement entre les deux muscles | 
Ptérygoïdiens , auxquels elle donne quelques ramifica- | 
tions , et pénètre dans le crâne par le trou petit rond ou | 


ES | 


. | 
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sphéno-épineux du sphénoïde. Parvenue dans cette ca- 
vité , elle fournit des rameaux à la portion de la dure- 
mère qui tapisse la fosse moyenne latérale de la base 
du crâne , et au nerf trijumeau. Un d’eux pénètre dans 
l’aqueduc de Fallope par l’hiatus du même rom , et s’a- 
nastomose avec l’artère stylo-mastoïdienne; quelques- 
uns descendent dans la caisse du tympan par de petites 
fentes du temporal. Après avoir donné ces rameaux, 
Partère méningée moyenne se divise en deux branches. 

L’antérieure monte de derrière en devant, logée dans un 

sillon profond de la face interne du pariétal ; elle se sub- 
divise en un grand nombre dè rameaux reçus dans des 
sillons secondaires du même os , et ramifiés à la face ex- 
terne de la dure-mère. La postérieure, plus petite, 

monte obliquement en arrière , et se divise en un grand 
nombre de rameaux, qui se répandent sur la partie la- 
térale et postérieure de la dure-mère. 

°. Artère dentaire inférieure ou mawillaire inférieure. 

Elle descend ‘n avant le long de la face interne de 
la branche de la mâchoire inférieure et au côté ex- 

terne du ptérygoïdien interne, s’engage dans l’ouverture 

‘du conduit dentaire, parcourt ce canal dans toute son 

étendue et sort par le trou mentonnier. Avant d’entrer 
dans le canal dentaire, l’artère donne des ramifications 

au ptérygoïdien interne et aux nerfs dentaire inférieur 

et lingual. Un de ses rameaux descend dans un sillon 

creusé sur l’os maxillaire, et se ramifie à la membrane 

muqueuse de la bouche et au mylo-hyoïdien. Dans le 

Canal dentaire , l’artère du même nom donne en haut 

des rameaux qui pénètrent dans la cavité des dents par 

“des trous dont leurs racines sont percées. Au niveau du 

trou mentonnier, elle se divise en deux branches, dont 
une sort par le trou et se ramifie aux muscles carré et 


408 APPAREIL CIRCULATOIREs 1 & 


triangulaire, et Pautre continue son trajet dans Pos , ets 
fournit des rameaux aux dents canine etincisives. 


Branches que done l’Artère maæillaire interne entré (4 
deux muscles ptérygoidiens. 


10. Attère temporale profonde postérieure. Elle pee 
d'abord entre le muscle temporal et le ptérygoïdien: 
externe, s'enfonce ensuite dans le premier de ces mus+ 
cles, et se ramifie à sa face interne et au périoste ce la 
fosse temporale. Ses ramifications s’anastomosent aveé 
celles des autres artères temporales. #1 

2°, Artère massétérine. Elle marche de dedans en de 
hors, entre le bord postérieur du muscle temporal et 
le col du condyle de la mâchoire inférieure ; s'enfonce 
dans le masséter et s’y anastomose avec l'artère trans 


û 


gr de la face. 
°, Artères ptérygoïidiennes. Elles varient relativement 


A nombre et à leur origine, et se distribuent aux 
deux muscles ptérygoïdiens ; et sur-taut l’externe. 


Branches que donne l’Artère maxillaire interne dans la 
fosse zygomatique. 


1°, Artère buccale. Son origine n’est pas constanteÿ 
elle descend de derrière en devant, entre le ptérygois 
dien interne et la branche de la mâchoire inférieure, s’4* 
vance vers la joueet.se ramifie aux muscles buccinateur!, 
grand zygomatique, labial ; età la membrane muqueuse 
pe la bouche. | ; 
. Artère temporale profonde antérieure. Elle monte 
Fo la partie antérieure de la fosse temporale, sous 
le muscle temporal ; auquel ellé se distribue.' Quel- 
; ANA de ses rameaux pénètrent dans l'orbite par les 


\ À % \ 
Le" 


- trous de los malairé. 


| 
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M 3°: PRE alvéolaire. Œlle déscend de derritre en de: 
vant , sur la tubérosité maxillaire, en formant de n0m- 
breux contours. Elle donne deux où trois rameaux , qui 
| pénètrent dans les conduits dentaires supérieurs ét 
postérieurs, et se distribuent à la membrane du sinus 
maxillaire et aux dents molaires. Les autres rameaux 
que fournit- l'artère, vont aux gencives, au buccina- 
teur, etc. 
N 4. Artère sous- PL Elle naît de la maxillaire 
interne, vers la partie supérieure et antérieure de la 
fosse zygomatique , s’introduit dans le canal sous-orbi- 
taire , qu'elle parcourt en jetant divers rameaux aux par- 
ties voisines. Elle envoie une petite branche dans le con-. 
duit dentaire antérieur et supérieur pour les racines des 
_ dents canine et incisives. À sa sortie du trou sous-orbi- 
taire , elle se partage en un grand nombre de rameaux , 
qui se répandent dans les muscles de la région maxil- 
* laire supérieure; elle s’anastomose avec lesartères faciale, 
alvéolaire , buccale et ophthalmique. 


Branches que donne l’Artère maæillaire interne dans: la 
fosse sphéno-maæillaire. 


. Artère vidienne ou ptérygoïdienne. Trés-petite , 
be : Dénètre dans le conduit ptérygoïdien, lé parcourt 
“de devant en arrière, et en sort pour se distribuer à fa 
trompe d’Eustache et à la voûte du pharynx. 
20, * Artère piéryg ro-palatine ou pharyngienne supé- 
rieure. Très-grèle, elle se porte obliquement en arrière 
“et en haut ; et s’engage dans le conduit ptérygo-palatin ; 
j - pour alleren arrière se terminer au pharyuxs 0. 7 
5°. Artèré palatine ‘supérieure. Elle naît derrière le 
sommet de lorbite , descend verticalement d’abord dans 
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la fente ptérygo-maxillaire , ensuite dans le canal galet 
postérieur. Avant d’entrer dans ce dernier, elle donne! 
trois ou quatre rameaux, qui parviennent au voile du. 
palais par les conduits palatins accessoires. Lorsque le 
tronc de l'artère est sorti de son canal, il se réfléchit de 
derrière en devant, entre la voûte palatine et la mem- 
brane qui la revêt, et se distribue à celle-ci et à ses fol- | 
licules muqueux. 

4°. Arière sphéno-palatine. On peut la regarder comme 
la terminaison de l'artère maxillaire interne. Elle pé- 
nètre dans la fosse nasale correspondante par le trou 
sphéno-palatin , se divise bientôt en deux branches, dont 
une se porte sur la cloison, et l’autre sur la paroï externe. 
Chacune de ces branches se partage en un grand nombre 
derameaux, qui se répandent dans lamembrane pituitaire 


jusque dans les sinus maxillaire, sphénoïdal et frontal. 
Artère carotide interne. (Carotis interna, Sormn. ) 


Trajet. Elle se sépare de l’externe : derrière le muscle 
digastrique , monte entre la partie antérieure, latérale | 
de la colonne vertébrale et le pharynx, s’approche du | 
crâne et s’introduit dans cette cavité par le canal caro- | 
tidien , en suivant ses inflexions. En sortant deson canal, | 


elle se dirige en haut et en avant, pénètre dans le sinus | 
caverneux de la dure-mère, qu'il traverse en formant 

deux courbures, et parvient sous l’apophyse clinoïde | 
antérieure ; là , elle se recourbe verticalement en haut ct! 
un peu en arrière, perce la lame interne de la dure-| 
mère enveloppée par une gaine de l’arachnoïde,, monte, 
obliquement en arrière et en dehors , et se termine , au 
niveau de la scissure de Sylvius , en se partageant en 
plusieurs branches. 


Me: 
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Rapports. 1°. au cou, en dehors, avec la veine jugu- 


ique et grand sympathique ; 2°. dans le canal-caroti- 
ten, avec une lame de la dure-mtre et les filets ascen- 
dans du ganglion cervical supérieur ; 3°, dans le sinus 
caverneux, avec la membrane interne de ce sinus et le 
nerf moteur oculaire externe, qui est en dehors. Ra- 
meaux. La carotide interne donne un rameau qui va 
dans le tympan, et deux ou trois autres, qui se portént 
à la dure-mère , au corps pituitaire et aux nerfs des troi- 
sième , quatrième, cinquième et sixième paires; à sa 
terminaison , elle donne en arrière les artères communi- 
cante de Williset choroïdienne , et en devant les artères 
cérébrales antérieure et moyenne. Avant de fournir ces 
branches , elle donne l’artère ophthalmique. 


Aritère ophthalmique. ( Art. Ophthalmica , SoœŒmn.) 


Elle entre dans Porbite en traversant le trou optique 
avec le nerf du même nom , en dehors et au-dessous 
duquel elle est situte; elle se porte sur le côté externe 
de ce nerf, passe au-dessus de lui en croisant oblique- 
ment sa direction de dehors en dedans, recouverte par 
le muscle droit. supérieur de l'œil: Elle marche ensuite 
horizontalement le long de la paroi interne de l'orbite ÿ 
jusqu’à son angle inteme, où elle se termine en se 
bifurquant. 


Branches qui naissent de l’Artère ophthalmique en dehors 
| . du nerf optique. 


“ 


| 


diatement après son entrée dans l'orbite, elle se porte 
en dehors, entre la paroi externe de cette cavité et le 


" 


La 


i 


Hire interne : en dedans, avec les nerfs pneumo-gas- 


1°. Artère lacrymale. Née de lophthalmique immé - 


: 
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muscle: droit externe "de l'œil, jusqu'à la glande lacry-. 
male, où elle se ramifie. Elle donne quelques ramifica-. 
tions aux muscles droits externe, supérieur et inférieur 
au muscle élévateur de la paupière supérieure, etc: 5 
et une petite branche, qui se divise bientôt en deux ra- | 
meaux, dont un se perd dans le périoste de l'orbite ,n 
tandis que Pautre parvient dans la fosse temporale , après 
avoir traversé l’os malaire. Après avoir jeté dans la 
glande lacrymale un grand nombre dé filets , l'artère du, 
méme nom donne deux rameaux , dont un va à la pau: 
pière supérieure , et l’autre à la paupière inférieure. 

_2°. Artère centrale de la rétine. Très-grêle, elle perce 
obliquement les enveloppes du nerf optique, se place 
à son centré et parvient dans l'œil, où elle envoie à la 
lame interne de la rétine un grand nombre de rameaux, 
qui y forment un réseau sensible jusqu’au corps ciliaire; 
un de ces rameaux entre dans le corps vitré. 


Branches qui naissent de l’Artère ophthalmique au-dessus 
du nerf optique. 


1°, Artère sus-orbitaire ou sourcilière. Elle marche de 
derrière en devant, le long de la paroi supérieure de 
l'orbite , au-dessus des muscles droit supérieur de Pœil 
et élévateur de la paupière supérieure, et sort de l'orbite 
par l’échancrure sourcilière, en donnant à son passage 
un ramuscule au diploé du coronal. Elle se divise alors 
en deux branches : une interne, qui se distribue aux 
muscles palpébral, sourcilier et frontal ; autre externe, 
qui remonte sur le front comme la précédente, mais 
dont les rameaux s'étendent plus loin. di [0 

». Artères ciliaires* postérieures. Très-nombreuses | 
on en trouveiquelquefois trente ou quarante; presque 
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toutes viennent de l’ophthalmique, quelques-unes nais- 
sent des artères lacrymale , ethmcidale postérieure , sus- 

‘orbitaire où où musculaire inférieure. Elles marchent, très- 
flexueuses et anastomosées entre elles, autour du nerf 

optique et traversent isolément la sclérotique , près de 

l'entrée de ce nerf. Quelques-unes se distribuent à cette 

membrane; mais le plus grand nombre se divisent en 
une foule de rameaux, qui se portent entre la sclé- 
rotique et la choroïde, et se distribuent à la face externe 
de cette dernière, en formant un réseau frès-fin par 

leurs: nombreuses anastomoses. La plupart de ces ra- 

meaux vont se perdre dans les procès ciliaires; quelques- 
uns A au grand cercle artériel de liris. 

4 . Arières ciliaires longues. (A. iriennes, ‘Cu. ) Au 
É'L* de deux, l’une en dedans, l’autre en dehors ; 
elles traversent la sclérotique, se portent horizontale- 

“ ment en avant, entre cette membrane et la choroïde , 

let, parvenues au cercle ciliaire, elles se divisent chacune 

en deux rameaux, qui s’écartent à angle obtus et s’anas- 

; iomosent, ceux d’une artère avec ceux de lautre, pour 

former un cercle artériel très-sensible sur la grande cir- 

ronférence de l'iris, De la partie interne de lacirconfé- : 
rence de ce cercle partent un grand noimbre de rameaux 
plus petits, qui se bifurquent , s’anastomosent et for- 
ment un autre cercle artériel en dedans du précédent ; 

de ce second cercle naissent d’ autresrameaux très-ténus, 
qui se comportent de même et donnent lieu à un troi- 

jième cercle, qui environne la -püpille. 30 

Rs Artére musculaire supérieure. Aussitôt après sa 
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derrière en devant, entre le nerf optique et le musclé 
droit inférieur de lPœil, et distribue ses rameaux à ce | 
muscle , au droit externe , au petit oblique, au périoste. 
de los et au sac lacrymal. 

Les deux artères musculaires, et quelquefois la lacry- 
inale ét la sous-orbitaire, donnent naissance aux artères 
ciliaires antérieures , qui ; au nombre de quatre ou cinq, . 
se répandent dans la conjonctive , ou percent la scléro- 
tique, à la partie antérieure du globe de l'œil, et se 
terminent au grand cercle artériel de liris. 


Branches qui naissent de l’Artère ophthalmique au côté 
interne du nerf optique. 


1°. Artère elhmoïdale postérieure. Son existence n'est 
pas constante; elle se dirige vers la paroi interne de 
l'orbite , entre les muscles grand oblique et droit interne | 
de l'œil, traverse le conduit orbitaire interne postérieur, 
“etse perd dans le crâne, en se distribuant à la dure- 
mère ; qui tapisse la fosse moyenne et antérieure de la! 
base de cette cavité; quelques-uns de ses rameaux Fe 
nètrent dans les fosses nasales, 
. Artère éthmoïdale antérieure. Elle pénètre dans 1e 
lutte orbitaire interne antérieur, entre dans le crâne , 
après avoir donné plusieurs rameaux à la membrane du 
sinus frontal et des cellules ethmoïdales antérieures , et 
se partage en un grand nombre de rameaux, dont quel- 
ques-uns vont à la dure-mère , tandis que la plupart 
pénètrent dans les fosses nasales et se distribuent à la: 
membrane pituitaire. | FRAME. DT « 3 
30. Artère palpébrale inférieure. Aprés : son origine; 
elle descend presque verticalement derrière le te 
du muscle palpébral ,et donne quelques ramifications al 
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ce muscle, au sac lacrymal et à la caroncule lacrymale : 
ensuite, elle se divise en deux branches, dont une se 
perd dans la partie inférieure du palpébral , et l’autre se 
distribue au fibro-cartilage tarse inférieur, aux glandes 
de Méïbomius , à la conjonctive et à la peau. 

4°. Artère palpébrale supérieure. Elle donne d’abord 
des rameaux à la partie supérieure du palpébral , au sac 
lacrymal , à la caroncule lacrymale et à la conjonctive ; 
elle se porte ensuite en dehors, entre les fibres du pal- 
pébral, le long du fibro-cartilage tarse supérieur, et se 
termine en s’anastomosant avec un des rameaux de l’ar- 
tère lacrymale. 


Branches qui terminent l'artère ophthalmique. 


1°. Arière nasale. Elle sort de lorbite , au-dessus du 
tendon du palpébral, se rend sur le côté de la racine ! 
du nez, après avoir donné quelques rameaux au sac la-. 
crymal , et s’anastomose avec la dernière bxtrémité de 
la faciale, en fournissant un grand nombre de rameaux 
aux A et voisines. 


mm 


°, Artère frontale. Elle sort par la partie supérieure 
et Sen de la base de l'orbite, remonte sur le front , 
entre l’os et le palpébral, et se divise sur-le- champ en 
deux ou trois branches, qui se ramifient aux muscles 
palpébral , occipito-frontal et sourcilier. ! 


» 


Artère RS de Willis. 


» Elle naît de l’artère carotide interne après l’ophthal: 
mique, se se en arrière et un peu en dedans , passe 
sur le côté de la tige pituitaire et des éminences mamil- 
laires, et va s’ouvrir dans l’artère cérébrale postérieure , 
me fournit Ja basilaire. Elle donne des ramifications 
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aux couchés et aux nerfs optiqés , aux éminences ma- 
millaires, au tuber cinereum , à la tige pituitaire, aux, 
plexus choroïdes, etc. 


Artère choroïdienne où Plexus choroïde. 


Née au-dessus de la précédente, elle se porte obli- 
| quement en arrière et en dehors, vers le prolongement 
LS antérieur de la protubérance cérébrale, auprès duquel 
| elle pénètre dans le ventricule latéral pour aller se 
pérêre dans le plexus choroïde. | ' 


4 Mrtère cérébrale antérieure. 


| Elle se porte obliquement en avant et en dedans, 
sous le lobe antérieur du cerveau , > jusques auprès de la 
| grande scissure qui sépare les hémisphères cérébraux. 
Là , elle est rapprochée de celle du côté opposé et s’a- 
nastomose avec elle parune branche transversale , grosse 

et courbe, appelée artère communicante antérieure, qui 
donne quelques ramifications à la voûte à trois piliers, 
à la commissure antérieure et à la cloison des veniris 
cuiles: ‘Plus loin, l’arière cérébrale antérieure se porte 
en devant, se contourne sur l’éxtrémité antérieure du 
corps calleux, marche ensuite d’avant en arrière sur-sa 
face supérieure, en prenant le nom d’artére calleuses 
Elle se termine à la partie postérieure de cette face, 
Dans cette partie de son trajet, elle donne en dedans 
beaucoup de ramuscules au corps calleux, et en dehors 
des rameaux à la face plane des hémisphères cérébraux. 

Artère cérébrale moyenne. k 

Elle se porte en: dehors eteu arrière, donne d’abord 
beaucoup de rameaux à la partie inférieure du cerveau 


re 
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et au plexus choroïde , et s'enfonce ensuite dans la scis- 
sure de Sylvius, où elie se partage en deux branches, 
une pour le lobe antérieur du cerveau, et l’autre pour 
le lobe moyen. Ces branches suivent profondément la 
scissure, et se subdivisent en un grand nombre de ra- 
meaux, qui s’enfoncent, en formant des flexuosités, 
dans les anfractuosités cérébrales, où elles se ramifient 
à Ja pie-mère, 


Artères cd» Mt 3 


… Situation. Abe parties superieure de la poitrine , in- 
 férieure et latérales du cou. Étendue. Depuis la crosse 
de Paorte jusqu’à la face supérieure de la première 
côte, dans l’intervalle des, muscles scalènes. Folume. 
La sous-clavière droite est plus grosse et plus courte que 
la gauche. 1°. Rapports de la sous-clavière droite. En de- 
vant et de dedans en dehors, avec la clavicule, les 
muscles stérno- -hyoïdien et sterno-thyroïdien , la veine 
.sous-clavière correspondante , les nerfs. pneumo-gas- 
trique et phrénique droits; en arrière, avec la colonne 
vertébrale et le muscle long du cou; en dehors, un peu 
avec le sommet du poumon; en dedans, avec l'artère 
carotide primitive droite. 2°. Rapports de la sous-clavière 
gauche. En devant , avec le poumon, la veine sous-cla- 
vière, le pneumo-gastrique, la première côte, la clavi- 
‘cule et le sterno-thyroïdien ; en arrière , avec la colonne 
vertébrale et le muscle long du cou; en dehors, avec la 
“plèvre ; en, dedans, avec lartère carotide primitive. 
Branches. Près de la première côte’, elles donnent des 
«branches supérieures , inférieures et externes, et se 
“continuent au-delà des scalèncs, sous le nom d’artére 
_axillaire. 
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Branches supérieures de l’Artère sous-clavière. L 
A | 


Artère vertébrale. 


" 

Etendue. De la sous-clavière , au cerveau ,au cervelet,s 

à la protubérance cérébrale et à la moelle vertébrale. 
Origine et trajet. Elle naît profondément de la partie 
supérieure et postérieure de la sous-clavière, se porte 
directement en haut , derrière l’artère thyroïdienne in-" 
férieure , sur la colonne vertébrale, passe dans le. trou 
de la base de l’apophyse transverse de la septième ver- 
tèbre cervicale, et monte dans le canal formé par 5% 
réunion des trous dont sont percées les apophyses trans- 
verses des autres vertèbres de la même région. Parvenue” 
à l’axis, elle abandonne le canal, se porte en arrière , 
ensuite en haut et en dehors, jusqu’à l’apophyse trans- 
verse de l’atlas, dont elle perce la base de bas en hau} ,, 
après âvoir formé une courbure verticale. Après quoi, 
elle se porte en arrière et en dedans, entre celte der 
nière vertèbre et l’occipital, en décrivant une ta 
courbure, qui est transversale et convexe en arrière. 
Enfin , l'artère vertébrale traverse la dure-mère et entre! 
dans le crâne par le trou occipital sur les côtés de la 
moelle épinière. Elle remonte alors en dedans et en, 
avant, entre les éminences olivaires et pyramidales et 
la gouttière basilaire, et s’unit à celle du côté opposé, 
pour donner naissance à l'artère basilaire. 

Branches. Dans son trajet, le long du cou, l'artère. 
vertébrale fournit plusieurs rameaux, dont les uns se 
distribuent aux muscles du cou, tandis que les autres 
pénètrent par les trous de conjugaison dans le and 
vertébral , pour se ramifier à la dure-mère et à la moelle. 


; "AE: | ARTÈRES. 49 
A la partie supérieure du cou, elle donné plusieurs 
rameaux aux muscles de la région cervico-occipitale 
profonde; un ou deux de ces rameaux pénètrent dans 
le crâne et se distribuent à la dure-mère des fosses pos- 
térieures de la base de cette cavité. Dans le crâne, elle 
fournit les artères spinale postérieure, spinale antérieure 
et cérébelleuse inférieure. 

Artère spinale postérieure. Née près des éminences 
pyramidales , elle se porte en bas et en dedans, derrière 
la moelle épinière , descend sur sa face postérieure avec 
celle du côté opposé , jusqu’à la seconde vertèbre des 
lombes.:$es rameaux sont transversaux, nombreux et 
grêles , et se répandent dans la membrane propre de la 
oollé ou s’anastomosent avec ceux du côté opposé. 

Artère spinale antérieure. Née près de la terminaison 
de la vertébrale , elle descend sur la face antérieure de 
la moelle et s’unit au niveau du trou occipital avec celle 
du côté opposé, pour former üun tronc commun, qui 
descend jusqu’à l'extrémité inférieure de la moelle A 
nière, en donnant de chaque côté des rameaux trans- 
VeErsaux , et se termine à l’articulation sacro- -Coccygienne, 
en s’anastomosant avec lés artères sacrées latérales. ; 

. Artère cérébelleuse inférieure. Née de la fin de la 
vertébrale ou de la basilaire, elle se porte en dehors et 
s’avance en serpentant sur la face inférieure du cervelet. 
Ses premiers rameaux , très-petits, se distribuent à la 
moelle, aux nerfs de la huitième et de la neuvième pai- 
res , et à la pie-mère du quatrième ventricule ; les autres 
se divisent à la surface du cervelet et se terminent à Ja 
pie-mère. | 
vd Artère basilaire, 


Formée par l’anastomose des deux vertébrales, com- 


à: 4 


l 
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inénçant vers le bord postérieur de Ja protubérance cé 
rébrale , elle monte dans le sillon moyen de la face antér, 
rieure de celle-ci, et $e termine dans l'intervalle qui sé 
pare les prolongemens antérieurs de la protubérance ;! 
en se partageant en deux branches, qui sont les artères, 
cérébrales postérieures. Dans son trajet , elle donne beau“! 
coup de petits rameaux à la protubérance , au cervelet, 
aux éminences olivaires et pyramidales, etc.; elle fournit 
de chaque côté une branche plus considérable, l'artère, 
crébelleuse supérieure. NI 4 
Artère cérébelleuse supérieure. Dirigée en dehors et en 
arrière, elle se contourne sur le prolongement postérieur 
de la protubérance, et monte sur la face supérieure du 
cervelet , après avoir donné des ramuscules à la pro 
rance et à ses prolongemens, aux tubercules quadriju=+ 
meaux , aux plexus choroïdes , etc. Elle se divise ensuite 
en un grand nombre de rameaux , qui se répandent sur 
Ja face supérieure du cervelet. | À 
Artère cérébrale Re te VA 
4 
Elle se dirige d’abord,en dehors et en avant, ensuite 
en arrière, et parvient à la partie inférieure du lobe 
postérieur du cerveau, après s’être contournée sur ‘1 
prolongement postérieur de la POP ENS Après sa 
naissance , elle donne des rameaux ténus aux éminences 
mamillaires, à la protubérance et à ses prolongemens: 
à la couche optique , au plexus choroïde , au pilier anté- 
rieur de la voûte , aux tubercüules quadrijumeaux, etc: ; 
elle reçoit la communicante de Willis, qui vient de I: 
carotide interne. Les branches de la cérébrale posté 
rieure s’énfoncent dans les anfractuosités du lobe posté 
rieur du cerveau , et sé ramifient dans la pie-mère.. 
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Artère thyroïdienne inférieure. ( Arterta thyroïdea infe- 
riOT, SOEMM. ) 


“ 


El Île naît de la partie supérieure de la sous- clavière , pA 
monte d’abord verticalement sur le muscle scalène an- 
térieur, jusqu’à la cinquième vértèbre, oùelle se re- 
courbe en dedans pour se porter au corps thyroïde. Elle 
donne , 1°. des branches externes, peu nombreuses et 
grêles , qui vont au muscle long du cou , à l’ œsophage où 
à la trachée; 20. des branches externes, petites et assez 
rares , qui se distribuent au scalène antérieur et au long 
du cou; 3°. l'artère cervicale ascendante. Celle-ci re: 
monte sur les muscles scalène antérieur et long du 
cou; jusqu'au grand droit antérieur de la tête, et 
donne des rameaux à ces muscles et au splénius. À la 
partie inférieure et externe du corps thyroïde , l’artère 
se subdivise en plusieurs rameaux, qui se ramifiént dans 
cet organe en s’anastomosant avee ceux delathyroïdienne 

inféri ieure opposée et des deux thyroïdiennes supérieures. 


Bo Les inférieures de lArtère sous-clavière. :) 


Artère mammaire interne. 


Elle naît vis-à-vis de la thyroïdienne inférieure, se 
porte d’abord en dedans et en bas ; au-devant du muscle 
scalène antérieur; elle s'enfonce ensuite dans la poitrine , 
descend le long de la face postérieure des cartilages 
sterno-costaux, au-dessous de la plèvre, et se divise 
en deux branches vers le cartilage xyphoïde. Près de 


Son origine , elle donne beaucoup de rameaux au thymus , 


aux muscles sterno-hyoïdien et sterno-thyroïdien , et aux 

Banglions voisins. Elle fournit l'artère médiastine anté- 
rœure, qui descend dans l’écartement supérieur du 
) 36 


CAM 1 
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médiastin antérieur , et se divise bientôt en deux bran- 
ches, dont une va se perdre dans le parenchyme du. 


da” thyroïde, et l’autre continue à descendre et va. 
‘se distribuer aux deux plèvres. 

Plus bas, elle fournit : 1°. l’artére diaphragmatique 
supérieure, qui accompagne le netf diaphragmatique, | 


donne des rameaux au péricarde, au thymus, au mé- , 


diastin, etc., et parvient au diaphragme, où elle se 
consume ; 2°. des branches externes , qui sont en nom bre 
égal à celui des espaces inter-costaux auxquels l'artère 

Oh suivent quelque temps le bord inférieur de 
chaque cartilage et se perdent la plupart dans les mus- 
cles inter-costaux ; 30, des branches internes, aussi nom- 
breuses que les précédentes , donnant quelques rameaux 
à la face postérieure du sternum, traversant les muscles 
inter-costaux près de ce dernier os, et ramifiées dans 
les muscles grand pectoral, grand oblique, droit de 
l'abdomen et inter-costaux internes. La dernière de ces 
branches s’anastomose par arcade avec celle du côté 


opposé sur l’appendice xyphoïde , et se termine dans le 


ligament suspenseur du foie. Des deux branches qui 

terminent la mammaire intérne, l’une, externe, va se 

perdre dans les muscles transverse et oblique de Pab- 

domén; l’autre, interne, descend derrière le musclo 
9 


droit, lui donne beaucoup de rameaux, et s’anastomose 


vers l’ombilic avec l’artère épigastrique. ; 
Artère inter-costale supérieure. 


Née de la partie inférieure et postérieure de la sous- 
clavière, elle descend sous la plèvre, devant le col de 
la première et de la seconde côtes, où elle se termine 
ordinairement. Au-devant du premier de ces «s; elle 
donne souvent un rameau au scalène antérieur ; dans le 


a - 
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premier espace intercostal, elle donne : 1°. une branche 
postérieure, qui jette quelques ramuscules sur la moelle 
par le trou de conjugaison , et va se consumer aux mus- 
cles du dos; 2°. une branche externe, qui se distribue 
aux muscles intercostaux. Dans le second espace inter- 
costal, l'artère fournit deux da VE ; an se COMmpor- 
tent comme les précédentes. 


Branches externes de l’Artère sous- servis 
Artère Na transverse ou scapulaire D éroi 


Dirigée en dehors , elle contourne les muscles scalènes 
au-dessus des nerfs qui forment le plexus brachial ; alors 


elle se recourbe, et descend d’abord obliquement en 


arrière , sous les muscles trapèze et angulaire , ensuite , 
verticalement, sous le muscle rhomboïde , le long du 
bord postérieur de l’omoplate, jusqu’à son angle infé- 
rieur , où elle se termine. Près de son origine , elle four- 
nit plusieurs rameaux aux muscles scalènes et une bran- 
Che plus volumineuse , nommée artère cervicale super- 
ficuelle, qui se disttbüie au splénius, au trapèze et à Ja 
peau de la partie inférieure et latérale du cou. Vers 
l'angle supérieur de l’'omoplate , l'artère cervicale trans- 
verse se divise en deux branches, dont une se porte en 
dehors, sous l’omoplate , aux muscles grand dentelé et 


sous-scapulaire , tandis que l’autre suit le bord postérieur | 


de l’omoplate et se distribue aux muscles sous-fcapu- 
laire, grand dentéi rhomboïde , petit dentelé posté- 
rieur et supérieur , etc. 


Artère scapulaire supérieure. 


Elle naît souvent de la précédente ou ds la thyroi- 
dienne inféricure, marche flexueuse de dedans en de- 


ET 
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hors, derrière et au-dessous de la clavicule, et parvient 


x À, 


au bord supérieur de lomoplate, après avoir donné plu: > 


. sieurs rameaux aux muscles sous-clavier ct peaucier , et, 


à la clavicule. Elle passe ensuite au- -dessus du ligament\ 


coracoïdien , et donne plusieurs rameaux au trapèze et. 
au sus-épineux, sous lequel elle s'enfonce; après quoi, 


elle descend dans la fosse sous-épineuse, après s'être 


contournée sur le bord externe de son épine , et se ramifie: 


au muscle sous-épineux et à l’omoplate. 
Artère cervicale postérieure où profonde. 


Elle naît de la partie postérieure et profonde de la 
sous-clavière , derrière le muscle scalène antérieur , passe 
entre les deux dernières apophyses transverses cervis 


\ 


cales , après avoir donné quelques rameaux à ce dernier 


muscle, au grand droit antérieur de la tête, etc.. res 


monte ensuite un peu obliquement de dehors en dedans, 


entre le transversaire épineux et le grand complexus; 
dans lesquels elle se consume , ainsi que dans les autres 
muscles de la région cervico-ocoipitale profonde. 


+ JS 
“ 


Artère axillaire. (Art. axiMaris , Soœmm.) 


. 


Elle fait suite à la sous-clavière, Situation. À la partie 
latérale et supérieure de la poitrine et dans le creux de 
l’aisselle. Étendue. Dépuis la première côte, dans lin- 
tervalle des deux muscles scalènes, jusqu’au bord infé- 
rieur du tendon du muscle grand dorsal. Rapports 
1°. En devant, d’abord avec le muscle peaucier, ensuitt 
avec la clavicule et le muscle sous-clavier; plus bas 
avec les muscles grand. et petit pectoraux ; enfin , ave 
le tendon du grand pectoral , et les muscles coraco 
brachial et biceps; de plus, avec la veine axillaire dan 


1 
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toute son étendue; 2°. en arriére et de dedans en de- 
hors, avec le plexus brachial, lintervalle qui sépare les 


muscles grand dentelé et sous-scapulaire, et les mus- 


cles grand rond et grand dorsal; 3°. en bas et dans le 

même sens , avec la face supérieure de la clavicule, le 
pion muscle intercostal externe, la seconde côte, 
‘a digitation supérieure du grand dentelé ; 4°. en haut, 


et également de dedans en dehors, avec la peau, le 


muscle peaucier, la clavicule , le muscle sous-clavier, 
la capsule de l’articulation scapulo-humérale , le muscle 
sous-scapulaire et le tendon des muscles grand dorsal et 
grand rond. Branches. L? artère axillaire en donne six. 


2 


Artère acromiale. 


Née de la partie antérieure de l’axillaire , elle descend 
obliquement en dehors vers le deltoïde ; parvenue dans 


intervalle étroit qui sépare ce dernier muscle du grand | 


pectoral, elle se partage en deux branches. Branche 
_ supérieure. Elle remonte jusqu’à la clavicule dans lin- 
“tervalle dont on vient de parler , donne un rameau trans- 


Pversal à la peau et au deltoïde, et se partagé ensuite ‘ 


“sous ce muscle en deux rameaux, dont un suit la cla- 
| vicuie jusqu’à son articulation acromiale, tandis que 
Li autre se ramifie sur la capsule de articulation scapulo- 
humérale. Branche inférieure. Elle suit le trajet de la 

+ veine céphalique et se distribue au deltoïde et au grand 


pectoral. 
ne Artère thoracique supérieure. 


s Elle naît le plus souvent avec l’acromiale , et descend 
“wbliquement en devant, entre les muscles grand et petit 


“pectoraux , auxquels elle se distribue par beaucoup de 
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Artére thoracique inférieure ou longue, où mammaire eæ: 


terne. 


Elle naît le plus souvent un peu plus bas que la précé-, 
dente , descend de derrière en devant, sur la partie la=" 


‘térale supérieure de la poitrine, le long du bord infés 


rieur du grand pectoral, et répand ses rameaux dans ce | 
muscle, dans le grand dentelé, les: intercostaux ; les té- 
gumens et la mamelle. 


{ 
Artère scapulaire infér icure ou commune. ( Art. infra-sca | 
pularis, Sœmm.) 


Née de la partie inférieure de l'artère axillaire, vis-à- 
vis le bord inférieur du tendon du muscle sous - scapu- 
laire, elle donne aussitôt trois ou quatre branches à ce 
dernier muscle et au tissu cellulaire de l’aisselle. Elle 
descend ensuite sur le bord inférieur du sous-scapulaire, | 
et se divise bientôt en deux branches. Branche inftricure. 
Elle descend le long du bord antérieur de Pomoplate ;: 
entre le grand dorsal et'le grand dentelé, et se 
partage en un grand nombre de rameaux, qui se 
distribuent à ces muscles, au grand rond età fa peau) * 
Branche supérieure. Elle marche de devant en ar- 
rière, entre le grand dorsal et le sous-scapulaire; enss 
suite, entre le grand et le petit ronds, et se divise en, 
deux rameaux, dont un, su perficiel , se ramifie à ces: 
deux muscles, au sous-épineux et au grand dorsal, 
tandis que l’autre, profondément situé, se porte dans. 
la fosse sous-épineuse et sedistribue au muscle du même 
nom , à l’omoplate et à l'articulation scapulo-humérale. 


+ 


Artère circonfleæe postérieure. 


Née de la partie postérieure de l’axillaire, elle se dis 


Fr 


ARTÈRES. 423 
rige horizontalement en arrière , se contourne autour de 
la partie supérieure de l’humérus ; s'enfonce sous le del- 

‘oïde , dans lequel elle se consume. Elle envoie quel- 
ques rameaux à l'articulation scapulo-humérale, et aux 


attaches des muscles sus et sous-épineux et petit rond. 


Artère circonflexe antérieure. 


Elle se porte horizontalement en devantet en dehors, 
sous le muscle coraco-brachial et sous la courte portion 
du biceps, se contourne sur la partie supérieure de l’hu- 
mérus , entre cet os et le deltoïde, dans lequel elle se 
perd. Elle envoie beaucoup de rameaux à la capsule de 
l'articulation et au sous-scapulaire. 


Artére brachiale. ( Art. brachialis ») SŒMM. ) 


(1 


. Elle est la continuation de l’artère axillaire. S ituation . 
A la partieinterne et antérieure du bras: Etendue. Depuis 
l’aisselle jusqu’à un travers de doigt, au-dessous du pli 


du bras. Direction. Un peu oblique de haut en bas, de 
dedans en dehors et d’arrière en avant. Rapports. 1°. En 


devant , et de haut en bas, avec le coraco-brachial , l’a- 
ponévrose brachiale et la peau ; ensuite, avec l’aponé- 
vrose inférieure du bicepset la veiné médiane bas ilique ; 
20, en arrière, avec le triceps brachial et le br achial 
antériêur ; 3°. en dedans, avec la veine br achiale, le nerf 
médian et la peau; 4°. en dehors, avec la face interne 
de l’humérus et le bord interne du biceps. Branches. 
L’artère brachiale donne beaucoup de branches , qui se 
distribuent aux muscles coraco-brachial, biceps, bra- 
chial antérieur, triceps brachial et deltoïde , aux tégu- 
mens et_ à l’humérus. Deux de ces branches, plus con- 
Sid érables, portent les noms d’artères collatérales ex- 


Ca 
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terne et interne. Au-dessous de l'articulation. haméro - 
cubitale , l’artère brachiale se partage en artère radiale 
et artère cubitale. 


‘ 


10, Artérehumérale profonde ou collatérale externe. 
Ç \ 


Son origine est variable ; lorsqu'elle est fournie par la 
brachiale , elle se sépare de sa partie supérieure et pos- 
térieure , au niveau de la gouttière de Phumérus, des- 
tinée au nerf radial; elle descend de devant en arrière, 
entre les trois portions du triceps, accompagnée par ce 
dernier nerf, et donne des rameaux, qui se distribuent 
à ce muscle et à l’humérus. Lorsqu’elle est parvenue à 
la face postérieure de cet os, elle se divise en deux 
branches, dont une va se perdre dans le triceps brachial, 


près de son insertion à l’olécrâne , et l’autre se porte 


entre le brachial antérieur et les tégumens auxquels elle 

se distribue , ainsi qu’au grand supinateur. 
2°, Artère collatérale interne 

"KR d V7 

Née du côté interne de la brachiale , près de l’épitro- 
chlée , elle se porte transversalement en dedans, au- 
devant du brachial antérieur , donne des rameaux à ce 
muscle , au grand pronateur , à Particulation du coude, 


“ et se divise en deux rameaux, dont un suit le bord in- 


terne de l’humérus jusqu’à l’épitrochlée , sur laquelle il 
se divisé , et l’autre se dirige vers la cavité olécränienne 
et se distribue à à la P artie AIÉMEUTÉ du triceps. 


Artère radiale, JE Art: radialis. Sœmm. ) 


Elle est Found. par -la HN ati de la brachiale, 
au-dessous du pli du bras, et s’écarte à angle aigu de la 
cubitale, Situation, À la partie antérieure et externe de 


à, 
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l'avant-bras. Etendue. Depuis le pli du bras jusqu’à Par- 
ticulation radio-carpienne , où elle se détourne en dehors, 
se porte dans l'intervalle des deux preres os du méta- 
carpe , et de là dans lapaume de la main, où elle forme 
l'arcade- palmaire profonde. Elle doit être examinée , à 
Pavant-bras , derrière le FFE et à la paume de la 
main. 
| Artèré radiale , ä Pavañt- bras. Rapports. En ke 
Lo , avec la veine radiale et le muscle grand supina- 
teur ; en devant et en bas, avec la peau seulement ; en 
arrière , avec la face antérieure du radius, dont elle est 
séparée de haut en bas par le petit supinateur , Je grand 
pronàteur , le grand fléchisseur du in et le petit pro- 
nateur ; en dedans et de haut en bas ; avec le grand pro- 
“nateur, le grand palmaire et le fléchisseur superficiel 
des doigts ; en dehors, avec le grand supinateur. - 
: Branches. L’artère radiale donne * 1°. des branches an- 
térieures, en nombre indéterminé , ramifites à la peau; 
2°. des branches postérieures, très-grêles , distribuées au 
grand fléchisseur du pouce et au petit pronateur ; 5°. des 
branches citernes , assez nombreuses , ramifiées! aux 
muscles grand supinateur , radiaux et grand abducteur' 
du pouce. La plus, considérable est l'artère récurrente 
radiale. Celle-ci, dirigée transversalement en dehors et 
“ensuite de bas en haut jusqu’auprès de l’olécrâne, forme 
une espèce d’arcade, qui donne, par sa convexité , des 
rameaux aux deux supinateurs , aux deux radiaux , à 
Mextenseur commun des doigts, au grand abdueteur et 
“aux deux extenseurs du pouce. 4°. L’artère radiale 
donne encôre des branches internes, très-nombreuses , 
ramifices au muscle de la région anti-brachiale anté- 
_vieure et superficielle. Une d’entre elles se porte trans- 
| versalement en dedans sur le bord inférieur du petit 
d" : 
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pronateur , et s’anastomose , par arcade, avec üne 
branche de Partère cubitale. Une autre branche descend 
obliquement au-devant du ligament annulaire antérieur 
du carpe, et s’anastomose , à la paume de la main , aveeh 
l'extrémité de l’arcade palmaire superficielle, formée? 
par Vartère cubitale, après avoir donné des rameaux aux 
parties voisines. ÿ © "S 

2°, Artère radiale derrière le der. Elle est recou- 
verte , dans cetté région , par les muscles grand abduc=. 
ieur et extenseurs du pouce, et appliquée sur la partie 
supérieure du premier os du-métacarpe. Elle donne. 
des branches externes et des branches internes. 

1°, Branches externes. Aunombre de trois, distribuées, 
au pouce. La première se perd dans le court abducteur 
de ce doigt ; la seconde , appelée artère dorsale du pouce, 
descend derrière le premier os du métacarpe et la pre- 
mière phalange du pouce, et se termine en s’anastomo- : 
sant avec sa collatérale externe. La troisième descend 
sur le bord interne du premier os du métacarpe. 

20. Branches internes. Au nombre de deux , l’une pour | 
le carpe, et l’autre pour le métacarpe. Artère dorsale dt 
carpe. Dirigée transversalement en dedans sur la face 
postéricure de la seconde rangée des os du carpe, elle : 
se termine en s’anastomosant avec une branche de là | 
cubitale, après avoir donné des rameaux supérieurs | 
qui se perdent sur l'articulation radio-carpienne , et des! 
rameaux inférieurs, qui s ’anastomosent avec les artères | 
perforantes de arcade palmaire profonde, et vont se l 
distribuer aux muscles inter-osseux et à la peau. Artére | 
dorsale du MAREArE Elle descend le long du second os | 
du métacarpe jusqu’au milieu du dos de la main, etse | 
y à l’abducteur de l'index et aux tégumens. | 


°. Artère radia le dans la paume de la main. Parvenne 
L 


\ 


| 
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|àcette partie, l’artère radiale se divise en deux branches, 
june externe et l’autre interne, La première se partage 
|en deux rameaux, dont un va au côté interne du pouce, 
let Pautre au côté externé de l’index. La seconde marche 
tansversalement en dedans jusqu’au doigt annulaire , 
en formant une courbure qui porte le nom d’arcade pal- 
maire profonde. Celle-ci est recouverte par les tendons 
des fléchisseurs des doigts , et repose sur les extrémités 
des os du métacarpe. L’arcade palmaire profonde donne : 
1°. des rameaux supérieurs, très-grêles, distribués au liga- 
ment du Carpe etaux muscles du pouce ; 2°, des rameaux 
énféricurs, au nombre decinq , lesquels descendent dans 

les espaces inter-osseux depuis le second jusqu’au qua- 

trième, et se partagent, près des articulations mcta- 

carpo-phalangiennes , en plusieurs ramuscules qui vont 

aux doigts; 4°, des rameaux antéricurs, distribués aux 

muscles lombricaux; 5°, des rameaux postérieurs (artères 

pérforantes) , au nombre de trois » Qui traversent les 

muscles inter-osseux et vont s’anastomoser au dos de la 

main avec la dorsale du carpe. L’arcade palmaire se ter- 

mine près du bord interne de la maïñ , en s’anastomo 
sant avec une branche de l'artère cubitale, 


Artère cubitale. ( Art, ulmaris, SOŒMM. ) 


| Situation. À la partie antérieure et interne de l’avant- 
bras. Etendue. Depuis le pli du bras jusqu’à la paume de 
là main, où elle forme l’arcade palmaire superficielle , 
après avoir passé sur le ligament annulaire antérieur du 
carpe et s'être courbée en dehors . Rapports. 1°, En dc- 
vañt, d’abord avec le nerf médian , ensuite avec les 
muscles grand pronateur , grand et petit palmaires, flé- 
“hisseur superficiel des doigts et cubital antérieur: infé- 
‘ieurement, avec l’aponévrose et la peau ; 2°. en arrière 
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de haut en bas, avec les muscles brachial antérieur, fé 
chisseur profond des doigts ét petit pronateur , et avees 
le ligament annulaire antérieur du carpe ; 3°. en dedans 
avec le nerf cubital antérieur; et inférieurement, avecs 
l'os pisiforme , 4°. en dehors, avee le muscle fléchisseu 1 
superficiel des doigts. MODE" % 

Branches. L’artère cubitale fournit , à son or igine. » € 
par son côté interne ,, l'artère récurrente cubitale anté= 
rieure. Celle-ci descend d’abord un peu en dehors, sur 
le muscle brachial antérieur; ensuite , elle remonte, êm 
devant, vers Pépitrochlée , où elle s’anastomose avec, k 
collatérale interne , après avoir donné des raméaux aü 
grand pronateur, au grand palmaire et au fléchisseur sus 
perfciel desdoigts. À Pavant-bras, l'artère cubitale fours 
nit des branches internes, externes , antérieures et pes: 
tér ieures. ( \ 

1°, Branches internès. Très-variables pour le nombréf 
la disposition. La plus considérable est l'artère récurrente 
cubitale postérieure. Elle descend d’abord en dedans des 
vant le muscle fléchisseur profond des doigts; elle ré- 
monte ensuite dermère l’épitrochlée, entre cette émi- 
nence et l’olécrâne, communique avec Phumérale pro- 
fonde etla collatérale interne, et distribue beaucoup 
de rameaux aux muscles fléchisseur commun des doigts, 
cubital antérieur ; triceps brachial et l'articulation du 


DUR 


coude. 1 
2°. Branches externes. Très-nombreuses,r ramiñées au: 
‘muscles fléchisseur superficiel et cubital antérieur. Un 
d'elles s’anastomose sur le bord inférieur du petit Fe 
teur avec une branche de la radiale. 
30, Branches antérieures. Tres-nombreusés , elles se ais 
tribuent aux muscles de la région antérieure et superf 


cielle de l’avant-bras. . 


1 
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4°. Branches postérieures. Al n’y en a qu’une seule, 
nommée artère inter-osseuse. Elle naît dela partie posté- 
rieure de la cubitale au-dessous de la tubérosité bicipi- 
tale, se porte horizontalement en arrière etse divise 
aussitôt en deux branches, une antérieure et l’autre pos- 
térieure: 

: Hrtéreinter-osseuscantérieure. Elle descend au-devant 
du ligament inter-osseux , parvient à sa partieinférieure , 
qu’elle traverse après s’ètre engagée derrière le petit 
pronateur; elle descend ensuite dans la gouttière qui 
loge les tendons extenseurs des doigts, jusque sur le 
carpe, où elle se divise en s’anastomosant avec lartère 
? dorsale de cette partie. Cette artère donne, de chaque 
côté , un grand nombre de rameaux aux muscles grand 
fléchisseur du pouce, fléchisseur profond des doigts et 
petit pronateur. Quelques-uns vont se ramifier aux muSs- 
cles postérieurs et profonds de l’avant-bras, après avoir 
traversé le ligament inter-osseux. 


Arière inter-osseuse postérieure. Après avoir traversé le 


ligament inter-osseux , elle se divise à la partie supérieure 


et postérieure de l’avant-bras , sous le muscle anconé , en, 
* deux branches, qui sont: 1°. l'artère récurrente radiale 
postérieure. Gelle-ci remonte jusqu’à la partie postérieure 
… de l'épicondyle , où elle s'anastomose avec l’huméralé 
… profonde et la récurrente radiale. Elle se distribue aux. 
“ muscles cubital postérieur, anconé ,triceps, et à l’articu- 
" Jation du coude. 2°. L'artère inter-osseuse postérieure , Pro- 
" prement dite. Elle descend verticalement entre les mus- 
… cles petit supinateur et grand abducteur du pouce, et 
ensuite entre les deux couches des muscles postérieurs 
de l’avant-bras , jusqu’à la face postérieure du carpé,, où 
D elle s’anastomose avec Vinier-csseuse antérieure. Elle 
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<lonne un grand nombre de rameaux à la plupart àgs 
muscles postérieurs de Pavant-bras. PL 
Arière palmaire superficielle. Au-dessous de los piste 

forme, lurtère cubitale descend au-devant du ligament 
annulaire du carpe, et se courbe de dedans en dehors ss 
dans la paume de la main, pour former l’arcade pal- 
maire superficielle, qui se termine en communiquant 
avec la radiale, près de l’extrémité supérieure du second 
os du métacarpe. La concavité de l’arcade, tournée en 
baut , donne des ramuscules aux muscles lombricaux et 
au ligament annulaire ; sa convexité fournit cinq bran- 
ches, qu’on nomme artères collatérales des doigts. La 
première de ces artères descend d’abord sur les muscles” 
du petit doigt, et ensuite sur son bord interne, et se porte 
à son extrémité. Les autres branches descendent dans 
les espacésinter-osseux , jusqu'aux articulations métacar- 
-po-phaïangiennes,, où ellesse partagent chacune en deux ! 
rameaux, qui suivent les bords correspondans des qua- 
tre doigts etle bordinterne du pouce. Ellesse distribuent 

à toutes les parties des doigts et s’anastomosent , par ar- 
cades, dans la pulpe de ces organes. 


ür. Artères que! Ê A orte fournit dans le thoraz., © 
d qi ‘4 : À 
Artères bronchiques. ft. hrodihidics Se. PVR 
fn in | 
Il yen a ordinairement deux, l’une: droite et Pautre 
+ gauche; on en rencontre quelquefois trois, ou même 
quatre. La droite naît de l'aorte ou de la première inter- 
: costale , et s’avance en serpentant sous la bronche de:son 
côté, jusqu’à la racine du pouron.droit , après avoit 


‘donné quelques ramuscules aux payties:voisines, 
Le 
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L'artére branchique gauche mait de la partie antérieure 
lPaorte, donne aussi de petits rameaux aux parties 
voisines ; et marche en sérpentant derrière la bronche 
gauche, jusqu’au poumon du même côté. 
.  Parvenues aux poumons, les artères bronchiques se 
partagent, la droite en cinq rameaux, et la gauche-en 
.—- Ces derniers pénètrent dans le tissu pulmonaire 


et s’y subdivisent absolument comme les bronches, dont 


ils accompagnent partout les ramifications. 


e 
L= 


à | Artères æsophagiennes. 


Au nombre de'deux à cinq ou six elles naissent de la- 
Partieantérieure de l’aorte, donnent quelquesramuscules. 


‘aux plèvres , à l'aorte, etc. , serecourbent à droite et en 
bas ét vont se ramifier dans les parois de l’œsophage, 


à ._  Artères médiastines postérieures. 

MD k ë j 4 
e lié ji Mt k 

 Très-nombreuses et très-grêles, nées de la partie an- 

rieure de l'aorte , des œsophagiennes}et des inter-cos- 

les, elles se répandent dans le médiastin postérieur et 


les parois de l'aorte. : 


* 


Artéères inter-costales inférieures ou aortiques. 


di 
Au nombre de neuf de chaque côté , quelquefois de 


huit ou de dix, elles naissent des parties latérales et 
postérieure de l’aorte, montent obliquement en dehors 


# 


le corps des vertèbres du dos et s'avancent vers l’ex- 
mité postérieure dés côtes. En entrant dans les es- 
ces intercostaux, chaque artère sc divise en deux 
branches, l’une dorsale et Pautre inter-costale. : 
Branche dorsale. Elle donne d’abord un rameau, qui 
pénètre dans le canal vertthral par le trou de Mb 
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gaison correspondant, et se ramifie à ja moelle de 
l’épine. Elle passe ensuite entre les apophyses trans, 
verses et va distribuer ses rameaux aux muscles 1 
dorsal et sacro-lombaire. Quelques-uns se portent ju 
qu'aux tégumens, 

Rats intercostale. Plus considérable qxe la prè- 
cédente , elle marche au milieu de l’espace intercostal, 
au-dessous de la plèvre , et'se divise bientôt en deux 
rameaux , qui s'engagent entre les deux plans des mus* 
cles intercostaux. lameau inférieur. 11 marche le long 
du bord supérieur de la côte qui est au-dessous et se 
ramifie au périoste de cette côte. Rameau supérieur, 
Beaucoup plus volumineux , il marche le long du bord 
inférieur de la côte qui est au- dessus , dans la gouttière 
de ce bord , et, vers lé tiers antérieur de la côte, seporte 
au milieu de lespace intercostal. Il donne beaucoup 
de rameaux secondaires aux museles intercostaux et à 
la plèvre; quelques-uns vont aux muscles et aux tégu- 
mens de la poitrine. Enfin, le rameau nt se 
termine au-devant du thorax en s’anastomosant avec les 
rameaux de la mammäire interne, ou en se répandant 
dans les muscles de l’abdomen, suivant que l'artère à 


laquelle il appartient correspond aux vraies ou aux 
fausses côtes. 


IV. Arières que l Aorte fournit dans l'abdomen. 


Ces artères naissent en devant ou sur les côtés de 
Faorte, 


1°, Branches antérieures de l’aorte abdominale. 


Artére diaphragmatique inférieure droite. * 


Née de Faorte , elle monte aussitôt un peu en dehors ( 
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le long du bord libre du pilier droit du diaphragme , au- 
quel elle donne plusieurs rameaux, ainsi qu’à la capsule- 
surrénale , au pancréas et au foie; elle se divise ensuite 
en deux branches. 1°. Branche antérieure. Elle monte de 
derrière en devant, traverse l’adhérence du foie avec le 
diaphragme ,.se courbe ensuite de dedans en dehors et 
s’anastomose avec la branche externe. Dans son trajet, 
elle donne beaucoup de rameaux, qui se distribuent à 
la face inférieure du diaphragme et s’anastomosent avec 
les autres artères du même organe; quelques-uns vont 


à la face supérieure du foie; d’autres, à la partie infé- 
rieure du péricarde. 2°. Branche externe. Dirigée trans- 
Lversalement en dehors, elle se ramifie et, se termine 
dans la partie droite du diaphragme, près de ses atta- 
iches aux côtes. Elle donne deux ou trois rameaux à la 
capsule surrénale. 


Artère diaphragmatique inférieure gauche. ! 


* Née avec la précédente, elle monte obliquement en 
dehors devant le pilier gauche du diaphragme , auquel 
elle donne des rameaux , ainsi qu’à l’œsophage et à la 
capsule surrénale ; parvenue à l’aponévrose phrénique , 
elle se divise en deux branches. 1°. Branche antérieure. 
Elle se porte à la partie antérieure du diaphragme et 
* sy subdivise comme la branche antérieure de l'artère 
" précédente. 2°, Branche externe. Beaucoup plus volu- 
Mnineusé que l’antérieure , elle se dirige transversalement 
Den dehors et se ramifie à la partie gauche du diaphragme. 
LE en , | À PART RTE jA 


Pal | Artère cœliaque. ( Art. cœliaca , SœŒmm, ) 


Elle naît de l'aorte, entre les piliers du diaphragme, 
}lvis-à-vis Particulation de la dernière vertèbre dorsale, 
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avec Ja première lombaire , se dirige horizontalement 
en avant et à droite , et après un demi-pouce de trajet 
se paftage en trois branches, savoir : les artères corô- 
naire stomachique, hépatique et splénique. Rapports. 
En haut, avec le côté gauche du petit lobe du foie ; en 
bas, avec le pancréas; à gauche, avec le cd à 
droite , avec le pylore. pe Le: ; 
« Artère coronaire stomachique. ( Art. coronaria ven- 
triculi, Sœwm. ) | 


4 
Elle s se dirige en haut, en avant et à gauche, gap. 


préëhe du cardia et se éd ensuite sur son Côté. 
droit, pour suivre la petite courbure de lPestomac jus- 
qu’auprès du pylore , où elle s’anastomose avec la pylo® 
rique. Les branches qu’elle fournit dans son trajet vont. 
à l’œsophage ou à l’estomac. 1°. Branches æœsophagiennes.. | 
Il y en a quelquefois plusieurs , et souvent une seule ver 
ticale , laquelle remonte assez loin sur l’œsophage etse. 
PU à ses parois. Les autres sont transversales ét 
entourent le cardia sous forme. de demi-couronne. 
2% Branches gastriques, Très-nombreuses, elles naissent 
le long de la petite courbure de l'estomac et sé répan- | 
dent sur les deux faces de ce viscère, entre ses mém- | 
branes musculeuse et muqueuse. #9 : 


Ÿ 
ke 


' 
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2°. Artère hépatique. ( Arti hepatica, Soœnum. te l 
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Elle se atieé van à droite et en avant, | 
sous le lobe de Spigel, jusqu’auprès du pylore et du cos 
de la vésicule biliaire, en suivant la partie droite de la 
_ petite courbure de Péstomac. Dans ce trajet elle donaé | 
. Les artères jf Hé 5 et gastho-Ériploine droite, n: | 
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Arière pylorique. Ï Née sur le côté droit du pylore, elle | 


remonte de droite à gauche, le long de la petite cour- 
Pure de l'estomac , s’anastomose avec la terminaison de 
coronaire stomachique, et se ramilie aux deux faces 
de estomac et au pylore. 
 Artère gastro-épiploïque droite. Née à droite et au- 
dessous du pylore, elle descend d’abord verticalement 
derrière l'estomac, marche-ensuite de droite à gauche , 
‘long de sa “grande courbure, dans Pépaisseur du 
feuillet antérieur du grand épiploon, jusqu’au mitieu 
de cette courbure , où elle s’anastomose avec la gastro- 
épiploïque gauche. Après son origine ; cette artère 
‘donne plusieurs rameaux au duodénum , et une petite 
‘branche qui va au pancréas. Le long de la grande cour- 
“bure de l'estomac, ellé fournit en haut des rameaux 
ombreux aux deux faces de l’estomac , et en bas d’au- 
res rameaux plus rares, qui descendent verticalement 
entre les feuillets du grand épiploon. Quelques-uns de 
‘ceux-ci remontent, en se réfléchissant, jusqu’à l’arc du 
colon. 

Lorsque l'artère hépatique a fourni ces deux branches, 
elle monte à droite, devant la veine porte, derrière le 
canal hépatique, jusqu’au sillon transversal du foie , où 
elle se divise en deux branches. Branche droite. Elle don- 

né lartère cystique, laquelle se distribue à Ja partie in- 
férieure des parois de la vésicule biliaire. Après avoir 
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fourni l'artère cystique ; labranche droite s ‘enfonce dans 


* Je sillon transversal du foie et se répand dans son lobe 
droit. Branche gauche. Elle pénètre dans le. même sillon 
et se distribue au lobe gauche et au lobule du foie, en 

7e ompagnant , comme la LE sa > les divisions de: 


Rav veine \i de NAME: \ 


S A 


À 


440 APPAREIS CIRCULATOIRE. 


5°. Artère sp lénique. (Art. splenica , Sœum. ) 


h 
VA 


Elle se porte de droîte à gauche, en formant des Îles: 
xuosités, le long de la partie supérieure du pancréas 
jusqu’à la scissure de la rate. Dans ce trajet, elle donne | 
1°, des branches pancréatiques | quis’enfoncent et serami- * 
fient dans le pancréas; 2°. la branche gastro-épiploïque \. 
gauche. Gelle-ci, volumineuse, remonte un peu à gau- 


che vers la grosse extrémité de l'estomac, et va gagner 8 


À grande courbure, le long de laquelle elle descend : jus 


qu’à sa partie moyenne , oùelle s ’anastomose avec la gas-. 
tro- -épiploïque droite. Elle donne des rameaux gastri- 
ques qui se comportent comme ceux de cette dernière.” 
Auprès de la scissure de la rate, l’artère splénique sé x 
‘partage en cris ou six branches, qui pénètrent dans ce 
viscère et s’y ramifient à l'infini en s’anastomosant entré 
elles par arcades, Avant leur entrée dans la rate, ces 
branches donnent les vaisseaux courts ( vasa breviora ) s 
lesquels vont aussitôt gagner la grosse extrémité de l’esto-. 
mac près du cardia , etse répandent sur ses deux faces. 


’ 


Artère mésentérique supérieure. (Art. mesaraïca supe- 
rior , Sœum. ) 


Née de la partie antérieure et droite de l'aorte, un 
peu, au-dessous de la cœliaque , elle se porte en bas, un 
peu à gauche et en devant, derrière le pancréas, va ga* 
guer l’extrémité supérieure du mésentère , entre lesdeuxw 
feuillets duquel elle descend en se dirigeant de gauche 
à droite , et forme une courbure, dont la convexité est 
tournée à: gauche et en avant. Elle se termine vers la si 
‘de l’iléon en anastomosant à avec Par tère colique droite 
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inférieure. Près de son origine, elledonne quelques bran- 
ches au duodénum et au pancréas. Dans le mésentère , 
elle fournit par sa concavité les artères coliques droites. 

1°. Artère colique droite supéricures Elle se porte hori- 
zontalement de derrière en devant, entre les deux lames 
du mésocolon transverse, jusqu’auprès du milieu de l’are 
du colon. Là , elle se divise en deux branches , quis’écar- 
tent à angle très-ouvert. La droite suit la partie droite du 
colon transverse, et s’anastomose avec la branche su- 
périeure de la colique droite moyenne ; la gauche suit 
la partie gauche du même intestin, et s’anastomose, 
avec la branche ascendante de la colique gauche supé- 
rieure. | nn 
2°. Artère colique droite moyenne. Née au-dessous de 
‘Ja précédente, elle se porte en avant, à droite et un peu 
‘en haut , dans le mésocolon , et vers le colon lombaire 
. droit , se divise en deux branches , dont une se recourbe 
à gauche et s’anastomose avec la branche droite de la 
colique supérieure , tandis que l’autre communique avec 
la branche ascendante de la colique inférieure. | 
| 50, Arière colique droite inférieure. Dirigée transversa- 
fement à droite , elle se partage près du cœcum en trôis 
branches. La première se recourbe de bas en haut et 
s’unit avec la branche descendante de la précédente; la 
seconde s’anastomose dans le mésentère avec l'extrémité 
À je l'artère mésentériqueinférieure. La troisième se porte 
transversalement à la partie postérieure du colon et au 
cœcum , envoie un petit rameau à J’appendice vermi- 
+ formeetse divise en deux rameaux , dont un monte der- 
rière le colon, et l’autre descend derrière le cœcum. 
.… Lesartères coliques droites forment, en s’anastomosant 
entre elles, des arcades , dont la convexité , tournée du 
“côté de l'intestin , donne un grand nombrè de rameaux, 


+ 
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qui se portent parallèlement au colon, s’an astomosent 
de nouveau en formant des aréoles multipliées, etser 
pandent sur les deux faces de lintestin en s ténoncail 
sous sa tunique sérguse. b 

La convexité de lartère mésentérique supérieure. 
donne de quinze à vingt branches, qui se dirigent obli 
quement en bas et à gauche entre les deux feuillets du ? 
mésentère. Chacune se divise bientôt en deux rameaux, 1 
qui s’écartent en se recourbant , et s’anastomosent, par 
arcades, avec ceux des branches voisines. De la convexité 
de ces arcades naissent d’autres rameaux ; qui se divi- 
sent de la même manière et s’unissent avec les rameaux 
voisins pour former de nouvelles arcades secondaires, 
11 se forme de la-même manière trois espèces d’autres 
arcades successivement décroissantes. La dernière, très- 
rapprochée du bord concave de l'intestin grêle, donne 
un grand nombre de ramuscules, qui s’énfoncent et se 
ramifient à l'infini entre les tuniques nt dm et mus- 
euleuse de l’intestin. 


Artéremésentérique inférieure. ( Art. mesaraïca inferior . 
Sœur. ) | à 


Elle naît de la partie antérieure et gauche de l'aorte , 
à un pouce et demi de sa bifurcation. Elle descend d’a-… 
bord un peu à à gauche, se recourbe ensuite à droite et 
s’engage dans le mésocolon iliaque, en formant une - 
courbure, dont la convexité est à gauche; elle accom- 
pagne le rectum jusqu’à l’anus. Elle donne, par sa con- 
vexité , les trois artères coliques gauches. 

n°. Arière : colique gauche supérieure. Dirigée transver- 
salement à gauche, elle se divise , près du colon lo mbaire + 

gauche, en deux branches, dont une remonte jusqu’au. 


» 
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color transverse , pour s’unir avec la branche paydhe de 


éolique droite supérieure, tandis que 'É autre s’anas- 
tomose dans le mésocolon iliaque avec la branche ascen- 
dante de la colique gauche moyenne. 
| 2°. Artérecolique gauche moyenne. Elle se divise, vers 
la première courbure du colon iliaque, en deux branches, 
dont une s’anastomose avec la branche descendante de 
là colique gauche supérieure, et l’autre avec une des 
branches de la colique gauche inférieure. 

5°. Arière colique gauche inférieure. Elle se partage, 


dente ; et l’autre ; inférieure , unie avec un rameau que 
ournit la mésentérique inférieure dans le méso-rectum. 
Les trois artères coliques gauches, parvenues à l'intestin W 
Ÿy comportent entièrement comme celles du côté droit. 
Lorsque l’artère mésentérique inférieure ést arrivée 
lérritre le rectum , elle se divise en deux branches 
ippelées artères hémorrhoïdales supérieures, lesquelles 
lescendent le long de la face postérieure de cet dé ri 
fénfoncent bientôt dans ses fibres charnnes, et s’y ra- 
nifient en s’anastomosant entre elles et avec les hémor- 
hoïdales moyennes et inférieures. 


Fe LI 
i 


| 
Fe 2°. Branches latérales de l’aorte abdominale. 
Le: 


| È if Artères capsulaires moyennes. 


Au nombre de deux, une de chaque côté, assez pe- 
| 14 elles naissent un peu au-dessus dés rénales, Elles 
e Portent transversalement sur les côtés de la colonne 
erlébrale , gâgnent le bord antérieur des capsules, et 
le divisent en plusieurs branches , qui se ramifient 
ans leur épaisseur, après avoir donné quelques ra- 


l'a 


vers le milieu du colon iliaque, en deux branches : une, 
jupérieure , anastomosée > Par arcade, avec la précé- . 


te 
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muscules au diaphragme , au colon , à la rate, au duo 


+ 


dénum , etc. 


F2 : 
_Artères rénales ou émulgentes. 


Yolumineuses et très-courtes, au nombre de deux; 
élles naissent au-dessous des précédentes et de la més» 
sentérique supérieure , se dirigent transversalement su. 
les côtés du corps des vertèbres, recouvertes par la veine. 
rénale et le péritoine , et parviennent bientôt au sillon 
du rein , où elles se partagent en deux , trois où quatre 
branches. Après avoir donné quelques rameaux tres 
grêles, qui se perdent dans la graisse environnante ; les 
branches de l'artère rénale pénètrent dans le rein, entre 
le bassinet et la veine rénale , et s’y divisent en un grand 
nombre de rameaux. Ceux-ci se subdivisent à leur tour 
en ramuscules, qui forment, par leurs anastomoses au- 
tour de chaque faisceau de tubes, une arcade, dont la | 
convexité donne un très grand nombre de ramifications | 
à la substance corticale. A 


| 
| 
| 
[ 


Artères spermatiques.. “| 
| es 


Très-déliées , très-longuesetextrèmement flexueuses; 
au nombre de deux; elles naissent des parties anté- 
rieure ou latérales de Paorte, et quelquefois des ré- 
nales ; descendent un peu obliquement en dehors , sur 
les côtés de la colonne vertébrale , au-devant des mus- 
cles psoas et des uretères , et se joignent aux veines sper 
matiques. Plus loin, leur disposition est différente dan: 
les deux sexes. RE. | 

Chez l’homme, l'artère spermatique sort par l’annea 
inguinal avec le canal déférent , et se rend au testicule 
en distribuant quelques rameayx au cordon sperma, 


+ 
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lique : elle se termine en se divisant en deux faisceaux 
le rameaux! Les uns se répandent dans l’épididyme ; 
es autres pénètrent dans le testicule par son bord supé* 
jeur, et donnent à la tunique albuginée un grand 
ombre de rameaux, qui vont se perdre dans les cloi- 
sons fibreuses placées entre les paquets des conduits sé- 
minifères. sf 

Chez la femme, Vartère spermatique se porte à l'o- 
vaire : le plus grand nombre de ses rameaux se distribue 
au tissu de cet organe; les autres vont à la trompe de : 
Fallope , au ligament rond et surles côtés de l’utérust 


/ 


Artères lombaires. "29 


. Au nombre de quatre de chaque côté , quelquefois de 
trois ou de cinq; elles se dirigent transversalement en 
dehors, sur le milieu du corps des quatre premières 
vertèbres lombaires, donnent quelques ramuscules à 
cet os, aux piliers du diaphragme et aux muscles psoas, 
et, parvenues à la base des apophyses transverses , se 
divisent chacune en une branche dorsale ou postérieure , 
ét une branche lombaire ou antérieure. Les branches 
postérieures, très-grêles, euvoient d’abord un rameau 
à la moelle, et pénètrent ensuite dans la masse charnue 
du sacro-spinal, où elles se perdent. Les branches an- 
 térieures diffèrent les unes des autres : la branche anté- 
 rieure de la première artère lombaire suit le bord infé- 
| eur de la douzième côte, et descend ensuite presque 
verticalement devant le péritoine, pour aller se perdre 
_ dansle muscle transverse de l’abdomen. La branche an- 

térieure de là deuxième artère lombaire se consume dans 

le muscle carré des lombes; celie de la troisième artère 


lombaire marche entre les muscles carré des lombes et 
38 
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transverse de l'abdomen , et se divise, vers le tiers pos-. 
térieur de la crête iliaque, en deux rameaux , qui des- 
cendent en arrière dans les muscles fessiers, où ils se | 
perdent. Enfin, la branche antérieure de la quatrième | 
artère lombaire marche transversalement entre les mus= 
cles psoas et carré des lombes » donne plusieurs ra- 
meaux au muscle iliaque, et va se perdre , comme la 
précédente , dans les muscles fessiers. 


V. Artères qui résultent de La bifurcation de 
l'aorte. | 


Artère sacrée moyenne ou antérieure. (Art. sacra media, 
SŒMM. ) 


Elle naît de la partie postérieure de l’aorte, un peu 
au-dessus de sa bifurcation; elle descend.ensuite verti- | 
calement sur l'articulation sacro-Vertébrale et sur la | 
partie moyenne de la face antérieure du sacrum, etse | 
termine vers le sommet du coccyx, en s’anastomosant | 
par deux arcades avec les artères sacrées latérales. Elle 
donne, dans ce trajet, un grand nombre de branches | 
latérales ; les premières remplacent souvent une des lom- | 
baires inférieures et s’anastomosent avec les artères ilio= 
lombaires; les suivantes se dirigent transversalement en | 
dehors sur la face antérieure du sacrum , et communi- | 
quent , près les trous sacrés antérieurs, avec le Lans 


des artères sacrées latérales. Vi ra te Eat À 
Aritères iliaques primitives. (Arteriæ iiacæ communes, | 
é, SOŒMM. ) | ae à | 


ù f ? » À “ un : ‘ L} 4 ; L “ ss 2 
Elles sont formées par la-bifurcation de Paorte, au 
niveau du corps de la quatrième vertèbre lombaire ow 
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Lûr le fibro-cartil age intermédiaire à la quatrième ét à la 
leinquième. Elles descendent, en s’écartant lune de 
(autre , jusqu'aux articulations sacro-iliaques, eù elles 
15e divisent chacune en artère iliaque interne ou hypogas- 


À lie, . en arlére iliaque 6 2 ap L° Pre iHaque pri- 


aucune branche dans leur trajet. 
| 


Artère hypogastrique ou iliaque interne. 


Elle s’enfonce presque verticalement dans l’excavation 
du bassin , au-devant de la symphyse sacro-iliaque , et se 
| partage , après un trajet très-court , en un grand nombre 
| de branches » distinguées en postérieures, antérieures À 
| internes et inférieures. 

| | es F , TA 
1°. Branches postérieures de lArtère hypogastrique. 
Artère ilio-lombaire. 

! Née au niveau de la base du sacrum , elle remonte un 
| 1 en dehors et en arrière , derrière le muscle psoas, et 
ivise bientôt en deux branches, l’une ascendante et 
transversale, 1°, Branche ascendante. Elle monte 
1e le muscle psoas, sur los des îles et la dernière 

eb: e , et se termine en s’unissant à la quatrième ou 
‘cinquième artère lombaire. Elle donne des rameaux aux 
muscles psoas , iliaque , carré des lombes , etc. ; un des 
mines pénètre dans le canal vertébral, et va 

istribuer à la dure-mère et aux nerfs de l’ 'extr émité 
de la inoelle. 1°. Branche transversale, Elle se porte en en 


nt ES es me + 
== 
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dehors > entre le psoas et l’iliaque , et se partage bientôt 
en rameaux superficiels, qui se distribuent à la face 4 
térieure de l’iliaque, et en rameaux profonds, qui se 
ramifient dans l’épaisseur du même muscle. Un d° eux 
pénètre dans l’os des îles par le trou qu’on voit dans la 
fosse iliaque. | LÀ ‘sl ï 
Artère sacrée latérale. 


Son origine varie; ilyena tantôt une , tantôt âeit & 
chaque côté. Elle descend un peu obliquement en de 


‘ dans, au-devant des trous sacrés antérieurs, jusqu’aü 


sommet du coccyx,oùelle se termine en s’anastomosant 
avec la sacrée moyenne. Elle donne des rameaux externes 
et internes. 1°. Rameauæ externes. Au nombre de quatre : 
ils pénètrent dans le canal sacré par les trous sacrés an- 
térieurs, et se divisent bientôt chacun en deux rameaux, 
dont un se porte sur la paroi antérieure du canal sacré , 
et se ramifie à ladure-mère et au RP gangliforme 
des nerfs sacrés; et l’autre sort par le canal sacré posté- 
rieur et se perd dans le sacro-spinal. 2°. Rameaux in- 
ternes. Ils se ramilient dans les nerfs ét les ganglions 
sacréset le muscle pyramidal , et s’unissent avec la sacrée 


# 


moyenne, 


hs 

: Artère fessière ou iliaque postérieure. AR 4 

\ Re | MALTE È 

Elle descend en dehors et en arrière , et sort du bassin 
par la partie supérieure de l’'échancrure sciatique, au- 
dessus du muscle pyramidal. Elle se porte ensuite à la 
partie postérieure d du bassin, couverte parle grand fes- 
sier, et se divise. ‘en deux branches, 1P: Brañsleuperf 
cielle. Elle 5 se porte un peu en. dehors; L entre les muscles 
° grändet moyen fessiers , etse ramifie dans leur épaisseur 
el | 

| 


Li | 


% 
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Pilot sacro-sciatique postérieur. 2°. Branche 
ER Elle monte de derrière en devant , entre les 


rois branches secondaires. La première, supérieure à 

arche sur le bord convexe du petit fessier , jusqu’auprès 
l’épine antérieure et supérieure de l'os des îles, et 

1 ne beaucoup de rameaux à ce dernier muscle et au 
moyen fessier. La seconde, transversale , passe sur le petit 
lessier, auquel elle donne des rameaux, et va se perdre 
| le moyen. La troisième, inférieure, descend à tra- 
vers les fibres du petit fessier, passe sur os des îles et 
ensuite au-dessous du tenseur de l’aponévrose crurale , et 
se distribue à la capsule de Particulation ilio-fémor ale 


ek. L'aux muscles rayée et petit fessiers et crural antérieur. 
4 


ae Baden antérieures de l’Artère hypogastrique. 
Artére ombiticale. 


Elle se porte obliquement en avant et en dedans , 
jusque sur la partie latérale et supérieure de la vessie ; 
2 3 
domen, jusqu’à l’ombilic. Dans l’adulte, cette artère 
ést presque entièrement oblitérée; mais chez le fœtus 

le est très-volumineuse et paraît la continuation du 


tronc .de l’hypogastrique. Elle sort par l’ombilic , fait 


4 du cordon ombilical et parvient au placenta. :: 


É 
h 


| | "A 


Artères vésicales. 


Leur nombre et leur origine varient beucoup. Elles 
issent desartères ombilica ale, hémorrhoïdale moyenne, 
Dur: interne et obturatrice. L’hypogastrique en don- 


€ une plus volumineuse (artère vésico-prastatique , Cm. } 
LA1,7386 


iscles moyen et petit fessiers, et se divise bientôt en / 


elle remonte ensuite derrière la paroï antérieure de l’ab- 
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qui disuibue beaucoup de rameaux au bas-fond " ai 
on 


vessie, au commencement de lPurètre, à la prostate 
aux vésicules séminales et au conduit déférent. 


Ariéère obturatrice. 
\ 


Née de Phypogastrique ou de la fessière , et quelque” 
fois , mais très-rarement, de l’épigastrique , elle se porte 
en avant eten dehors, EP sur le musçle obturateur 
inter ne, et s’avance jusqu ’au trou obturateur , qu elle cie 
verse à sa parlie supérieure. Près de son originé, el 
donne un rameau, qui va dans la fosse iliaque , et b 
coup de ramuscules, qui se Uistribuent à Pobtratéoil 
interne et aux ganglions lymphatiques. Avant de tra- 
verser Le trou obturateur , elle donne une petité branche 
qui s’anastomose derrière le pubis avec l’obturatrice op- 
posée. À sa sortie du bassin , elle se divise en deux bran- 
ches : 1°. Branche postérieure. Elle descend le long du 
bord externe du trou sous-pubien ; se courbe en dehors, 
au-dessous du carré crural, et se porté à la partie posté. 
rieure de la cuisse ,oü elle se perd dans les muscles. Quels, 
ques rameaux vont à l’articulation ilio-fémorale ; un 
d’eux se porte dans la cavité cotyloïde. 2°, Branche a 
térieure. Elle descend entre le premier et le second ad: 
ducteurs, auxquels elle donne des rameaux, ainsi qu'a. 
troisième et aux muscles obturateur externe, péhans 


EE, 


droit interne , et aux tégumens. Elle donne un rar u, 


qui suit le bord interne du trou obturateur et s ’anasto 
mose avec un rameau de la branche PRETCPRANEE 


*. Branches internes de à artère hypogssique. h 
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|_Artèré hémorrhoïda le moyenne. Fan  » 


Lu 


2] 


ne 
Son volume et son origine varient beaucoup: # | 
| 


\ ne 


g) 


À 


£ 


 térus. Elle naît de l’hypogastrique et de la honteuse in 
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wend obliquement sur la partie antérieure du rectum, 
et se divise en un grandnombre de rameaux, qui se dis- 


tribuent aux trois tuniques de cet organe, et s’anasto- 


mosent en haut avec les hémorrhoïdales supérieures , et 


En bas avec les inférieures. 
l J 


H Artère utérine. 


r 


Son volume est toujours en rapport avec l’état de l'u- 


terne, remonte bientôt dans l'épaisseur du ligament 
large, et va gagner les parties latérales et inférieure de 
la matrice. Elle se divise en un grand nombre de ra- 


meaux, qui se répandent dans toutes les parties du tissu 
de cet organe. Quelques ramuscules se, perdent dans 


là trompe de Fallope et sur le ligament rond. Souvent 
il y a un rameau qui sé porte au vagin. 


# 


( Artère vaginale. 


Elle n’est pas constante ;ælle naît de la honteuse in- 
terne , de l’hémorrhoïdale moyenne ou de l’ombilicale ; 


se porte le long de la partie latérale du vagin, et s’a- 
à vance jusqu’à son orifice, où elle donne des rameaux qui 


vont aux parties génitales externes. 


4°. Branches inférieures de l’Artère hypogastrique. 


/ 


Ariére ischiatique. 


Elle paraît être la continuation de lhypogastrique ; 
après avoir donné quelques petits rameaux au rectum , 


- htla vessie, etc., elle descend presque verticalement 
audevant du pyramidal , et sort du bassin par la grande 
\ échañcrure sciatique , entre lé bord inférieur de ce 


dernicr muscle et te Bgament sacro-sciatique ntéricur, 


| A 


CS \ 
& 
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A sa sortie du bassin , cette artère 8e divise en plusieurs 


branches. Une d° elles se porte en bas et en dedans, 
donne des rameaux au grand fessier , et se perd dans 


: . . . ui 
les muscles ischio-coccygien et releveur de anus; une” 


autre se distribue au tiers inférieur du grand fessier ; lad ; 


troisième accompagne le nerf sciatique jusqu’à la partiew 
inférieure de la cuisse, et se distribue aux muscles de” 


l 


la région crurale postérieure. . |: à he 
af . 


IN 


munis, SŒMM. ) 


Elle descend au-devant du plexus sciatique et du 
muscle pyramidal , et sort du bassin par la partie infé- 
rieure, de la grande échancrure sciatique , entré le pyra- 
midal et le bord postérieur du releveur de l'anus. Elle 
se porte ensuite en bas et en dedans , passe entre les 
deux ligamens sacro-sciatiques et se place sur la face 
intérne de l'ischion, Elle marche alors horizontalement 
en avant et en dedans, jusqu’auprès de attache des 
muscles ischio- -Caverneux et transverse du périnée, et 
se divise là en deux branches, une inférieure et l’autre 
supérieure, Dans le bassin, l’artère honteuse interne. 
donne quelques rameaux à la vessie, aux vésiculés sémi- 
nales, au rectum, etc. Hors du bassin, elle fournit 
des rameaux internes, qui se distribuent aux muscles 
sphincteret releveur de l’anus; et des rameaux externes, 
qui se perdent dans l’attache supérieure des muscles 
fléchisseurs de la jambe. 

1°, Branche inférieure. Elle marche de derrière en 
devant, entre la peau et le muscle ransyerse du’ pé- 
rinée, un peu plus près de la branche de lischion que 
du raphé, et s’avance jusqu’à la racine du scrotum en 


‘4 


Artère génitale ou honteuse interne. ( Art. pudenda com- 
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4 
donnant des rameaux aux museles releveur de l'anus, 


transverse du périnée ; ischio et bulko-caverneux. Quel- 
qués-uns d’entre eux remontent jusqu” au rectum , sous 
le nom d’artères hémorrhoïdales inférieures. Plus loin , la 
branche s'enfonce dans la cloison du dartos, sous le 
nom d’artére de la cloison, et se distribue au scrotum , 
au dartos et à la peau de la verge. 

. 2°. Branche supérieure. Elle monte au-dessus du trans- 
verse du pérince, le long de la branche ascendante de 


Pischion et de celle du-pubis, jusqu’à la symphyse de 


ce dernier os, où elle se divise en deux rameaux, qu’on 
appelle artère dorsale de la verge et artère du corps caver- 
neux. Près de son origine, la branche supérieure de, la 
honteuse interne donne des ramuscules aux parties voi- 
sines, ainsi que l'artère transverse du périnte, qui se 
porte en dedans et en avant , au-dessus du muscle trans- 
verse du périnée, jusqu’au bulbe de Purètre , dans 
lequel elle pénètre et se ramifie. Artére du corps caver- 
neux. Elle RES dans le côté correspondant du corps 
caverneux , et sy partage en un grand nombre de ra- 
meaux , qui se répandent dans toutes les parties de son 
tissu. Artére dorsale de la verge. Elle traverse le ligament 
Suspenseur de la verge, descend Le long de sa face dor- 
Sale, donne des rameaux à la membrane fibreuse du 
-corps caverneux et à la peau , et se perd dans le tissu du 
gland. er 
. Chez la femme, l’artère honteuse interne suit le même 
trajet que chez l’homme; sa branche inférieure va se 
perdre dans l’épaisseur de la grande lèvre ;. la supé- 
rieure ( À. duclitoris, Ca. ) donne un rameau à l’espèce 
F de plexus réliforme qui entoure l’orifice du vagin , et se 
partage ; au-devant de la symphyse pubienne , en deux 
rameaux, dont un pénètre dans le corps caverneux du 


_ _— n 
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clitoris, tandis que l’autre rampe sur le dos de cet ots 


gane, L 


Artère iliaque externe. 
\ F } 
Formée par la bifurcation de l'artère iliaque pit 
tive, elle s'étend de la symphyse sacro-iliaque , jusqu’ 
l’arcade crurale , où elle se continue sous le nom d’ artéré 
fémorale ou crurale. Elle descend obliquement er de- 
hors, le long , de la partie interne et antérieure du 
musele psoas , appliquée en arrière et en dedans sur la 
veine iliaque externe. Avant de traverser l’arcade cru 
rale , elle donne deux branches, savoir : les artères cp 


gastrique et POI iliaque. 
Artère épigastrique. 


- Née de la partie inférieure et interne de l’'iliaque ex- 
terne , au niveau de lextrémité supérieure de l’anneau 
pu. à un peu plus haut que l’arcade crurale, elle se 
porte aussitôt en dedans et un peu en avant, demrièré 
le cordon des vaisseaux spermatiques dont elle croise la. 
direction. Elle passe ensuite à son côté interne et monte’ 
vers le bord externe du musclé droit. A deux pouces'au? 
dessus du pubis, elle passe sur la face postérieure dét 
ce dernier muscle et va se terminer à lPombilic. Près 
de son origine , elle donne quelques ramuscules au pé= 
ritoine et au cordon spermatique. L’un d’eux sort par 
l’anneau inguinal et se distribue chez l’homme au créi 
master , à la tunique vaginale et au scrotum , et chez la 
femme, au ligament rond et à la partic supéri icure de 
la vulve. Les autres rameaux de cette artère se distri. 
buent en dedans au muscle, droit, ù en dehors aux 
autres “mi de l'abdomen. cl 


ww 
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Artère circonflexe iliaque ou iliaque antérieure. 


Née de la partie externe de l’iliaque externe, elle 
monte obliquement en dehors, le long du bord externe 
du muscle iliaque , jusqu’au-dessus de l’épine antérieure 
ét supérieure de l’os des îles. Alors elle se dirige en 
arrière et se divise en deux branches, après avoir donné 
des rameaux aux muscles de l’abdomen et à l'iliaque. 
La branche externe monte entre les muscles transverse 
et oblique interne de l’abdomen , dans lesquels elle se 
perd. L’interne suit pendant quelque temps la direction 
de la crête iliaque et remonte un peu obliquement en 
arrière , pour aller £e perdre dans les mêmes muscles. 


\ 


Artère crurale ou fémorale. 


Situation. À la partie. antérieure et interne de la 
cuisse, Étendue. Depuis le milieu de l’arcade crurale , 


LI L on à. “4 LE ! À L à 
jusqu’à l'endroit où les deux tiers supérieurs du fémur 


s'unissent avec son tiers inférieur, Là , elle s'engage dans 
la gouttière aponévrotique du grand adducteur, et 
prend , au-delà , le nom d’arière poplitée. Direction. 
Oblique de haut en bas, de dehors'en dedans et d’avant 
en arrière. lèapports. 1°, En devant, avec Paponévrose - 
crurale , les tégumens , les glandes lymphatiques ingui- 
nales , et inférieurement avec le muscle couturier; 
9,'en arrière, et de hant en bas, avec le corps du pubis, 
le muscle pectiné, et les muscles petit ét moyen ad- 
ducteurs ; 3°. en dehors, et dans le même sens, avec le 
üerf crural, le tendon des muscles psoas et iliaque, le 
wuscle couturier , et enfin la portion interne du muscle 
ticeps crural; 4°. en dedans, et également de haut en 
en bas, avee la veine crurale, le muscle pectiné et les. 


ÿ 
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muscles premier adducteur et couturier. Branches. Les 
branches que l’artère crurale fournit sont internes, 
externes, antérieures et postérieures. , 


. Branches internes de l’Artère crurale. 
\ Artères honteuses externes. 


Elles sont au nombre de deux, l’une superficielle our 
sous-cutanée , et l’autre profonde ou sous-aponévrotiques 
La première naît près de l’arcade crurale, marche transe 
versalement en dedans, et se divise en deux rameaux ? 
un supérieur, qui va se perdre dans les tégumens de la 
partie inférieure de l’abdomen ; et autre inférieur, qui 
se distribue au scrotum et à la peau de la verge chez 
l’homme , et à la grande lèvre chez la femme. La se- 
conde artère marche aussi transversalement en dedans, 
sous l’aponévrose crurale , qu’elle perce pour se porter 
autscrotum ou à la grande lèvre, suivant les sexes. 

Les autres branches internes de la fémorale vont aux 
muscles droit interne et moyen adducteur, et aux tégu; 
mens. | 


2°, Branches externes de l’Artère crurale. 


Artère musculaire superficielle. + 


: 


Née aû même niveau que la musculaire profonde, 
elle se dirige transversalement en dehors, entre les 
muscles couturier .et crural antérieur, et se, partage: 
bientôt en rameaux ascendans, qui se distribuent aux 
muscles iliaque , couturier , tenseur de l’aponévrose cru- 
rale et moyen fessier, et en rameaux descendans , qui se 
consument dans les muscles couturier ‘et crural anté- 


Î "a 
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rieur, Les autres branches antérieures de la crurale sont 
très- -petites. 


… 


. 36, Branches antérieures de l’Artère crurale. 
Artéère sous-cutanée abdominale. 


Très-grêle , née immédiatement au-dessus de Parcade 
crurale, elle monte aussitôt en dehors, entre l’aponé- 
vrose abdominale et les tégumens auxquels elle se dis- 
tribue. Elle se termine au niveau de l’ombilic. Les au- 
tres branches antérieures de la crurale sont très-petites. 


\ } 
40, Bliches postérieures de l’Artère crurale, 


Artère musculaire profonde. 


# 


Très-volumineuse, née à un pouce et demi ou deux 


pouces au- “dessous de l’arcade crurale , vers le milieu de 
l’espace compris ;entre le pubis et le petit trochanter ; 
elle descend en arrière , entre les muscles adducteurs et 
la portion interne du triceps, jusqu’au milieu de la 
cuisse. Elle se porte alors à la face postérieure du mem- 
bre, où elle se divise en deux branches, dont une va à la 
courte portion du biceps , et l’autre au demi-membra- 
neux. Dans ce trajet , elle donne en dehors la circonflexe 
externe ; en dedans, la circonflexe interne, et en arrière 
les trois perforantes. | 
1°, Artère circonftexe externe. Née du côté externe de 
la musculaire profonde, elle se dirige en dehors, der- 
wrière les muscles couturier et crural antérieur, et se di- 
vise en deux branches. La première, transversale , ga- 
gne la partie externe et postérieure du fémur, où 
elle se partage en plusieurs rameaux, qui se distribuent 
à Particulation ilio fémorale, à la portion externe du 


39 


} 
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triceps , aux muscles moyen et petit fessiers, tenseur de 


l'aponévrose crurale , et crural antérieur. La seconde : 


branche descend entre les muscles triceps crural et cru 
ral antérieur, auxquels elle se ramifie. | 
20, Artère circonflexe interne. Née de la partie interne 
de la profonde, elle s’enfonce de devant en arrière , 


entre le pectiné et le tendon des psoas et iliaque réunis, 


se contourne sur la partie interne du col du fémur; et, 
après avoir donné plusieurs rameaux aux parties vüi- 
sines , gagnè la partie postérieure du col du même os; 
où elle se divise en deux branches : l’une, ascendante, 
monte obliquement sur le col du fémur, et se perd dans 
la cavité trochantérienne , en se ramifiant dans les mus- 
cles carré, jumeaux et obturateur interne ; l’autre, trans- 


versale , se perd par deux rameaux dans l’attache com-. 
> 


mune des muscles fléchisseurs de la jambe , à la tubé- 
rosité sciatique et dans la partie supérieure du grand 
adducteur. | 

50. Artère perforante supérieure. Née au-dessous du 
petit trochanter, elle se dirige en arrière, traverse les 
aponévroses des deuxième et troisième adducteurs , et 


gagne la partie postérieure du fémur , où elle se divise 


en deux branches : l’une qui monte dans Pépaisseur du 


grand fessier, et autre qui se distribue au biceps, à la 


portion externe du triceps et au demi-membraneux. 
4°. Artère perforante moyenne. Elle traverse égale- 


iment les aponévroses des muscles second et troisième 


adducteurs , et, à la partie postérieure de Ja cuisse, se 
parlagé èn rameaux ascéndans, qui vont se distribuer 


aux muscles grand fessier et triceps, et en rameaux des- 


cendans, qui se répandent dans les muscles postérieurs 


de la cuisse et le nerf seiatique #un d'eux pérètre dans, | 


Le fémur. 
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. Artère perforante inférieure. Elle traverse l’apo- 
névrose du grand adducteur, et se comporte, comme 
la précédente , à la partie postérieure de la cuisse. 


Artère poplitée. (Art. poplitæa, Sœmm.) 


\ 
Situation. À la partie inférieure et postérieure dela 


cuisse , dans le creux du jarret , et à la partie supérieure - 


et postérieure: de la jambe. Étenduc. Depuis le com- 
mencement du iiers inférieur. de la cuisse, jusqu’à la fin 
du quart supérieur de la jambe , où-elle se termine en 
se divisant. Rapports. 1°. En arrière, avec le nerf scia- 
tique, la veine poplitée et le muscle demi-membra- 
neux , ensuite avec beaucoup de graisse, et inférieure- 
ment avec les muscles jumeaux, plantaire grêle et so- 
Jéaire ; 2°. en devant et de haut en bas, avec le fémur , 
Varticulation fémoro-tibiale et les muscles poplité et 
jambier postérieur ; 3°, en dehors, avec le biceps, le 
condyle externe du fémur , les muscles jumeau externe, 
plantaire grêle et soléaire ; 4°. en dedans , avec le demi- 
membraneux , le nerf poplité interne et le jumeau in- 
terne. Branches. L’artère poplitée donne un grand nom- 
bre de petites branches aux partis voisines. Plusieurs , 
plus considérables, naissent dans le creux du jarret ou 
-au-dessous , et portent le nom d’arteres ardiculaires. 


( 


Artères articulaires supérieures. 


Au nombre de trois, distinguées en interne , moyenne 
ét externe ; elles naissent de l’artère potter dans le 
creux du jarret, 

Was. Arière articulaire supérieure interne. Il en existe 
quelquefois deux ou trois. Après son otigine , Qui varie ; 
Me descend en dedans, passe sous le tendo on du troi- 
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ième adducteur, se contourne en devant sur la partie. 
interne du fémur , au-dessus du condyle correspondant ;: 
et se divise en deux branches. L'une descend oblique- 
ment en dehors et se perd dans le muscle triceps crural; 
l’autre se porte au coudyle interne et se distribue à l’ar- 
ticulation fémoro-tibiale et au muscle triceps. 
2°, Arière articulaire supérieure externe. Dirigée trans- 
versalement en dehors, elle se contourne sur la partie 
externe du fémur, au- -dessus du condyle correspondant , " 
et se divise en deux branches, dont la supérieure se 
consume dans le triceps, tandis que l’inférieure descend : 
obliquement sur le condyle externe du fémur. 
5°. Arlèré articulaire supérieure moyenne. Née de Ja 
partie antérieure de la poplitée, elle traverse aussitôt 
horizontalement , d’arrière en avant, le ligament posté= 
_rieur de l'articulation du genou, et se divise en deux 
branches, l’une qui se RATE dans le tissu cellulaire » À 
derrière les lpsqess croisés; l’autre , qui se distribue 
dans la graisse qu’on trouve entre les deux condyles du 
fémur. 
Artères des muscles jumeaux. 


Au nombre de deux, nées des Dante postérieure et, | 
latérale de la poplitée, au haut de la jambe, elles se 
portent obliquement en arrière, sur la facc antérieure | 
des muscles jumeaux, où elles s’enfoncent et se rami- | 
fient s 

Artéères articulaires inférieures. 

#. NT | 

Au nombre de deux, elles naissent de la poplitée , à 
la partie supérieure de Ja jambe, et se distinguent en 
interne et en externe. 7 sp AN RON dt LT | 

10, Artére articulaire inférieure interne. “Elle descend | 


F | 
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cbliquement en dedans et se contourne immédiatement 
sous la tubérosité interne du tibia , entre l'os et le liga- 
ment latéral interne de l'articulation du genou. Elle se 
* courbe ensuite de bas en haut et remonte le long du bord 
interne du ligament de lawotule, jusqu’à la partie infé- 
rieure de cet os, où elle se termine en s’anastomosant. 
Ses rameaux se répandent sur le côté interne de larti- 
culation et le périoste du tibia. | 
2°, Arière articulaire inférieure externe. Elle descend 
obliquement en dehors, entre le poplité et le jumeau 
externe, et s'engage sous le tendon du biceps et sous le 
ligament latéral externe de l'articulation du genou. Elle 
s’avance ensuite, le long du bord externe du fibro-carti - 
lage semi-lunaire externe , jusqu’à la partie inférieure de 
la rotule , où-elle se divise en deux rameaux : l’un , pro- 
‘fond , donne quelques ramuscules qui descendent sur le 
tibia, et se perd dans le tissu cellulaire graisseux placé 
‘entree tibia et le ligament de la rotule ; et l’autre, su- 
perficiel, remonte sur ce dernier os. Les rameaux de 
cette artèfe se distribuent, aux muscles voisins et à la 
partie externe de larticulation du genou. 
L’artère poplitée, après avoir donné les articulaires 
inférieures , descend derrière le muscle de son.nom, et 
fournit, en devant, l’artére tibiale antérieure. Au bout 
d’un pouce de trajet elle se partage en deux branches , 
savoir :.les artères péronière et tibiale postérieure. 


À 


* Artère tibiale antérieure. (Art. tibialis antica, Soœmm. ) 
: "4 7 

Situalion. À la partie antérieure de la jambe. Trajet. 
Après avoir donné quelques rameaux aux muscles voi- 
sins , elle se dirige en avant et traverse l’extrémité supé- 
rieure du jarmbier postérieur et du ligament intér-osseux; 


LE ET, à 


f 


4. 
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elle descend ensuite obliquement à la partie antérieure 
de la jambe, et se glisse inférieurement sous le ligament, 
annulaire antérieur du tarse , pour prendre le nom d’ar:- 
tère pédieuse. 
Rapports. 1°. en arrière, avec le ligament intér-0sseux, | 
ttout-à-fait en bas, avec le tibia ; 2°. en devant , avec 


es muscles jambier antérieur, extenseur commun des 


orteils, et extenseur propre du gros orteil ; 3°, en dedans, 
avec lejambier antérieur , et le tibia ; 4°. en dehors, avec 
lenerf tibialantérieur; et de haut en bas, avec le péroné ;. 
les muscles long péronier latéral , extenseur commun des 
orteils, et extenseur propre du gros orteil. | 
Branches. Aussitôt après avoir traversé le ligament 
inter-osseux, l'artère tibiale donne une branche, qui 
se porte en haut et en dedans, distribue beaucoup de , 
rameaux à l’extrémité supérieure du jambier antérieur , 
et va se perdre sur larticulation du genou et dans les. 
tégumens. Daus le reste de son étendue, cette artère 
fournit beaucoup de rameaux aux muscles antérieurs de 
la jambe et aux tégumens; plusieurs traversent le liga- 
ment inter-osseux , et vont aux muscles profonds et pos+ 
térieurs de la jambe. Près du coude-pied , artère tibiale. 
antérieure donne deux branches. L’une (artère ma lléo- 
laire interne) se porte à la malléole interne , et s'étend. 
sur la partie interne de larticulation du pied et sure 
partie voisine du tarse l’autre (artère malléolaire ex- 
terne) descend le long de la malléole externe , et se ra- | 
mifie sur le côté externe se r ar rtieutaton tibio- taisienne | 
et du:tarsé, "#7 +7 0enn ; 


Pa 


$ 


 Artére FÉUE 
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Situation. Sur la face supérieure du pied. Etendue. 
Depuis Ja fin de la tibiale antérieure , jusqu'à l'extrémité 
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postérieure du premier os du métatarse, où telle descend 
à la plante du pied , en traversant Ie muscle adducteur 
du: second'orteil. Branches. Elles sont internes ou éx- 
ternes : les premières, très-grêles , se distribuent au bord 
interne du pied ; les secondes se répandent sur le dos du 
piedeet le muscle pédieux. Deux sont plus considérables, 
et portent les noms d’artères du tarse et métatarse.. 
1°. Artère du tarse. Elle se porte en dehors et un peu 
en avant, sous le muscle pédieux , jusqu’au bord extérne 
du pied, et, dans ce trajet, donne beaucoup de rameaux 
à ce dernier muscle et aux ligamens du tarse. 
2°. Artère du métatarse. Elle se dirige en avant et en 
dehors , sous le muscle pédieux , sur les os du métatarse, 
et forme une courbure, dont la concavité, tournée en 
arrière , donne des rameaux au pédieux et aux articula- 
ions du tarse, tandis que sa convexité fournit trois ra- 
meaux , nommés artères inter-osseuses dorsales du pied. 
Ces rameaux marchent dé derrière en devant, et lors- 
qu’ils sont parvenus entre les extrémités postérieures 


des os du métatarse, ils communiquent avec les artères 
ET 


perforantes postérieures de la plantaire externe ;'ils mar- 
"0 # dy 
chent ensuite au-dessus des muscles inter- -OsSEUx dorsau 


“y 


tions mélatarso-phalangiennés , communiquent avéc les 
er orantes antérieures. Ils se divisent alors en deux 
tit$ rameaux , qui suivent les bords correspondans des 
rteils, depuis le bord externe du second jusqu’au bord 
Mterne du dernier, et qui se distribuent à la peau. 

. Vers l'extrémité postérieure du premier os du méla - 
tarse , l'artère pédicuse donne une branche assez consi- 
Mot, qui, parvenue à la première articulation mêta. 
tarso- iiinne se divise en deux rameaux, Fun 
pour le côté externe du premier orlcil, autre pour le 


en reçoivent des ramuscules, et près des articula- 


7 
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côté interne du second, Lorsque la pédieuseest arrivée à 
la plante du pied, elle se partage en deux branches : 
l’une , externe, concourt à former l’arcade plantaire en 
s’anastomosant avec la plantaire externe; lPautre, in- 
_ terne, marche entre les deux premiers 08 du métatarse , 
donne des rameaux; aux muscles abducteur oblique et 
petit fléchisseur du gros orteil , et se divise en deux ra- 
meaux, qui vont au côté externe du premier orteil et 
au côté interne du deuxième. 3 


k 


Artère péronière. ( Art. peronea , Soœwm. ) 


| Situation. À la partie postérieure et profonde de la 
jambe , le long du bord et de la face interne du péroné., 
Etendue. Depuis la fin de l'artère poplitée , jusqu’auprès 

de la malléole externe. Rapports. En arrière, avec les? 
muscles soléaire et Le long fléchisseur du gros orteil ;.en, 
devant et enhaut, avec le jambier postérieur ; en de-y 
vanteten bas, avec le ligament inter-osseux. Branches. 
L’artère péronière foürnit : 1°. des rameaux externes et, 
postérieurs , ramifiés dans les muscles soléaire et jus 
meaux; »®. des rameaux internes, qui se distribuent aux, 
muscles jambier postérieur , grand fléchisseur des orteils, 
et grand fléchisseur du gros orteil. Un de ceux-ci s’ana 
tomose avec Ja tibiale postérieure. Près de la malléo 
externe la péronière se divise en péronière postérieur 


jé, 


péronière antérieure. | f 


19, Artère péronière postérieure. Elle descend derrière 
l'articulation inférieure du péroné , où elle donne beau- 
coup de rameaux à la partie inférieure des muscles pos- 
térieurs de lajambe, à l'articulation péronéo-tibiale, etc. 
Elle se porte ensuite sur le côté externe du calcanéum , 
eù elle se partage en plusieurs rameaux, qui se répan- 
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dent sur la partie externe supérieure et postérieure du 
pu W \ 
sr péroniére antérieure. Elle traverse l’extré- 
wilé 18 FAQ du ligament inter-osseux, descend sur la 


partie antérieure de l'articulation péronéo- ibiale infé- 


| rieure , et va s’anastomoser avec la tibiale antèrieure , en 


formant une petite arcade, qui donne des rameaux assez 
uombreux aux parties voisines. 


Artère tibiale postérieure. (Art. tibialis postica y SŒMM. } 
+ Situation. À la partie postérieure dela jambe. Etendue 

Depuis la fin de la poplitée, jusque sous la voûte du cal- 
éanéum. Trajet: Elle descend entre les deux plans des 
muscles postérieurs de la jambe, et se termine sous la 
voûte du calcanéum , en se divisant en deux branches, 
qui sont Les artères plantaires. Rapports. En arrière et en 
haut , avec les muscles jumeaux et soléaire; en arrière , 

én dehors et én bas, avec le tendon d’ Achille: en de- 

vant et de haut en bas, avec le jambier postérieur ; le 
grand fléchisseur des’ orteils et la face postérieure du 
tibia ; en dehors, avec le nerf poplité externe. Branches. 
Petites et peu nombreuses , elles se distribuent aux mus- 


| cles fléchisseurs et jambier postérieur, et au périoste du 


tibia. Une d’elles pénètre dans le conduit nourricier de 
cet os. Sous le calcanéum, la tibiale postérieure donne 


“les rameaux au périoste de cet os, aux muscles adduc- 


Vteur du gros orteil et petit fléchisseur des orteils ; et à la 


peau. Quelques-uns s’anastomosent avec ceux de la tibiale 


- antérieure. 
Artère plantaire interne. 
LA 


Elle marche horizontalement d’arrière en avant, le. 
long de la partie interne de la plante du pied , au-dessus 
\ ti: 
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du muscle adducteur du gros orteil ; lle se porte en- 
suite en dedans ,» et se termine eu s’anastomosant avce 
les premières collatérales. Dans son trajet , elle donne un 
grand nombre derameaux ,; dont les uns vont à l’articu- 
lation du pied, aux muscles adducteur du gros orteilet 
petit {léchisseur des orteils, et aux tégumens ; tandis que 
les autres, plus antérieurs, se distribuent aux mêmes 


muscles , au petit fléhisseur du gros orteil et au côté 
interne du pied. : 


Artère plantaire externe. 


Plus volumineuse que la précédente , elle se porte en 
bas et en dehors , dans la gouttière du calcanéum. Elle 
marche ensuite en avant, dans l'intervalle qui existe 
entre le petit fléchisseur des orteils et l’abducteur du 
petit orteil. Vers l'extrémité postérieure du cinquième 
os du métatarse , elle s’enfonce entre les muscles abduc- 
teur oblique du gros orteiletinter-osseux, et les extrémités 
postérieures des 08 du métatarse; et se courbant en de- 
daus et en avant, elle s’approche du premier ‘os méta- 
tarsien , et forme , en s’anastomosant avec la pédieuse, 
l’arcade plantaire, dont la concavité est tournée en ar- 
rière. Avant de former cette arcade, l’artère plantaire 
externe donne plusieurs rameaux aux muscles de la plante 
du pied et aux tégumens. L’arcade plantaire donne 
ro, des branches supérieures , nommées artères perforantes 
postérieures, au nombre de trois, lesquelles traversent 
verticalement les espaces inter-osseux ,- donnent des 
rameaux aux muscles du même nom et s’anastomosent 
avec les rameaux inter-osseux de l'artère du métatarse ; 
2°, des branches inféricures et postérieures , Wès-petites, 
quise distrib uent aux musclesinter-osseux et lombricaux, 
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etauxarticulations taïso-métatarsiennes; 50, des branches 
antérieures, C elles-ci, plus volumineuses, sont au nombre 
de quatre. La première se porte en devant et un peu en 
dehors , au-dessous du muscle court fléchisseur du petit 
orteil , et se distribue au côté externe de; cet orteil. Les 
seconde , troisième et quatrième marchent dans les trois 
derniers espaces inter-osseux, en donnant des rameaux 
aux muscles du même nom , et près de l’extrémité anté- 
rieuré des os du métatarse elles fournissent chacune, 
supérieurement , un rameau , appelé perforant antérieur , 
qui s’anastomose avec ceux de l'artère du métatarse. 
Entre les articulations métfatarso-phalangiennes, ces 
branches se divisent chacune en deux rameaux > qui se 
distribuent aux côtés correspondans des orteils ; depuis 
là partie interne du cinquième , jusqu’à la partie externe 
du sécond , et qui se comportent entièrement comme 


! 


les artères collatérales des doigts. 2 


Article Troisième. 
" VEINES: 
$. Ier. Vrines Pucmonaiges, get 


Elles, naissent. dans le tissu des poumons, des der- 
ñières extrémités de l'artère pulmonaire , par des radi- 
l ules , qui forment, en se réunissant, des rameaux et 
dés branches, successivement: plus volumineuses . gt 
toujours accompagnées parles ramifications desbiônches 
êt de l’artère pulmonaire, Ces branches finissent par se 
rassembler en quatre troncs , deux pour METRE Ne 
qui sortent par le milieu de la face interne de cet organe, 
au-dessous des bronches, pénètrent dans le péricarde et 
s'ouvrent à la partie postérieure de l'oreillette gauche. 
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S. IT. Veings QUI CONCOURENT À LA FORMATION DE LA VEINR 
CAVE SUPÉRIEURE OÙ THORACIQUE. 


19.. Veines qui donnent naissance à le veine Jugulaire 
externe. 


Voine maxillaire interne. Les veines qui la composent 
par leur réunion, sont exactement semblables, en 
nombre et en distribution, aux branches de l'artère 
maxillaire interne , qu’elles accompagnent partout, ex- 
cepté dans la dure-mère , aù l'artère méningée moyenne 
n’a point de veine correspondante. La branche sphéno: 
palatine de la veine maxillaire interne la. fait commu: 
niquer avec les sinus de la base du crâne. L’on donne. 
le nom de veines émissaires de: Santorini aux petits ra- 
meaux qui, Comme tous CEUX du même ordre, éta- 
blissent cette communication. Sur les côtés du pha- 
ryhx , les racines des veines maxillaire interne , facialé, 
pharyngienne , s’anastomosent plusieurs fois entre elles, 
et forment le pleœus veineux pharyngien. Derrière le col 
du condyle de la mächoire inférieure , la veine maxillaire 
interne se réunit à la veine temporale superficielle. : 

Veine temporale superficielle. Elle naît par autant de 
branches que l'artère correspogdante , descend au-de- 
vant de l'oreille et se joint à la veine précédente. | 

Le tronc qui en résulte s'enfonce dans la parotide ; L. 
donne en dedans une branche grosse et courte, qui. 
s'ouvrir dans la veine jugulaire interne , au-dessous de la 

glande; il reçoit la veine auriculaire postérieure et pren 
le nom de veine jugulaire externe. "ri 


/ 


Veine jugulaire externe. 


4 


Elle descend presque verticalement fe long de Îe 


"4 
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partie latérale et antérieure du cou; placée entre les 
muscles sterno-mastoïdien et peaucier, et près du bord 
externe du premier de ces muscles ;. à la partie infé- 
rieure du cou, elle s ‘ouvre à la partie supérieure de la 
veine sous-clavière , un peu ‘en dehors de la veine jugu- 
laire interne. Dans son trajet , la jugulaire externe dr 
les veines cervicales cutanées et trachélo-scapulaires.'Les 
premières sont peu nombreuses et viennent des muscles 
et des tégumens de la région postérieure du cou. Les 
secondes , plus inférieures , naissent des muscles de l’é- 
paule, et suivent les divisions des artères scapulaire 

{ supérieure et postérieure. Près de sa terminaison et en 
dedans , la jugulaire externe reçoit d’autres veines, qui 
süivent la clavicule , et forment , au-dessus de l'extrémité 

_ supérieure dusternum, par leurs anastomoses, soit entre. 
elles, soit avec celles du côté opposé, un plexus vei- 
+ neux , qui est augmenté par quatre ou cinq veines assez 
grosses, dont les racines sont dans les muscles de la 
région hyoïdienne supérieure, d 

+ Veines qui donnent naissance à la veine Jugfiaire 

interne. - 


Veines cérébrales supérieures. Elles naissent par un 
grand nombre de radicules très-ténus , dans la substance 
ge de la.convexité des hémisphères cérébraux ,-:marchent, 
en grossissant, dans leurs anfractuosités, et'se CRE 
vers la grande scissure du cerveau. Là ; elles reçoivent 
. les veines de la face plane des hémisphères; elles aban= 
donnent ensuite le cerveau, et s’ouvrent dans les parties 
latérales et inférieure du. sinus longitudinal supérieur, 
 ,, Veine du corps strié. Elle a ses racines dans le corps 
strié; elle se porte en arrière et en dehors dans Ia rai: 
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nure qui sépare le corps strié, de la couche optique, 
recouvert par la bandelette demi-circulaire. Elle se 
joint ensuite à la veine choroïdienne , dont lesracines se. 
trouvent dans la toile du même nom et les plexus cho 
roïdes, et donne ainsi naissance à deux troncs, l’un 
droit , l’autre gauche, appelés veines de Galier, 

Veines de Galien. Elles se dirigent horizontalementen 
arrière dans la toile choroïdienne : logées dans le canal 
que forme la pie-mère en entrant dans le ventricule 
moyen, elles sortent de cette cavité sous la partie pos- 
térieure du corps calleux, et s’ouvrent dans l’extrémité 
antérieure du sinus droit de la dure-mère , en s’entre- 
croisant. 

Veines cérébelleuses supérieures. Elles naissent e toute 
la surface supérieure du cervelet, forment deux ou trois 
troncs, qui montent en avant le long de l’éminence 
vermiculaire supérieure ,. et s’introduisent dans le sinus 
droit , vers sa partie moyenne. 

Veines ctrébelleuses inférieures. Au nombre de Pau 
ou trois de chaque côté; elles naissent de la face infé- 
rieure du cervelet et remontent verticalement s'ouvrir 
dans les sinus latéraux. 

Veines cérébrales latérales et inférieures. Au nombre 
de trois ou quatre de chaque côté ; elles ont leurs racines 
à la base et-sur les côtés du.cerveau ; elles abandonnent 
cet organe , enveloppées par des gaînes de larachnoïde ; 
se portent obliquementen avant et en dehors, ‘et s’ou- ! 
vrent dans la partie supérieure des sinus latéraux, der- 
rière la base du rocher. | 

Veine ophthalmique. Ses branches, nées de toutes les 


‘ parties constituantes de l'œil, sont absolument sem- 


blables, en nombre et en distribution, aux branches 
de l'artère ophthalmique, excepté cependant que, dans 


* 
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7 choroïde, les racines des veines cilatres composent 
une couche distincte de celles des artères, et forment 
de nombreuses anastomoses, appelées vasa vcrticosa. 
La veine ophthalmique sort de l'orbite par la partie in- 
terne de la fente sphénoïdale et s'ouvre dans le sinus 
caverneux, | 

Les sinus de la dure-mère se terminent , par le moyen 
des sinus latéraux , au trou déchiré postérieur, endroit 
où commence la veine jugulaire interne , par une am- 
poule , appelée golfe de la veine jugulaire, logée dans la 
fosse du même nom. De là, la veine jugulaire interne 
descend un peu en avant avec l’artère carotide interne, 
couverte par l’apophyse styloïde et par les musclés qui 
s’y attachent ; elle communique par une grosse branche 
avec la veine jugulaire externe , et avant de parvenir au 
niveau de la partie gt du larynx elle reçoit la 

veine faciale. 

Veine faciale. Elle naît sur le sommet du front par un 
grand nombre de racines, qui se rassemblent en une 
assez grosse branche , qui descend verticalement sur le 

* milieu du front et s’appelle veine frontale ou préparate. 
Gelle-ci, sur les côtés de la-racine du nez, prend le 
nom de veine angulaire, et reçoit des veines palpébrales 
et sourciliéres. Ainsi formée, la veine faciale descend en 

-dehors sur les côtés de la face, et reçoit les veines dor- 
sales du nez, coronaires supérieure et inférieure, ainsi 
qué des veines buccales et massétérines. Elle gagne ensuite. 
la base de la mâchoire, se porte obliquement en bas, 
en arrière et en dehors, est augmentée par les veines 
ranine, sous-mentale, et palatine net et s'ouvre 
dans la jugulaire interne. é 

Après avoir reçu la veine faciale , la juguläire interne 

» reçoit les veines linguale et pharyngionne. 
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Veine linguale. Ses racines viennent principalenient 
d’un réseau veineux, situé vers la base de la langue; 
sous la membrane muqueuse, ainsi que du tissu de la: 
langue , de la glande sublinguale , du génio-glosse; elle 


se porte horizontalement en: arrière et en dehors, et se \ 


joint souvent à la veine pharyngienne avant d'arriver à la, 
jugulaire interne. ) 

Veine pharyngienne. Elle est formée par le plexusvei* 
neux pharyngien , et s'ouvre, soit isolément , soit avec 
la précédente, dans la jugulaire interne. 


Au niveau du bord supérieur du larynx, la jugulaire 
- interne reçoit, 1°. la veine thyroïidienne supérieure , la 


quelle naît dans le corps thyroïde par un grand nombre 
de rameaux, qui se comportent comme ceux de lartère 
du même nom, reçoit la veine laryngée, et sé divise en. 
deux branches avant de parvenir à la jugulaire ; 2°, l& 
veine occipitale, dont la disposition est entièrement sem- 
blable à celle de l'artère correspondante. 


Veines diploïiques. Ellescommencent , dans l'épaisseur: 
du diploé des.os du crâne, par des radicules capillaires. 


très-multipliées , qui, par leur réunion successive, for 


ment des rameaux et des branches de plus en plus vola- 
mineuses, qui se dirigent vers la base du crâne. On: 


trouve ordinairement une ou deux de ces veines princi- 
pales dans l’os frontal, quis’ouvre dans la veine prépa- 
rate ; deux , dans l’épaisseur du pariétal, qui se jettent 


îl 


dans les sinus latéraux et dans les veines temporales pro- 


fondes ; et une dans l’occipital, qui s’ouvre dans la veine 
du même nom. Ces veines diploïques communiquent, 


en dedans et.en dehors du crâne , avec les veines exté-: 


rieures de cette boîte osseuse ét les sinus de la dure- 


” 


mère, par beaucoup de rameaux émissaires. 
Après avoir reçu toutes ces branches, la jugulaire i in 
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terne HeéCend verticalement le long de la: partie anté- 
rieure et latérale du cou, derrière FA muscle sterno-mas: 
toïdien , devant le grand droit antérieur de la tête, Ja 
colonne vertébrale et le scalène antérieur , en dehors 
de l’artère carotide primitive et du nerf pneumo- gastri- 
que ; elle s’ouvre enfin dans la veine sous-clavière, après 


avoir reçu quelques, veines thyroïdiennes moyennes venant 
du corps thyroïde. 


3°, Veines qui donnent naissance. à la veine sous-clavière. 


Veines brachiales. Lesartères radiale etcubitale, et tou- 
tes leurs divisions , sont accompagnées chacune par deux, 
branches, qui en suivent exactement le trajet , et qui, 
vers le pli du bras, forment quatre veines profondes, 
lesquelles se réunissent deux à deux, pour former deux 
troncs volumineux ; ceux-ci accompagnent l'artère bra- 
chiale, communiquent entre eux par des rameaux anas- 
tomatiques , reçoivent toutes les veines qui suivent les 
branches de l’artèré brachiale , et s'ouvrent dans la 
véine axillairé au même endroit que la basilique, 

Veine céphalique. Ses radicules commencent sur le dos 
de la main et sur les muscles du pouce, et forment un 

tronc appelé veine céphalique du pouce, lequel monte le 
ong de la partie antérieure et externe de l’avant-bras, 
sous le nom de veine radiale superfic icielle. Celle- Ci, après 
avoir reçu beaucoup de rameaux cutanés se réunit au - 
pl du bras , à la veine médiane céphali que, qui commu- 
nique avec la médiane basilique , et monte en dehors 
dans l’espace triangulaire que forment, en cet endroit, 
es muscles antérieurs de l’avant-bras. Le tronc de la cé- 
phalique , formé par cette jonction, monte à la partie 
externe ef antérieure du bras, le long du bord externe du 


40* 


A | 
44 5 APPAREIL CIRCULATOIRE:. 

biceps: placé d’abord au-dessous de la peau, ensuite 
dans l'intervalle qui sépare les muscles deltoïde et grand * 
pectoral , il se recourbe alors au-dessous ou au-dessus de 

la clavicule, et va s'ouvrir dans la veine axillaire. : 
Vino basilique. Elle est formée par les veines cubitales . 
antérieure et postérieure, et médiane basilique. La veine 
cubitale postérieure a ses radicules, qui sont extrêmement 
multipliées à la partie interne du dos de la main et à la 
face postérieure des doigts, lesquelles , réunies en dedans 
de la main, forment la veine Salvatelle. Celle-ci, en 
remontant à la partie postérieure et interne de l’'avant- 
bras, prend le nom de veine cubitale postérieure. Elle 
reçoit beaucoup de rameaux cutanés, et se réunit, der- 
fière et au-dessus de Pépitrochlée, à la veine cubitale 
antérieure, qui vient de la partie interne et antérieure 
de l’avant-bras. La veine médiane basilique descend obli- 
quement en dehors du tronc de la basilique, le long du 
tendon du biceps , et se joint à la médiane céphalique, 
quelquefois par un rameau transversal. Au milieu de 
cette anastomose s'ouvrent deux veines, une profonde , 
venant des veines radiale et cubitale profondes ; l’autre, 
sous-cutanée , appelée veine médiane commune, laquelle 
provient de la partie antérieure de l’avant-bras. Formée 
par ces branches, la veine basilique monte le long de la 
partie interne du bras, s’enfonce profondément dans le 
creux de l’aisselle et se continve avec la veine axillaire, 
Veineaæillaire.Formée par toutes les veines du membre 
thoracique, elle monte obliquement en dedans, au-des: 
sous de la clavicule , au-devant de l'artère axillaire, de 
puis le tendon du grand pectoral jusqu’à l'extrémité 
inférieure du scalène antérieur ; et après avoir reçu le: 
veines qui correspondent aux branches de artère axil 
aire, elle se continpe sous le nom de veine sous-claviére 


VEINES, 475 

Poine sous-chavière. Elle s’éten depuis l'extrémité 
inférieure du scalène antérieur , jusqu’à la veine cave 
supérieure , qu'elle forme en se réunissant à celle du 
côté opposé. Elle marche d’abord transversalement en 
dedans , ensuite en bas, et pénètre dans le thorax. Elle 
* diffère à droite et à gauche. La sous-clavière droite est 
Rimcourte > Presque verticale dans la seconde partie de 
son trajet , et couverte par le stérno-mastoïdien , larti- 
culation sterno-claviculaire, le cartilage de la première 
côte et une petite portion du sternum ; elle est appliquée, 
en dehors et en arrière, contre le feuillet droit du mé- 
diastin , le nerf preumo-gastrique , l’artère sous-clavitre 
droite et le scalène antérieur; en dedans, elle est en 
, rapport avec laorte. La sous-clavière gauche, beaucoup 
plus longue et plus horizontale que l’autre, est recouverte 
par les mêmes parties, et de plus, aa toute la longueur 
du sternum et les muscles qui s’y attachent. Elle re- 
couvre le scalène antérieur, l'artère sous-clavière gauche, 
le feuillet gauche dn médiastin, le nerf pneumo-gastri- 
que , la-crosse de l’aorte et l’artère brachio-céphalique. 
La veine sous-clavière gauche reçoit deux veines que 
ne reçoit point la droite ; ce sont : 1°. la veine mammaire 
interne gauche, dont les branches accompagnent exac- 
tement celles de l'artère du même nom; 20. la veine 
thyroïdienne gauche inférieure. Les rameaux de cette 
veine, après avoir quitté la partie inférieure du corps 
. thyroïde, forment , au-devant de la trachée: artère, par 
leurs nombreuses anastomoses avec la veine du côté 
wpposé et les thyroïdiennes supérieures , le pleœus veineux 
Hhyroïdien, d’où partle tronc même de la veine. Celui-ci 
«marche d’abord transversalement en dehors ; descend” 
ensuite obliquement sur la trachée-artère et sur la caro- 
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tide primitive, et s’ouvre en bas et en arrière dans Ja kà 
veine sous-clavière gauche. NU 
Les deux veines sous-clavières recaivent, indépen- 
damment des veines jugulaire externe et interne , ‘les 
veines vertébrales et inter-costales supérieures. 
Veine vertébrale. Sesracines , répandues dans lesmus- #4. 
cles des régions cervico- -occipitales, se rassemblent en 
un seul tronc , qui se porte en avant , au-dessus de l’atlas , ” 
traverse le trou pratiqué à la base de l’apophyse trans- à 
verse de cette vertèbre, et communique, dans-cet en: 
droit avec le sinus latéral,de la dure-mère , par un ra- 
meau logé dans le trou condyloïdien antérieur. La veine % 
vertébrale. descend ensuite dans le canal de larière 
du même nom, recevant, au niveau.de chaque trou de 
conjugaison, un rameau de communication avec les sinus 
vertébraux, et un rameau qui vient des muscles du 
cou. Au niveau de la sixième ow de la septième ver- 
tèbre cervicale, elle sort de son canal, reçoit une veine 
qui correspond à l'artère cervicale Con e , et unê 
autre‘veine assez volumineuse, qui commence Sur la 
région: latérale de la tête, où elle communique avec. 
le sinus latéral de la veine TROT descen d cècore ti 
vas’ouvrir en arrière et en basdans la veine sous- -clavière, 
Veine intercostale supérieure droite. Elle manque sou- 
vent ; elle commence dans les deux espaces intercostaux 
supérieurs, Sort du thorax par sa circonférence supé-, 
rieure , etva s'ouvrir à la partie Haériens et postérieure 
de la veine sous-clavière. 
_ eine intercostale supérieure ve M Plus Et e que 
la précédente , elle a sesracines dans les huitième, sep- 
ris ième ou sixième espaces intercostaux ; S ’anastomose en 
ji ‘a partie par queiaue rameaux avec les veines azyg0s CE 
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demi-azygos, et remonte verticalement derrière la plè-' 
vre , sur le côté du corps des vertébres, en recevant suc- 
cessivement des branches, qui viennent de chaque es- 
pace. intercostal, Vers la troisième vertèbre , elle re-: 
çoit trois ou quatre veines, qui descendent des deux 
premiers de ces espaces. Derrière le poumon et l’aôrie , 
elle recoit la veine bronchique gauche; elle sort ensuite du 
thorax et va s'ouvrir dans la veine sous-clavière gauche. 

V'eine cave supérieure. 18 Aer 
Elle est formée par la réuuion des deux veines sous- 
clavières. Etendue. Depuis le cartilage de la première” 
côte droite, jusqu’à l'oreillette droite du cœur: Trajet. 
Elle commence un peu au-dessus de la crosse de l’aorte, 
descend d’abord à gauche et en avant ;, jusqu’àtla base: 
dupéricarde , dans lequel elle s'engage, déscendensuité: 
verticalement à droite. de l'aorte, et va s'ouvrir dans 
l'oreillette droite du cœur, au-dessus de la veine cave: 
supérieure. Rapports. 1°. En devant; avec le thymus et 
le médiastin antérieurs; 2°. en arrière , avec la veine 
pulmonaire: droite supérieure : et. l’aorte ; 3°. à droite; 
avec le poumon ; 4°. à gauche , avec le péricarde. Bran-: 
ches. La veine cave supérieure reçoit, avant d'arriver au: 
péricarde , les veines azygos, mammaire interne et thy-' 
roidienne inférieure droites , ainsi que. plusieurs branches: 
thymiques , médiastines, péricardines ; diaphragmatiques dé 
supérieures , également du côté droit. ke ét 
Veine mammaire interne droite. Elle est entièrement 
semblable à la gauche. 
! Voine thyrotdienne inférieure droite, Analogue à celle du 
côté gauche dans la première partie de son trajet, elle à 4 
Mscnd ensuite en dehors, derrière les muscles-sterno- 1e 
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thyroïdien et sterno-hyoïdien , et va s'ouvrir dans la feine 
cave supérieure , entre les deux veines sous-clavières. 

Veine azygos. Cette veine s'ouvre dans les deux veines 
caves ,entre lesquelles elle établit une communications 
elle naît de la partie postérieure de la veine cave supé- 
rieure immédiatement au-dessus de la bronche droite, 
et forme , en se courbant de devant en arrière ét un 
peu de gauche à droite, une arcade. autour de cette. 
dernière et de artère pulmonaire droites Elle descend 
ensuite sur la partie antérieure droïte du corps des ver- 
tébres dorsales, à côté de l’aorte, pénètre dans l’abdo: 
men en traversant les piliers du diaphragme , et va s'ou- 
vrir dans la veine cave inférieure et quelquefois dans’ 
use des veines lombaires. 

Près de son origine, la veine azygos reçoit, par la 
convexité de sa courbure, la veine bronchique droite, 
ainsi que plusieurs petites veines qui viennent des par- 
ties voisines. Le long des vertèbres dorsales, elle reçoit , 
1°. en devant, plusieursrameaux, qui naissent de l’aorte 
et de l’œsophage ; 2°, à droite, les veines éntercostales 
droites, dont la disposition est semblable à celle des, 
artères du même nom ; 3°. à gauche et vers la septième 
côte , la veine demi-azÿgos, qui, ouverte inférieurement 
dans la veine rénale gauche ou la première veine lom- 
baire , pénètre dans la poitrine par une ouverture du. 
diaphragme, monte parallèlement à la veine azygos, 
sur le côté gauche des vertèbres, derrière l'aorte et 
l’œsophage, et reçoit les veines gba. 5 NE inférieures: 
gauches. - 
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Le IE. VEINES QUI CONCOURENT A LA FORMATION DE LA VEINE 
| d'u . CAVE INFÉRIEURE OU ABDOMINALE. 


1°, Veines qui donnent Naissance à la veine iliaque externe. 


_ Veine poplilée. Entièrement semblA tie l'artère popli- 
tée , qu'elle accompagne ; elle est formée par les veines 
tibiale antérieure , tibiale postérieure et péronière , qui 
sont analogues aux artères du même nom. Elle reçoit la 
veine saphène externe.  , 

Veine saphène externe. Elle commence surle dos du 
pied et.sur son côté externe par beaucoup de rameaux, 
se porte derrière la malléole externe, et monte le long 
de la jambe , d’abord près du tendon d’Acbhille, ensuite 
£ntre les tégumens et la réunion des muscles jumeaux, 
et, parvenue dans le creux du jarret, s’ouvre dans la 
veine poplitée.. 

Veine crurale où fémorale. Elle fait suite à la précé- 
dente ; elle est entièrement analogue à l'artère crurale , 
et les.veines profondes qu’elle reçoit sont semblables aux 
branches de cette dernière artère. De plus, près de l’ar- 
cade crurale , elle reçoit la veine saphène interne. 

Veine saphëne interne. Ses racines , venant du bord in- 
terne-du gros orteil , forment , sur le coude-pied , une 
arcade transversale, qui communique avec la saphène : 
externe ; et reçoit des rameaux qui partent des orteils. 
Le tronc de la veine , augmenté par des branches qui 
Yiennent du tarse et du métatarse, se porte au-devant 
de la malléole interne , monte le long de la partie interne 
de la jambe, et, après avoir passé derrière le condyle 
‘interne du fémur, continue à monter en dedans de la 
cuisse. Elle reçoit des branches, qui viennent de Ja 
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partie postérieure et superficielle de cette partie; une 
‘d'elles, plus volumineuse, commence à la partie anté-, 
rieure de la jambe et autour du condyle interne du fé: 
mur , et remonte entre la peau et les tégumens. Par: 
venue au niveau de l’arcade crurale , la veine saphène 
interne reçoit plusieurs veines sou$-cutanées abdominales 
et les veines honteuses externes ; elle s’ouvre PPAQE de 
la veine crürale. | a 

Veine iliaque externe. Située au-dessous et un peu ‘én. 
dedans de l'artère du même nom; elle succède à la | 
veine crurale et reçoit les veines épigastrique et circon- | 
flece iliaque , et chez l’homme , une assez grosse branche, 
quientre par l’anneaü inguinal et vient des testicules: 


Wei eines qui Hénéiaiet naissance à la veine hypogastrique 
ou iliaque interne. 


La veine hypogastrique , placée dans le bassin , der- 
rière l'artère du même nom, est formée par des bran- | 
ches entièrement semblables aux siennes , à l'exception | 
de quelques-unes qui présentent des différences Se | 
nous: allons faire connaître. | ne | 

Veines vésicales. Nombreuses et très-grosses , elles dif- 
férent chez l’homme et chez la femme. du | 

1°. Chez l’homme, elles commencent sur le gland et 
forment deux: troncs ( Weines dorsales de la verge) , qui 
montent le long du dos de la verge avec les artères dor- 
sales. Elles se portent ensuite de haut en bas, se pi: À 
visent en plusieurs branches, reçoivent d’autres veines à 
qui viennent du scrotum ; du dartos et de la tunique, 
vaginale , s'unissent avec plusieurs branches de la veine 
honteuse interne , et après avoir gagné les racines du 
£Orps Caverneux ; “entrent dans'le bassin par l’'arcade du! 


| 
| 


\ 
L' | 


VEINES. 48: 


pubis et descendent sur les côtés de la vessie. Là , elles 
s'unissent à d’autres branches venant de ce dernier or- 
-gane et de la prostate, forment, par leurs anastomoses , 
‘un plexus très-étendu, qui donne enfin naissance à 
quelques troncs, qui vont s'ouvrir dans la veine iliaque 
‘interne. 
.+ 20. Chez la femme; les veines vésicales sont formées 
-par les dorsales du clitoris ; et'par d’autres branches 
venant des grandes lèvres et du constricteur du vagin. 
‘Elles se réunissent autour de la valve, et forment en- 
suite sur les côtés de la vessie et du vagin, un plexus 
‘considérable , d’où naissent les derniers troncs des 
weines. | 4 
Vines sacrées latérales. Elles naissent dans le canal 
“sacré ën s’anastomosant avec les sinus vertébraux, et, 
après être sorties par les trous sacrés antérieurs, elles 
vont s'ouvrir dans la veine hypogastrique. 


Veines.iliaques primitives. 


Formées par la réunion des veines iliaques externe 
et hypogastrique, très-volumineuses, elles s’étendent 
‘depuis la symphyse sacro- ‘iliaque , jusqu” à l'articulation 
des quatrième et cinquième vértébres lombaires, où 
‘elles se réunissent pour former Ja veine caye inférieure. 


«1. NX Voine cave inférieure ou ROM 


\ 
Le, . Étendue. Depuis Fartiéulation des quatrième et cin- 
| quième vertèbres des lombes , jusqu’à l'oreillette droite 
du cœur. Trajet, Elle monte d’abord verticalement sur 
la partie latérale, droite du corps: des vertèbres lom- 
“baires, jusqu’au-dessous du foie, derrière lequel elle 
s'engage , logée dans une échancruré de cet organe, Elle 


a 
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traverse ensuite une ouverture de l’aponévrose phrémis 
que, pénètre dans le péricarde, et s’ouvre à la partie 
inférieure et postérieure de l’oreillette droite. Rapports. 
En devant, avec l’artère iliaque primitive droite, en- 
suite avec le péricarde et le duodénum , et tout-à-fait en 
haut avec le foie; À gauche , avec l’aorte. Branches. La 
veine cave inférieure reçoit les veines sacrée moyenne/ 
lombaires, spermatiques, rénales, capsulaires, hépa- 
tiques et diaphragmatiques inférieures. 

Veine sacrée moyenne. Semblable à lartère du même 
nom, ouverte à la partie postérieure de la veine ve 

à:son origine. 

Veines lombaires. Au nombre de quatre de chaque 
côté; elles ont deux branches, une dorsale et l’autre 
abdominale , entièrement semblables à celles des artères 
lombaires. Le tronc qu’elles forment se porte transver- 
salement en dedans, entre le corps des vertèbres et le 
muscle psoas. Au-devant de la colonne vertébrale, les 
veines lombaires communiquent entre elles ; les gauches, 
sont plus longues que les droites. 

Veines spermatiques. Elles différent selon les sexes. 

1°. Chez l’homme, elles commencent par un plexus, 
qu’on nomme pleæus spermatique, dont les racines sont 


. répandues dans le testicule et en sortent à travers la 


tunique albuginée , au-devant de latête de ’'épididyme; 
les rameaux de ce plexus, nombreux et volumineux, 
s’anastomosent avec les racines des veines dorsales de la : 
verge, vésicales, honteuse interne, etc., ‘et forment 
quatre ou cinq branches , qui remontent autour du canal | 
déférent , traversent l’anneau inguinal et se rassemblent 
aussitôt en un seul tronc, qui se por en dedans et en 
haut, en cotoyant le psoas, jusqu’au détroit supérieur 
du bassin. Les veines spermatiques forment ensuite, 


‘ 
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au-dessous du rein , un second plexus , appelé corps pam- 
piniforme ; lequel est augmenté par beaucoup de veines 
adipeuses. Plus haut , ces veines redeviennent simples, 
et vont s'ouvrir, la droite dans la veine cave , la gauche 
nu la veine rénale du même côté. 

. Chez la femme, les veines spermatiques naissent 
L. l'ovaire et À sa surface par un plexus qui reçoit 
quelques branches des côtés de Putérus, du ligament 
rond et des trompes de Fallope. Ensuite , elles montent 
en dehors, croisent l’artère iliaque externe et gagnent 
la marge dis bassin , pour se comporter plus haut comme 
chez l’homme. 6 
Veines rénales ou émulgentes. Très-volumineuses, 
leurs rameaux se comportent dans les reins comme ceux 
des artères, forment dans la scissure de ces organes 


: 
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plusieurs branches , qui se rassemblent en un seul tronc 


au-devant de l’artère. Ce tronc se porte transversale- 
ment en dedans et s’ouvre sur/les côtés de la veine cave. 
La veine rénale gauche reçoit la veine spermatique du 
même côté. 

Veines capsulaires. Disposéés comme les artères du 
même nom. 

Veines hépatiques. Leurs racines sont répanduës dans 
le foie ; quelques-unes , peu considérables , s'ouvrent sé- 
parément dans la veine cave, de même que deux ou 
trois autres , qui viennent du lu de Spigel. Les veines 
hépatiques gauches, nées dans le lobe gauche du foie, 
se jettent dans la veine oave, au-devant et au niveau 
de l'ouverture du diaphragme, qui donne passage à ce 
vaisseau. Les veines hépatiques droites sortent du lobe 
droit vers le milieu de sa face inférieure , se portent 
transversalement à gauche , et s’ouvrent dans la veine 
cave au-dessous des précédentes. 


x 
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Veines. diaphragmatiques! inférieures. Analogues. tn, 
artères du même nom, né DAT RD NN 
; jé u 
‘Sinus veineux vertébrauæ. "1 
Situation. Dans le-canal vertébral, derrière le corps! 
des vertèbres, devant la dure-mère et sur les côtés du 
ligament vertébral postérieur. Étendue. Depuis le trou’ 
occipital jusqu’à la fin du sacrum. Forme. Celle dé deux? 
conduits veineux, étroits au cou, larges au dos, très- 
petits dans:le canal sacré , où ils forment deux veines;} 
qui se terminent dans la graisse. Branches. 1°, Au niveau. 
- du trou condyloïdien antérieur , ils communiquent par 
un rameaa logé dans ce trou avec la veine jugulaire in- 
terne; 2°, dans toute la longueur du canal vértébral , et. 
par leur côté interne ils s’anastomosent entre eux àl aide 
de sinus transverses, qui occupent le milieu du corps! 
de chaque vertèbre; 5°. par leur côté externe ils com-" 
muniquent avec les branches postérieures des veines” 
vertébrales , intercostales et lombaires; 4°. par leur côté 
postérieur ils, reçoivent les veines de la dure-mère du‘ 


canal vertébral. ? sm F + Mi 
da 
$. IV. VEINES GARDIAQUES Ou CORONAES DU CŒUR: 


: Voines card HAHre postérieures. | F. 


Grande veine cardiaque postérieure. Elle naît-vers let 
sommet du cœur, remonte dans Je sillon de son, bord 
épais, accompagnée par. une branche de l'artère cars 
diaque corréspondante, reçoit un grand nombre, de ra-: 
meaux : Jatéraux, et se dirige en haut et à droite, après” 
être parvenue dans la rainure qui eee les oreillettess 
des ventricules. ; PAP 7 D sf 

Petite veine cardiaque as eue Née comme #0 pré- 


| 
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cédente, elle remonte dans le sillon de la face posté- 
rieure du cœur, reçoit les veines de cette face et s’unit 
àtla précédente sur la paroi de l’oreillette droite. 


2°. Voines cardiaques antérieures. 


Plus petites que Les postérieures, en nombre variable , \ 


nées au sommet du cœur, elles forment deux ou trois 
branches, qui se réunissent souvent en un seul tronc, 
lequel monte verticalement dans la rainure qui sépare, 
en devant , les ventricules etles oreillettes, et vient s’ou- 
vrir, conjointement avec les autres veines, à la partie 
postérieure de loreillette droite , au-dessous de la veine 
cave inférieure. 


oi 


À 
ù 


4 SV. SYSTÈME DE LA VKINE PORTE. À 
Fr “sg 
TR 


“Les racines de la veine porte sont répandues dans tous 
les organes renfermés dans Pabdomen, excepté dans 
les-reins, la vessie et l’utérüs chez la femme. Après 
s'être réunies plusieurs fois, elles forment enfin deux 
troncs considérables ; qui sont Les véines dre iA et 
mésentérique supérieure. Û 
0 eine splénique. Elle naît dans la rate par trois , ; qua- 
tre, sept où huit branches qui se ‘réunissent sur le pan: 
| en un seul tronc. La veine splénique se dirige en- 

€ transversalément à droite au-dessous de l'artère du 
même nom , et s’unità la veine mésentérique supérieurè 
äu niveau de la colonne vertébralz'; dans ce trajet elle 
reçoit les veines qui correspondent aux vasa breviora, les 

veines gastro-épiploïques droite et gauche, duodénales , 

pirtaiques, coronaire stomachique et mésaraïque ou 

\mésentérique inférieure. Celle-ci , entièrement semblable 

à l'artère mésentérique inférieure, jusqu’au-dessus de 
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VS du colon , Pabandonne ensuite, remonte vertica* 
lement derrière le péritoine de la région lombaire gau-. 
cho, passe sous le pancréas, et s'ouvre presque à angle 
droit dans la veine splénique. | 
Veine mésentérique supérieure où grande mésaraïque. 
Entièrement disposée comme l'artère du même nom $ 
elle parvient au bord adhérent du méso-colon transverse, 
s'engage dans le pancréas , et se joint à angle obtus à la 
veine splénique, après avoir reçu plusieurs veines duo-, 
dénales et pancréatiques. é 


) 


\ Tronc de la veine porte et ses divisions. 


Formé par les veines splénique et mésentérique supé- 
rieure , ce tronc , placé d’abord sous la petite extrémité 
du pancréas et derrière la deuxième portion du duodé- 
num, recouvert ensuite par l’artère hépatique et les con- 
duits cholédoque et hépatique, long de quatre pouces 
environ, monte à droite et en arrière, et, parvenu au+ 
près de l'extrémité droite du sillon transversal du. doie, 
se divise en deux branches, qui s’écartent à angle pres- 
que droit, et forment, en cet endroit, un canal hori- 
zontal sous le foie, appelé sinus de la veine porte. Les 
deux branches , accompagnées dans toutes leurs divisions 
par celles de lartère hépatique, se ramifient à l'infini 
dans le tissu du foie, et se distribuent, la droite à son 
grand lobe, et la gauche au petit. Toutes les ramifica- 
tions de la veine porte sont enveloppées par la capsule de 
Glisson, qui est un prolongtess dé la PU fibreuse 
du foie, 


à 
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Quatrième Ordre. 
APPAREIL ABSORBANT. 


Cet appareil comprend les ganglions et les vaisseaux. 
lymphatiques. | 
Article premier. 


GANGLIONS LYMPHATIQUES. 


I. Ganglions lymphatiques des membres abdo- 
minaux. 


Ganglion tibial antérieur. 11 est unique, et situé sug 
Pextrémité inférieure du ligament inter-0sseux , entre le 
tibia et le péroné. | 

Ganglions poplités. Au nombre de trois ou quatre, pla- 
cés dans le creux du jarret, autour de l’artère poplitée. 
Ganglions inguinaux. Situës à la partie antérieure et su- 
périeure de la cuisse , près du pli de l’aine, distingués 
1°, en superficiels, au nombre de six à douze, placés en- 
tre laponévrose et la peau, autour de la veine saphène 


‘interne; 2°. en profonds, au nombre de deux à quatre , 


situés sous l’aponévrose , autour de l'artère fémorale. 
II. Ganglions lymphatiques du bassin. 


Ganglions hypogastriques. Au nombre de dix à douze, 


| situés sur les parties latérales de l’excavation du bassin, 


autour des vaisseaux iliaques internes, Ilyena quelque- 
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fois sur le trajet des artères fessière et ischiatique , sur la 
vessie , l'utérus ou les vésicules séminales. 

Ganglions sacrés. Situés au-devant du sacrum, 
dans l’épaisseur du méso-rectum. 

Ganglions iliaques externes. Au nombre.de six à dix, 
douze ou quinze, situés le long des vaisseaux iliaques 
externes, depuis l’arcade crurale jusqu’à l’extrémité de 


la colonne vertébrale. 4 xt 


: 


AIT. Ganglions lymphetiques de l'abdomen. 


Ganglions lombaires. Nombreux et très-gros, situés : 
sur les côtés du corps des vertèbres lombaires, sur 
les piliers du diaphragme, l’aorte et la veine cave infé- 
rieure , donnant naissance aux principales racines du 
canal thoracique. 7 

* Ganglions hépatiques, pancréatiques et spléniques. 
Placés autour de la veine porte ét de artère splénique , 
recevant les vaisseaux lymphatiques du foie, de 
Paorte et du pancréas. 

Ganglions mésentériques. Au nombre dé cent trente à 
cent quarante ou cent cinquante , situés entre les deux 
feuillets du mésentère, éloignés au moins d’un ou deux 
pouces de l'intestin grêle , d’autant plus volumineux qu’ils 
sont plus rapprochés de la colonne vertébrale. 

Ganglions méso-coliques. Beaucoup moins nombreux 
que lesprécédens, placés entre les feuillets des méso- 
colons, plus volumineux le long de l’arc du colon qu'aux 
autres parties de cet intestin. : 

Ganglionsigastro-épiploïiques. Au nombre. de dix à douze, 
situésile long des courbutes de l’estomac, autour des 
artères coronaires stomachique etgastro-épiploïque. 


du : 
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AV, Ganglions lymphatiques du thorax. 


Ganglions du médiastin. I y en a trois ou ‘quatre sur 
le diaphragme, un nombre égal sur le péricarde , et 
douze ou quinze autour du thymus et de l’origine des 
gros vaisseaux. 

Ganglions des parois thoraciques. Is sont irrégulière- 
ment parsemés entre lesdeux couches des muscles inter- 
vostaux. On en trouve aussi douze de chaque côté 
sur les articulations des côtes , quelques- uns autour de 
Pœsophage et de l'aorte, et huit ou dix qui suivent 
letrajet des artères mammaires internes. 

Ganglions bronchiques. Lier” ont été décrits plus haut 
avec les bronches. 


Y. Ganglions Lynn haies des nee thora- 
er 


Ganglions du bras. Xs sont situés sur le trajet de l'ar- 
tère brachiale, depuis le plidu bras'jusqu’à laisselle. 

_ Ganglions axillaires. Très-volumineux et -en nombre 
variable, placés dans le creux de Paisselle, autour des 
vaisseaux axillaires et de leurs branches, et au milieu 
du tissu cellulaire. 


"VI. Ganglions bymphatiques de la téteet du cou. 


LS 


Ganglions du crâne. Auéuls dans sa cavité, deux où 
 troispetits derrière oreille , un ou deux derrière l’arcade; 
zygomatique. 
. Ganglions de la face. Queltubidhés sur. le muscle x 
cinateur; d’autres , le long de la base de la mâchoire, 
autour du ventre antérieur des muscles digastriques. 


+ 
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Ganglions du cou. Distingués, 1°. en ganglions superfi- 
ciels, situés au-dessous du muscle peaucier, sur le trajet 
dela veine jugulaire externe ; 2°. en ganglions profonds, 


très-volumineux et très-nombreux , placés autour de la! 
veine jugulaire interne et de l’artère carotide primitive, 
depuis l’apophyse mastoïde jusqu’à l'ouverture supérieure ! 


du thorax. 
Article deuxième. 


DES VAISSEAUX LYMPHATIQUES. 


2 


$. Ler. Des VaissEAUX LYMPHATIQUES QUI 86 TERMINENT 
AU CANAL THORACIQUE. 


7 


1°. Vaisseaux lymphatiques superficiels des membres ab-* 


dominaux. 


Leurs rameaux naissent des orteils par des racînes 
très-multipliées et très-fines, et couvrent les deux faces 
du pied. Ceux de la face supérieure forment, par leur 
réunion successive , seize à vingt branches, qui remon- 
tent avec la veine saphène înterne sur les côtés antérieur 
et interne de la jambe; quelques-uns accompagnent la 
veine saphène ‘externe , et, près du genou où plus bas, 
vlennent s’unir aux rameaux du côté interne dela jambe. 
Tous ces rameaux se rassemblent ensuite à la partie in- 
terne de la cuisse, au-dessus de la rotule. Ceux qui vien- 


nent de la plante du pied et de la face postérieure de la. 
jambe, remontent autour du tendon d’Achille et vont : 


s’unir aux précédens , près du farret. Tous ces vaisseaux 


lymphatiques, très-multipliés ‘et fréquemment anasto- 
mosés entre eux de manière à fournir une sorte de ré- | 


seau autour du membre inférieur, montent le long des 


” [ 
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#” 
côtés interne et antérieur de la cuisse, et se terminent 
aux ganglions inguinaux superficiels. 


. Vaisseaux lymphatiques profonds des membres ab 
minaux. 


Ils suivent le trajet de la veine saphène externe, des 

artères tibiales antérieure et postérieure et péronière. 

Vaisseaux lymphatiques saphènes externes. Au nombre 

de deux ou trois, nés sur la partie externe du dos du 
pied, ils montent le long du bord externe du tendon 
d'Achille, se placent ensuite entre les muscles jumeaux, 
et, parvenus au creux du jarret , ils se joignent en partie 
aux autres absorbans profonds, et en partie aux super- 
ficiels. 

: Vaisseaux lymphatiques Gus antérieurs, Au nombre 
de deux: l’un , né à la plante du pied., monte d’abord 
sur le dos de cette partie, à côté de l’artère pédieuse , 
accompagne ensuite l'artère tibiale antérieure, .et se 

termine dans un petit ganglion, vers l'extrémité supé- 
rieure du tibia , ou traverse le ligament inter-osseux pour 
s'unir aux autres vaisseaux profonds; l’autre vaisseau, : 
hé à la partie externe du dos du pied, suit la même 
marche jusqu’au tiers moyen de la jambe, où il va s’unir 
aux vaisseaux péroniers, pres avoir traversé le Sarmiont 
inter-osseux. 

Vaisseaux lymphatiques tibiaux MuMbles. Nés de 
toutes les parties de la plante du pied , ils forment plu- 
sieurs troncs , qui montent autour de l'artère tibiale pos- 

térieure, jusqu'aux ganglions poplités. | 

Vaisseaux lymphatiques péroniers. Nés à la plante du 

pied , ils accompagnent l'artère péronière et se termi- 
nent dans les ganglions poplités. Ceux-ci sont réunis 


+ 
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" 
entre eux par un grand nombre de vaisseaux lymphati- 
ques très-courts, qui forment un plexus, duquel partent 
deux, trois ou quatre troncs, lesquels remontent avec 
les vaisseaux poplités et fémoraux , en recevant tous les 
vaisseaux lymphatiques profonds de la cuisse , et se ter-. 
minent aux gasshon.i inguinaux profonds. s 


3°., Vaisseaux lymphatiques superficiels . des sud , du 
périnée, des lombes ; des parties extérieurcs dela génc- 
ralion , etc. | 


Vaisseaux lÿmphatiques des fesses. Fréquemment : anas: 
tomosés entre eux, ils se contournent sur les parties 
externe et interne de la cuisse, se réunissent à sés ab- 
sorbans superficiels ét àceux du périnée, et se terminent 
aux ganglions inguinaux superficiels. 

Vaisseaux lymphatiques des lombes. Nés des parties 
postérieure ‘et latérales de la colonne vertébrale, ils 
descendent au-dessus de la crète iliaqué et $e terminent 
aux ganglions inguinaux superficiels. As: 

Vaisseaux lymphatiques de la moitié inftrieure des parois | 
abdominales. Leurs racines forment un réseau sur la face 
antérieure de l’abdomen ; depuis Pombilic jusqu'au 
pubis, et se rassemblent en bas en quelques troncs , qui 
se jettent dans les ganglions inguinaux superficiels. 

Vaisseaux lymphatiques du périnée, du scrotum ét dè 
la verge. Is se terminent également aux ganglions i ingui: 
naux superficiels. Ceux du sérotum, très-nombreux , 
s'unissent à la partie interne de la cuisse avec ceux du 
périnée et avec ceux de la verge, ‘lésquels consistént en 
deux faisceaux distincts situés sur lés parties latérales 
dé cet organe; et'un vaisseau unique qui suit Son dos. 
Chez la femme, les vaisséaux Iymphatiques des grandes 
lèvres et du clitoris sc comportent de même. 
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4e. Vaisseaux lymphatiques profonds, obturateurs, ischia- 
tiques, génitaux, etc. 


Vaisseaux lymphatiques obturateurs. Nés dans les mus- 
cles obturateurs , ils traversent le trou sous-pubien avec 
Vartère obturatrice et se terminent dans les ge de 
Hÿpogastriques. 

* Vaisseaux lymphatiques. ischiatiques. Ils suivent l’ar- 
ière ischiatique et aboutissent dans le bassin aux gan- 

pions précédens, 

Vaisseaux lymphatiques fessiers. Nés dans les muscles 
1e , ils traversent la grande échancrure sciatique et 
$e terminent aux ganglions hypogastriques. 

Vaisseaux lymphatiques profonds de la verge et du 
tlioris. Ils suivent l'artère honteuse interne et se ter- 
minent comme les précédens. 

Vaisseaux lymphatiques du testicule. Nés des tuniques 
et de la substance du testicule et de l’épididyme, ils se 
rassemblent au nombre de six à douze branches, remon- 
tent avec le cordon des vaisseaux spermatiques , traver- 
“ent l'anneau inguinal et suivent l’artère spermatique 
pour aller se terminer aux ganglions lombaires. 

Vaisseaux lymphatiques de la.prostate et des vésicules 
Due Confondus en partie avec ceux de la vessie, 
*erminés dans les ganglions hypogastriques. 

: Vaisseaux lymphatiques utérins. Nés à la surface et 
ne l'épaisseur de l'utérus , très-volumineux dans l’état 
de grossesse, ils se réunissent à ceux qui viennent du 
Wagin , pour se porter dans 165 ganglions hypogastriques ; ; 
es plus élevés s'unissent à ceux! de l'ovaire; qui sont 
Arès nombreux et se terminent aux ganglions lombaires. 
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5°. Vaisseaux lymphatiques des organes urinaires. 


Vaisseaux lymphatiques de la vessie. Très-multipliés, 
ils suivent le trajet des vaisseaux de cet organe et abou- 
tissent aux ganglions hypogastriques, 

Vaisseaux lymphatiques des reins. Nés profonde bio 
ou superfciellement dans le tissu de ces organes, ils 
forment des troncs quise rassemblent vers leur scissure 
et vont se terminer aux ganglions]ombaîres, sur les côtés 
de l'aorte. F 

Vaisseaux lymphatiques Lhpsulatres: Ils viennent des 
capsules surrénales, et s’unissent en partie à ceux des 
reins ; quelques-uns aboutissent à droite aux ganglions 
hépatiques, et à gauche aux ganglions spléniques. 


6°. Vaisseaux lymphatiques des parois du bassin et de 
l'abdomen. 


Vaisseaux lymphatiques ilio-lombaires. Nés dans l’os et 
le muscle iliaque, ils se réunissent en deux troncs, qui 
passent sous ce dernier muscle , se subdivisent ensuite, 
pour se terminer en partie di les ganglions lombaires 
inférieurs , et en partie dans le plexus lymphatique iliaque 
externe, formé par des vaisseaux lymphatiques mille fois 
anastomosés entre eux et accompagnant les vaisseaux du 
même nom, ' 

Vaisseaux lymphatiques sacrés. Xls naissent la plupart 
dans le tissu graisseux qui environne le rectum ; quel- 
ques-uns sortent par les trous sacrés antérieurs; ils se. 
terminent aux ganglions hypogastriques. Ces derniers 
concourent à former le pleœus lymphatique ‘du même 
nom , lequel est situé sur les côtés du sacrum et composé 
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ar un entrelacement de vaisseaux et de ganglions ; il 
eçoit les vaisseaux lymphatiques obturateurs, fessiers, 
schiatiques, utérins, eto., et communique avec les 
plexus lymphatiques iliaque externe et lombaire, 
"Vaisseaux lymphatiques épigastriques. Les uns naissent 
de la paroi antérieure de l’abdomen aux environs de 
Pombilic ; lesautres viennent des muscles droit , oblique 
Ê 4 transverse 3 ils descendent, après 8 être réunis en 
plusieurs troncs , avec les vaisseaux épigastriques, abou- 
Ussent à quelques petits ganglions situés près de l’arcade 
crurale , et parviennent au plexus iliaque externe. 
Vaisseaux lymphatiques circonfiewes iliaques. Nés dans 
les tégumens des côtés du ventre, ils se rassemblent en 
quelques troncs, qui descendent en dedans vers la crète 
iliaque, en accompagnant les vaisseaux circonflexes 
iliaques, jusqu’à un des ganglions iliaques externes. 
= Vaisseaux lymphatiques lombaires. Ils naissent dans 
les muscles carré des lombes, oblique et transverse de 
Fabdomen, et dans le canal vertébral, accompagnen 
les artères lombaires, $e divisent dans plusieurs gan- 
glions, placés entre les apophyses transverses, et forment 
au-devant de la colonne vertébrale, par leurs anasto- 
Moses multipliées, soit entre eux, soit aveo les autres 
vaisseaux lymphatiques , le pleœus lymphatique lombaire. 


7. Vaisseaux lymphatiques des intestins et de estomac. 


1 Paisseaux lymphatiques des intestins. On leur donne 

‘lémom de vaisseaux lactés ou ehilifères ; ils sont très- 
abondans à l'intestin grêle et rares au gros intestin. Leurs 
| racines sont ouvertes à la-surface interne des intestins; 
| plasieurs naissent dans leurs tuniques ; ils sontrépandus 
à l'infini à la surface de ces organes, $ ’anastomosent un 


| 
| 
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grand nombre de fois , gagnent les ganglions mésentést | 
riqueés et méso-coliques, et après s'être considérable-. 
ment subdivisés, ils parviennent à l'origine du caval. 
thoracique. 14 
Vaisseaux lymphaliques de Pestomac. Xls sont superfi® 
ciels et profonds. Les uns, nés sur le grand cul-de- sac. 
de l'estomac , descendent à gauche, le long des vasa 
breviora , et vont s'unir aux vaisseaux lymphatiques de.” 
la rate ; les autres suivent la petite courbure de l’estos, 
mac , se divisent dans les ganglions voisins ,etse portent} 
ensuite à droite pour aller se réunir aux vaisseaux lyms, 
phatiques inférieurs du foie , au-dessous de son lobule’; 
ils destendent alors avec eux derrière le pancréas et! 
parviennent aux racines du canal thoracique. Les trois 
sièmes descendent des deux surfaces de l’estomac, vers! 
les ganglions placés le long de sa grande courbure, se! 
rassemblent en quelques troncs vers le pylore, et des- 
cendent d’abord sur le pancréas et ensuite derrière lui} 
pour aller se diviser dans les ganglions qui entourent les! 
artères cœliaques et mésentérique supérieure. 4 
Vaisseaux lymphatiques du grand épiploon. Peu nom= 
breux, ils vont s’unir aux précédens dans les gang'ions, 
de la grande courbure de l’estomac. HT | À 
da 
. Vaisseaux lymphatiques de la rate, du pancréas et 
du foie. | ST 2 


Vaisseaux lymphatiques de la rate. Ils uaissent.de la. 
surface et du:tissu de cet organe par beaucoup. de bran-! 
ches réunies vers sa scissure en quelques troncs}. qui 
s’anastomosent autour des vaisseaux spléniques ; passent. | 
sous le pancréas et s’unissent aux vaisseaux « Jymphati- 
ques inférieurs du foie. tt 


» 
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Vaisseaux lymphatiques du pancréas. Nés dans l’épais- 
seur de cette glande’, ils s'unissent à ceux de la rate et 
de l'estomac. 
Vaisseaux lymphatiques du foie. Ls'sont extrèmement 
nombreux ; on les distingue en superficiels et profonds. 
10, Vaisseaux lymphatiques superficiels de la face supé- 
rieure du foie. Sur le lobe droit, ils sont rassemblés en 
quatre faisceaux. Le premier est formé par les vaisseaux 
lymphatiques , qui naissent entre les lames du ligament 
suspenseur, lesquels , réunis en deux ou trois trones ; 
entrent dansla poitrine , près l’appendice xyphoïde ;tra- 
versent quelques ganglions et vont s'ouvrir dans le canal 
thoracique , près de la veine jugulaire interne gauche. 
Le second naît près de la circonférence et à droite du 
même lobe, traverse le ligament latéral droit du foie et 
se partage en deux paquets de vaisseaux : les uns , supé- 
rieurs, montent dansia poitrine et rentrent ensuite dans 
l'abdomen avec laorte ; pour se terminer dans les gane 
glions qui l’avoisinent ; les autres , inférieurs , se glissent 
le long des dernières côtes >jusqu’aux articulations costo- 
vertébrales, où ils s’unissent aux lymphatiques inter- 
costaux et s’ouvrent dans le canal thoracique. Le troi- 
sième faisceau , dont les racines s0nt répandues sur le 
milieu: du lobe droit, s’unit en partie.aux précédens, à 
la partie postérieure du foie. Quelques troncs vont dans 
la poitrine s'ouvrir dans Je canal thoracique. Enfin, le 
quatrième faisceau provient de la partie antérieure du 
même lobe, droit. Une partie de ses vaisseaux s’unit à 
- ceux du premier faisceau ; les autres se joignent, dans 
la scissure du foie, à ses vaisseaux profonés. \ 
.Sur le lobe gauche du foie , les vaisseaux lymphati- 
ques superficiels sont rassemblés en trois faisceaux. Ceux 
du premier vont s’unir dans le ligament suspenseur à 
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ceux du premier faisceau du lobe drott. Ceux du second 
naissent sur toute la surface du lobe gauche et vers le ! 
ligament latéral gauche , se divisent en deux parties ; les 
‘uns, inférieurs, aboutissent dans quelques ganglions, 
où ils rencontrent les lymphatiques de l’estomac et de 
la face inférieure du foie ; les autres, supérieurs, s’u- 
nissent aux lymphatiques de la rate. Enfin, les vaisseaux : 
du troisième faisceau naissent de Ja partie postérieure 
du lobe gauche et se terminent aux ganglions de la 
petite courbure de l’estomac. se) 

2°. Vaisseaux lymphatiques superficiels de la face infé- 
rieure du foic. Quelques-uns , nés entre la circonférence 
du foie et la vésicule biliaire , vont se diviser dans les 
ganglions qui entourent la veine cave-et Paorte; d’au- 
tres, venant de la surface de la vésicule, se terminent 
dans les ganglions placés derrière le duodénunm ; d’au- 
tres , enfin , naissent dans toute l'étendue du lobe gauche 
et du lobule, et se réunissent aux précédens et aux 
profonds. | 

3°. Vaisseaux lymphatiques profonds du foie. Nés dans 
toute l'étendue du tissu du foie, ils accompagnent les . 
ramifications de ses vaisseaux, sortent avec eux par sa 
ecissure!, et se portent aux ganglions de la petite cour- 
bure de l’estomac ou à ceux qui environnent Partère 
cœliaque. 

$. II. Canaz rnoracious. 


Situation. Dans la poitrine, entre les deux lames du 
médiastin postérieur. Étendic. Depuis la seconde ou 
troisième vertèbre lombaire jusqu’à la veine sous-cla- 
vière gauche. Trajet. Le canal thoracique , sujet à beau- 
coup de variétés, reçoit tous les lymphatiques précé- 
dens et beaucoup d’autres, et commence sur le COrps 
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de ha troisième vertèbre lombaire, par La réunion suc- 

 cessive de cinq ou six grosses branches ; il traverse Pou- 
verture aortique du diaphragme, et offre, dans cet 
endroit , un renflement, appelé réservoir de Pecquet ou 
du chyle. Il monte ensuite dans la poitrine à travers les 
piliers du diaphragme , à droite de l’aorte ct à gauche 
de la veine azygos. Vers la sixième vertèbre dorsale, il 
s'incline à gauche, monte derrière la crosse de l'aorte, 
jusqu’à l'artère sous-clavière gauche. Parvenu à la sep- 
tième vertèbre cervicale , il se recourbe en dedans et en 
bas , passe derrière l’artère thyroïdienne inférieure et la 
veine jugulaire interne gauche , ets'ouvreprès de celle-ci, 

* dans la partie postérieure de la veine sous-clavière du, 
même côté. Son ouverture est garnie en dedans de deux 
valvules. n 


Vaisseaux tymphatiques que le canal thoracique reçoit dans 
la poitrine. Ù 


Le canal thoracique reçoit dans la poitrine plusieurs 
vaisseaux du foie et des ganglions qui entourent Partère 
. cœliaque. $ k 
Vaisseaux lymphatiques intercostaux. Ils naissent des 
muscles extérieurs du thorax et intercostaux , travérsent 
“quelques ganglions et s'unissent sur les côtés de la co- 
lonne vertébrale à d’autres vaisseaux venant du canal 
vertébral et des muscles du dos, Ils forment quelques 
- plexus au-devant de Ja colonne vertébrale , et vont en- 
suite s’ouvrir très-obliquement dans le canal thoracique. 
Ce canal reçoit , de plus, beaucoup de rameaux venant 
des plèvres , du diaphragme , etc. 
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$. III. VaissEaux LYMPHATIQUES QUI SE TERMINENT EN 
PARTIE DANS LE CANAL THORACIQUE ; EN PARTIE DANS LES. 
VEINES SANGUINES DROITES ET GAUCHES. 7 
| # 
1°. Vaisseaux lymphatiques des poumons. | 

Vaisseaux lymphatiques superficiels. Situés sous la. 
plèvre , ils forment à la surface du poumon un vaste té- 
seau , d’où naïssent quelques troncs, qui se portent aux 
ganglions placés autour dés bronches à leur entrée dans 
les poumons. 

Vaisseaux lymphatiques profonds des poumons. Nés dans À 
tout le tissu dés poumons, ils suivent les divisions des : 
veines , se réunissent aux précédents dans les ganglions | 
bronchiques, remontent ensuite aveceux jusqu’à la tra- 
chée-artère , où ils se divisent dans de nouveaux gan- 
glions et sur-tout dans un plus volümineux. De ce der- 
nier ganglion partent plusieurs troncs, dont les uns re-| 
montent sur la trachée-artère et vont s'ouvrir dans la 
grande veine lymphatique droite, tandis que les autres, 
plus nombreux, traversent différens ganglions, et se. 
rassemblent en deux troncs, qui s’ouvrent dans le Canal 
thoracique ou dans les veines jugulaire Herbe et sous- 
clavière gauches. 


NL AT | 
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20, Vaisseaux lymphatiques sous-sternaux , diaphragma- 

tiques, Nr ag à ce Re ne ee 2 RS 

$ Sr à ra $ 

Vaisseaux phil des sous-sternaux. Né de la moi-. 
tié supérieure des parois abdominales ,-ils entrent dan 
le thorax , derrière l’appendicexyphoïde , remontent en- 
suite avec les vaisseaux mammaires internes, en se rêu- 
nissant en troncs de plus en plus volumineux et en tra= 
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versant des ganglions. Un de ces troncs ; dirigé à gau< 
che, se termine dans le canal thoracique ; les, autres se, 
_déchargent dans la veine sous-clavièreet jpanlaire interne, 
droites. : 

Vaisseaux PO du diaphragme. Ils forment 
par leur réunion plusieurs troncs principaux , qui se di- 
rigent en avant sur la face convexe du muscle , traversent 
les ganglions inférieurs du médiastin et se réunissent aux. 
précédens, derrière le sternum. “ \ 

Vaisseaux lymphatiques du thymus ct du nénicande. Ils. 
s’unissent aveo les vaisseaux lymphatiques sous-stérnaux 
et pulmonaires. 

Vaisseaux lymphatiques du cœur. Répandus sur toute 
la surface du cœur , ils suivent le trajet des Vaisseaux cO- 
ronaires et se réunissenten deux troncs principaux , dont 
un AGO MPASES l'artère cardiaque droite, s'incline à 
gauche et s'ouvre dans la partie supérieure du canal 
thoracique ; tandis que l’autre passe obliquement entre 
l'aorte et l’artère pulmonaire , traverse quelques petits 
ganglions, et s'ouvre également dans lecanal thoracique 
ou dans les veines jugulaire interne et sous-clavière. 

Vaisseaux wmphatiques de l’'æsophag:z. Ils forment un 
plexus autour de ce conduit, et se terminent dans les 
ganglions placésau-devant de Fa colonne vertébrale” 


: Vaisseau lymphatiques superficiels des membres tho- 
raciques. 


Ils naissent autour des doigts par un grand nombre de 
racines , se rässemblent en. faisceaux sur les côtés de cha- 
cun d'eux, forment ensuite quelques troncs, qui mon- 
_tentisur la face postérieure de Vayant-bras , et augmen- 
tent progressivement de volumeen recévant denouyeaux 
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Fe nés dans oette région. Près de l'articulation du, 
coude, ils se portent à la face antérieurede l’avant-bras , 
s'unissent à d’autres troncs, qui viennent de là face 
antérieure des doigts et de la paume de la main, et” 
traversent au pli du coude un ou deux petitsganglions. 
Ils remontent ensuite en s’anastomosant le long de la 
partie interne et antérieure du bras, reçoivent des troncs 
qui naissent de la surface de cette partie, et, parvenus 
dans le creuxdé laisselle,se términent dans les ganglions 
axillaires et sous-claviers. Quelques vaisseaux accompa- 
gnent la veine céphalique et se réunissent aux vaisseaux 
lymphatiques inférieurs du cou. 


4°. Waisseaux lymphatiques profonds des membres thora- 
ciques. 


Entièrement disposés comme les vaisseaux sanguins 
de ces membres, ilsaboutissent aux ganglions axillaires. 


tp aisseaux lymphatiques de la: paroi antérioure du 
thorax. 


Ils naïssent sous les tégumens de l’abdomen et de la 
poitrine, se rassemblent en troncs de plus en plus volu- 
mineux , se portent en dehors et en haut au-devant du 
muscle grand pectoral , et se terminent aux ganglionsde 
Vaisselle en même temps que quelques autres vaisseaux 
lymphatiques , qui viennent des muscles grand et petit 
pectoraux et grand dentelé. 


G°. Vaisseaux lymphatiques du dos et de la région posté- 
rieure du cou. 


Vaisseaux lymphatiques du cou. Nés au-dessous dé la 
peau , vers l'occiput et les parties latérales du cou , ils 
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descendent en dehors, suivant la direction des fibres 
dutrapèze , et viennent aboutir aux ganglions axillaires, 
V'atsseauæ lymphatiques du dos. Les supérieurs, nés 
des tégumens et du muscle trapèze, descendent en 
dehors sur le muscle sous-épineux; ils passent ensuite 
entre les muscles grand dorsal et grand rond, et sé ter- 
* minent dans le grand creux de l’aisselle; les inférieurs, 
nés de tout le muscle grand dorsal, remontent avecson 
tendon et se joignent aux précédens. 


. Vaisseaux lymphatiques qui naissent des DENT à 
axillaires . 


Les ganglions axillaires et les vaisseaux qui s’y rendent 
forment , par leur union, un plexus lymphatique, d’où 
partent de chaque côté trois ou quatre troncs, qui en- 

tourent la veine axillaire jusqu’à son entrée dans la poi- 
trine. Dans cet endroit , ceux du côté gauche se ras- 
semblent en unou deuxtroncs , qui s’ouvrent en partie 
dans la veine sous-clavière correspondante et en partie 
, dans le canal thoracique. Geux du côté droit se réunis- 
‘sent en un seul tronc , gros et sr M] nommé Grands 

veine lymphatique droite, lequel s’ouvie dans l’angle 
de réunion des veines jugulaire interne et FORT MVIETES 
droites. | 


8, Vaisseaux lymphatiques superficiels de la tête et de la 
face antérieure du cou. 


L Vaisseaux lymphatiques épicrâniens. Répandus sous la 
peau du crâne , ils forment trois espèces de faisèeaux : 
10. des'faisceaux occipilaux , qui aboutissent à des gan- 
glions situés derrière les apophyses mastoïdes; 2°. des 
faisceaux 1emporaux, qui accompagnent les veines du 
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même nomet se portent aux ganglions parotidiens; 
30. des vaisseaux frontaux , qui se rassemblent à l’angle 
interne des yeux ét se réunissent aux lymphatiques de la 
face. 

Vaisseaux lÿmphatiques de la face. Nes de toutes les 
parties de laface, ils suivent le trajét de la veine faciale, 
se divisent dans les ganglions sous-maxillaires ; et sé mé 
lent avec les lympbatiques superficiels du cou: L 

Vaisseaux lymphatiques -superficiels èt antérieurs di ; 
cou. Ils forment un plexus , qui accompagne les veines 
sous-cutanées du cou,et s ‘ouvrent; par deux ou trois 
troncs, à gauche dans le canal thoracique , à droite dans la 
grande veine Brphañiqne de ce côté: 


4 


9° Vaisseaux lymphatiques profonds de la tête et Hi cou. 
Vaisseaux PP de l’encéphale: J usqu aujour- 
d’hui on n’a pu en découvrir dansrcet organe. 

Vaisseaux lymphatiques profonds de la langue, du pa- 
lais, du nez, des orbites, du pharynæ ; etc. Ts:suivent lè 
trajet des vaisseaux sanguins, se divisent dans les gan-. 
glions sous-parotidiens, et vont ensuite s'ouvrir en partie 
dans les veines jugulaires interne et sous-clavière, et en 
partie dans le canal thoracique etdans la grande pee 
Nr PA 
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À. Cinquième Ordre. 
APPAREIL SÉCRÉTOIRE. 


Cet appareil se compose de la glande et des voies la- 
crymales, des glandes salivaires, du pancréas , du foie et 
| des reins, ou des organes sécréteurs des larmes, de la 
| salive, du fluide pancréatique, de la bile et de l’urine. 
| On place ordinairement dans l’appareil sécrétoire la 
rate , dont les fonctions sont encore inconnues. 


Article premier. 
GLANDE ET VOIES LACRYMALES. 


Cét article comprend la glande lacrymale, qui est 
l'organe de la sécrétion des larmes, et les organes qui 
Ærvent à l’excrétion de cé liquide , savoir : la caroncule 
| lacrymale , les points et les conduits IAORE INR le sac 
lacrymal et le canal nasal. 


Glande Lacrÿymale. ( Glandula Ro ) 


Situation. À la partie supérieure, externe et antérieure 
de l'orbite, dans une dépression de l’os frontal, F’olume. 
Celui d’une petite amande. Forme. Un peu allongée 
d'avant en arrière, aplatie de haut en bas et de dehors 
en dedans. Rapports. En baut'et en dehors, avec le pé- 
” oste de l'orbite ; en dedans et en bas, avec le globe de 
Pœil et son muscle droit externe; en dévant , avec le 
rebord de l’orbite; en arrière, avec un tissu cellulaire 
graisseux. 
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Organisation. La glande lacrymale est formée par des 
granulations arrondies, d’un blanc rougeâtre , dans les- 
quelles se terminent les dernières ramifications des ar- 
tères et où commencent les racines des veines. D’après 
plusieurs célèbres anatomistes, ces grains glanduleux 
donnent naissance à des canaux excréteurs , qui se réu- 
nissent au nombre de six ou sept troncs ,et vont s ouvrir 
en dedans de la paupière supérieure , où la suite de leurs 
orifices forme une ligne courbe sur la conjonctive. Ces 
granulations , réunies entre elles par du tissu cellulaire , 
forment des lobules dont l’assemblage compose la glande 
lacrymale. Cet organe est enveloppé par une capsule 
fibro-celluleuse et reçoit une artère , une veine etun nerf 
qui portent le même nom. 


Caroncule lacrymale. (Garuncula lacrymalis. ) 


Situation.Dans l’angle interne des paupières, au devant : 
du globe de l'œil , derrière les points lacrymaux. Forme. 
C’est un petit tubercule rougeâtre, pyramidal, dont la 
base est tournée en arrière et en dedans, et le sommet 
en devant et en dehors. Organisation. Get organe. est 
composé par. un amas de petits follicules muqueux, re- 
vêtus par la conjonctive , qui forme au-cevant de lui et 
en dehors un repli semi-lunaire , appelé membrane cli- 
gnotante. 


Points et Conduits lacrymaux. (Puncta lacrymalia et 
; ductus lacrymales. ) 


Points lacrymaux. Ge sont deux ouvertures, une pour 
chaque paupière, très-étroites, toujours béantes, situées 
au centre d’un tubercule peu élevé , qu’on voit à une 
ligne et demie environ de la commissure interne des pau- 
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pitres. Lls sont situés vis-à-vis l’un de l’autre ; l’inférieur 
est tourné en haut, en dehors et en arrière: le supérieur, 
en bas, en dehors et en arrière. Les points lacrymaux 
sont les orifices des conduits du même nom, 

Conduits lacrymaux. Is sont distingués en supérieur et 
en inférieur, suivant la paupière à laquelle ils appar- 
tiennent, Le conduit lacrymal supérieur monte d’abord 
verticalement, pendant une ligne de chemin, et se 
courbe ensuite en bas et en dedans; l’inférieur descend 
d’abord presque verticalement , puis remonte un peu en 
dedans pour se placer à côté du précédent. Ces deux 
conduits marchent alors adossés l’un à l’autre , et vont 
s’ouvrir à la partie moyenne et externe du sac lacrymal. 
11 sont formés par un prolongement de laconjonctive, 


Sac Lacrymal. (Saccus lacrymalis.) 


Situation. Au grand angle de l'œil, dans la gouttière 
formée par l’6s unguis et l’apophyse montante de los 
maxillaire supérieur. Forme. Gelle d’une petite poche. 
mémbraneuse , ovalaire, un peu aplatie de dehors en 
dedans, qui reçoit les conduits lacrymaux et se continue 
avec le canal nasal. Rapports. En devant , avec la peau, 
le muscle palpébral et son tendon; en arrière , avec la 
caroncule lacrymale et la conjonctive ; en haut, avec le 
‘tendon du palpébral ; en bas, avec le canal nasal. Orga- 
\nisation. Le sac lacrymal est tapissé intérieurement par 
la conjonctive, qui se continue dans sa cavité ; il est 
formé à l'extérieur par une membraneëfibreuse , aponé- 
Wrotique, dense et résistante, adhérentelau"rebord de la 
gouttière lacrymale. 


Canal nasal. ( Ductus nasalis. ) 


Ce canal , formé par des os , est tapissé par un prolon- 
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longement de la membrane muqueuse du sac Iacrymal; 
ce prolongement a la forme d’un autre conduit, mince, | 
peu adhérent au périoste , ouvert dans les fosses nasales,s 
au-dessous ducornet inférieur, par un orifice RES 
garni d’un repli membraneux et circulaire. | 


Article deuxième. 


GLANDES SALIVAIRES. 


Ces organes sont au nombre de trois, savoir : les glandes 
parotide , sous-maxiliaire et sublinguale. 


Glande Parotide. ( Parotis. ) 


Situation. Dans l’excavation profonde qui existe sur 
les côtés de la face, entre le bord postérieur de la mâ- 
choire inférieure , le conduit auditifexterneet l’apophyse 
mastoïde du temporal. Etendue. De haut en bas, depuis 
l’arcade zygomatique jusqu’à l’angle de la mâchoire.h 
F'olume. Plus considérable que celui des autres glandes 
salivaires. Forme. Celle d’une pyramideirrégulière , dont 
la base est tournée en dehors; elle présente trois faces. 

1°. Face externe. Large , aplatie, recouverte par quel- 
ques fibres du peaucier et par la peau, répondant à la 
fice. ‘ 

. Face antérieure. Appliquée en haut contre l arti- 
ee temporo-maxillaire ; en dehors, sur le bord pos- 
iérieur de #amächoire inférieure; en dedans, sur le 
Dors ptérygoïdien interne, 

. Face postérieure. Unie par du tissu cellulaire au 
PE auditif externe, à l’aponévrose mastoïde, an: 
bord antérieur du muscle sterno-mastoïdien , au ventre 


L 
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postérieur du digastrique , à l’apophyse slyloide et aux 
muscles qui s’y fixent. Elle est encore en rapport avec 

l'artère carotide externe, l'artère temporale et le nerf 
facial. 

Organisation. Le tissu de la glande parotide est résis- 
tant, d’un blanc grisâtre ; composé par des granulations 
réunies en lobules.et en lobes irréguliers , par un tissu 
cellulaire assez serré. Ces granulations donnent chacune 
naissance à un petit conduit excréteur , qui, en se réu- 
nissant avec ses voisins ; forme des rameaux et des bran- 

-ches de plus en plus volumineuses, et enfin un tronc 
unique , appelé conduit parotidien ou de Stenon. Ce con- 
 duit, d’une ligne de diamètre environ , sort de la partie 
antérieure et externe de la parotide, et marche hori- 
zontalement d’arrière en avant, Sur la face externe du 
“nuscle masséter. Il se contourne ensuite sur son bord 
antérieur , traverse perpendiculairement le muscle buc- 
cinateur , et s'ouvre dans la bouche au niveau de la se- | 
conde dent molaire supérieure. Le conduit de Stenon 
est formé par deux membranes : une, extérieure ,blan-_ 
che , épaisse et résistante ; et l’autre, intérieure, très- 
mince et muqueuse. La glande parotide reçoit des bran- 
ches des artères transversale de La face et auriculaire 
postérieure ; ses nerfs viennent du facial, du maxillaire 
inférieur et du plexus cervical. 


| Glande sous-maæillaire. (Glanäula sub-maxillaris. ) 


Situation. Au côté interne de la branche et du corps : 
de la mâchoire inférieure, entre les deux ventres du 
muscle digastrique. Forme. Irréguliérement ovoïde , 
aplatie sur trois faces, bifurquée en devant. Rapports. 


En dehors, avec l'angle de la mâchoire et le muscle 
45° 
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ptérygoïdien externe ; en dedans ; avec le digastrique et. 
le herf hypo-glosse ; en haut , avec le muscle mylo-hyoï- 
dien ét la glande sublinguale ; en bas, avec le muscle. 
Peaucier ct la peau; en arrière, par son extrémité pos- 
térieure , avec la glande parotide, et en avant , par son 
extrémité antérieure , avec le muscle milo-hyoïdien. 
Organisation. Semblable à celle de la parotide. Son 
canal excréteur , appelé conduit de Warthon , naît, 
comme celui de Stenon, par des radicules très-fines , 
dans les granulations de la glande ; sort de $a partie la 
plus profonde , se porte horizontalement en avant et en 
dedans , entre les muscles génio-glosse et la glande sub- 
linguale , et, parvenu sur le côté da frein de la langue il 
s'ouvre en cet endroit par un orifice très-étroit, placé 
au milieu d’un tubercule un peu saillant. Il est tapissé 
par un prolongement de la membrane muqueuse de [à 
bouche. La glande sous-maxillaire reçoit ses artères de la 
faciale et de la linguale, et ses nerfs, du lingual, du 
dentaire inférieur et du ganglion sous-maxillaire, 


Glande sublinguale. (Glandula sublingualis. ) 


Situation. Dans lépaisseur de la paroi inférieure de la. 
bouche , au-dessous de la partie antérieure de la langue. 
Forme. Allongée d'avant en arrière, aplatie transversale- 
ment, dirigée horizontalement en avant et en dedans. 
Rapports. En bas, avec le milo-hyoïdien ; en haut, avec 
le génio-glosse; en devant, avec le corps de la mâchoire : 
en arrière , avec la glande sous-maxillaire. Organisation. 
Semblable à celle des autres glandes salivaires. Elle à 
plusieurs conduits excréteurs, dont les uns percent isolé- 
ment la membrane muqueuse dela bouche’, et les autres 
vonts’ouvrir sur Jes parties latérales du frein de la langue. 


% 
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Besartèrés de la glande sublinguale viennent de la faciale 
et. de la sublinguale , et ses nerfs, du maxillaire inférieur 
et de l’hypo-glosse. 


Article troisième. 
PANCRÉAS. 
({Paneréas, L.). 


Situation. Dans l'abdomen , à la partie postérieure de 
la région épigastrique , sur la colonne vertébrale , entre 
les trois portions du duodénum , derrière l’estomac et à 
droite de la rate. Forme. Irrégulier , allongé transversa- 
lement , aplati d’avant en arrière ; divisé en deux faces , 
deux bords et deux extrémités, Face antérieures Gou- 
verte par le feuillet supérieur du méso-colon transverse , 
l'estomac et la première portion du duodénum. Face 
postérieure. Offrant un sillon pour les vaisseaux spléni- 
ques , en rapport avec les vaisseaux mésentériques supé- 
rieurs, l’aorte et la veine cave: Bord supérieur. Traversè 
par l’artère cœliaque. Bord inférieur. Appliqué sur la 
troisième portion du duodénum. Extrémité gauche. Très- 
mince , appelée queue du pancréas , prolongée jusqu’au- 

+ dessous de la rate. Æxtrémité droite. Arrondie et plus 

épaisse , désignée sous le nom de téte du pancréas, ap- 
puyée contre la seconde portion du duodénum. Au-des- 
sous de cette extrémité on voit ordinairement un petit 
corps glanduleux , appelé petit pancréas. 

Organisation. Le tissa du pancréas est entièrement 
analogue à celui des glandes salivaires ; il est d’un blanc 
grisâtre, composé par des lobes, des’ lobules et dès 
granulations, desquelles partent les radicules de son 


$ 


Ra 
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“ui excréteur. Celui-ci, placé dans l'épaisseur de 

Porgane, dirigé de gauche à droîte et augmentant pro- 
A de volume , marche en serpentant vers le 


duodénum , reçoit le canal excréteur du petit pancréas 


et vient s’ouvrir dans l’intérieur de cet intestin, à la 
partie inférieure de sa seconde courbure , tantôt par un 
orifice isolé , tantôt par un orifice qui lui est commun 
avec le canal cholédoque. Les artères du pancréas sont 
très-peu volumineuses ; ses nerfs viennent du plexus 
solaire. 3 

Article quatrième. 


FOIE. 
(Jecur, hepar , L.) 
$. Ier. Conformation générale. 


Situation. Dans l’hypochondre droit, qu’il remplit en 
entier ; et dans la partie droite de l’épigastre , au-dessous 
du diaphragme , au-dessus de l'estomac, du petit épi- 
ploon, du duodénum , de l’arc du colon, de la vésicule 
du fiel et du rein droit ; devant l'aorte et la veine cave 
inférieure , derrière la paroi antérieure de l’abdomen , 
entre la rate et les fausses côtes droites. /’olume. Très- 
considérable. Poids. Il varie de deux à cinqlivres. Forme. 
Irrégulier, allongé transversalement , aplati de haut en 
bas, très-épais en arrière, mince en devant, très-dense , 
d’une couleur brune rougeître, divisé en deux faces, 
deux bords et deux extrémités. 

Face supérieure. Convexe dans toute son étendue : 
contiguë au diaphragme, partagée, par un repli du 
péritoine , appelé ligament bi dé Or du foie, en deux 


FOIE. 515 
moitiés inégales , dont une porte le nom de lobe droit ou 
grand lobe, et l’autre celui de lobe gauche ou lobe moyen. 

Face inférieure du foie. Irrégulièrement concave et 
convexe, elle présente différens objets, qui sont, de 
gauche à droite: 1°. une dépression superficielle, qui 
répond à la face supérieure de l’estomac ; 2°. le sillon 
añléro-postérieur ou sillon de la veine ombilicale (sillon 
horizontal où longitudinal, Boyer), lequel a la forme 
d’une gouttière plus ou moins profonde , et loge chez le 
fœtus, en devant la veine ombilicale , et en arrière le 
canal veineux, tandis qu’il est occupé chez l’adulte par 

ces vaisseaux oblitérés et devenus des cordons fibreux ; 
50. le sillon transversal ou sillon de la veine porte, dirigé 
suivant le grand diamètre du foie , en sens inverse du 
précédent, qu’il coupe à angle droit, occupant le tiers 

. moyen de cet organe et logeant le sinus de la veine porte , 
l'artère hépatique, les racines du canal du même nom, 
et beaucoup de filets nerveux et dé vaisseaux lympha- 
tiques ; 4°. le sillon de la veine cave inférieure, très-court, 
situé en arrière , près du bord postériexr du foie ; 5°; le 
petit lobe du foie ( lobule, lobe de Spigel, éminence porte 
postérieure), espèce de mamelon d’une forme irréguliè- - 

brement triangulaire , situé derrière le sillon transversal 
du foie , dans l'arrière cavité du péritoine, au-dévant de 
la colonne vertébrale , entre la veine cave inférieure et 
F’œsophage ; 6°. l’éminence porte antérieure, moins consi: 
 dérable que la précédente, large et peu saillante , placte 

-au-devant de la partie moyenne du sillon transversal lu 
foie; 7°. enfin, tout-à-fait à droite , deux enfoncemens 
superficiels, dont un, antérieur , Hu à l’extré- 
mité droite du colon transverse , et dont Pautre, posté- 
rieur, correspond au rein droit et à la capsule surrénale 

du même côté, 
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Bord antérieur. Mince, convexe, applique contre læ 
base de la poitrine, interrompu par deux échancrures, 
dont une est formée par le sillon de la veine ombilicale ;. 


tandis que l’autre correspond au fond de la vésicule 
biliaire. 


\ 


Bord postérieur. Très-épais , noue Offrant la fin dl | 
la veine ombilicale, fixé 1°. au milieu , à l’aponévrose. 
phréniqué , par un tissu cellulaire dense et serré ; 2°. sur! 
les côtés ; au diaphragme , par deuxreplis du péritoine, à 
appelés ligamens triangulaires du foie. 

Extrémité droite. Mince en devant, épaisse en arrière, | 
située dans l’hypochondre droit, contiguë au diaphragme. … 
Extrémité gauche. D’un volume «a HAbe » prolongée \ 
quelquefois jusqu’à la rate. 


» 


$- IL. Organisation du foie. 


Le foie est formé par des enveloppes, des vaisseaux 
sanguins, des vaisseaux lymphatiques, des nerfs, un, 
tissu particulier ou parenchyme, et un appareilexcreteur. 

19, Enveloppe séreuse. ou péritonéale. Mince, lisse, 
transparente, formée par le péritoine , ne recouvrant … 
point le bord postérieur du foie, les deux sillons de sa. 
face inférieure, celui de la veine cave , et la fosse qui 
loge la vésicule biliaire , libre par sa surface externe, 
adhérente à la seconde enveloppe du foie par sa surface 
interne. L 

2, Enveloppe celluleuse. Très-étendue, elle récouvré 
toute la surface extérieure du foie , et se prolonge dans. 
son épaisseur, en formant autour des branches et des 


- ramifications de la veine porte, de l'artère hépatique et 


du conduit du même nom, des gaines minces et assez. 
denses qu’on désigne sous le nom de capsule de Glisson. 
3°. Vaisseaux et nerfs. Les vaisseaux sanguins du foie 
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sont l'artère hépatique, la veine porte et les veines hépa- 
tiques. Chez le fœtus, le sang est apporté au foie par la 
veine ombilicale, Ses vaisseaux lymphatiques sont très- 
membraneux , ses nerfs viennent du pneumo-gastrique , 
du rl ME et du plexus hépatique. " 

4°. Tissu propre ou parenchyme. IL a une couleur bru- 
nâtre tirant sur le jaune, et est formé d’une immense 
quantité de granulations obrondes ou polygones, de la 
grosseur d’un grain de millet , d’une teinte rouge obscur, 
d'uné consistance molle, dans lesquelles viennent se 
terminer les dernières extrémités des rameaux de la 
veine porte et de l'artère hépatique , et d’où partent les 
radicules des conduits biliaires , des veineshépatiques et 
des vaisseaux lymphatiques profonds, 
5°. Appareil excréteur de la bile. 

Cet appareil se compose du conduit hépatique, de la 
vésicule biliaire, du conduit cystique et du ROREARE cho- 
lédoque. 

1°. Conduit hépatique. Il naît dans les granulations du 
foie par un grand nombre de radicules très-fines , qui se 
réunissent en branches successivement, plus volumi- 
neuses , accompagnées par les divisions de la veine porte 
et de l'artère hépatique , et forment deux troncs princi- 
paux, un pour le lobe gauche, et autre pour le droit, 
lesquels sortent par le sillon transversal, du foie et s’unis- 
sent à angle droit. Le canal hépatique qui en résulte ,: 
long d’un pouce et demi environ, d’une ligne et demie 


| 


les deux feuillets de l’épiploon, gastro-hépatique , au- 
devant de la veine porte , à gauche du col de la eine 
Méliaire , et s’unit au canal cystique. 


de diamètre, descend obliquement en dedans, entre ne 
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20. Vésicule biliaire. ( Cystis fellea. } Situation. Dans 
un enfoncement superficiel de la face inférieure du lobe 
droit du foie. Forme. Celle d’un réservoir membraneux, 
pyriforme ou ovoïde , ayant sa grosse extrémité dirigée 
en avant, à droite et en bas, et son sommet en arrière , 
en haut et à gauche, divisée en deux surfaces. On dis- 
tingue à la surface externe un corps, un fond et un col où 
sommet. Le corps est adhérent en haut à la substance du 
foie, par un tissu cellulaire assez dense; il est libre en 
bas, recouvert par le péritoine et appuyé sur le pylore, 
le duodénum et l'extrémité droite de l’arc du colon. Le 
fond est arrondi, plus ou moins large, répondant sou; 
vent aux parois de l’abdomen et au côté externe du muscle 
droit correspondant. Le col est très-rétréci et continu 
avec le canal cystique. La surface interne de la vésicule 
est rugueuse , réticulée , plissée sur elle-même , plus on 
moins teinte en vert. 

Organisation. La vésicule biliaire est composée par 
trois membranes superposées. Membrane séreuse. Formée 
par le péritoine , existant seulement sur la surface libre 
de la vésicule. Membrane cellulaire. Assez dense, adhé- 
rente par sa surface externe, en haut , à la substance du 
foie ; en bas, à la tunique séreuse de la vésicule , et par 
sa surface interne , àla membrane muqueuse. Membrane 
muqueuse. Assez épaisse, blanchâtre pendant la vie, 
verdâtre après la mort, couverte de papilles fongueuses 
très-rapprochées les unes des autres. Les artères de la 
vésicule viennent de l’hépatique ; ses nerfs, du plexns | 
hépatique; ses veinés se jettent dans la veine porte. 

3°. Conduit cystique. Faïsant suite au col de la vési-| 
cule , situé dans l’épiploon gastro-hépatique, long d'un | 
pouce et demi environ ; dirigé en”dedans, en arrière €} 


"RO. RATE. #r 


un peu en hant, il côtoie pendant quelque tamps le 
conduit hépatique et s’unit ensuite à lui. 

4°. Conduit cholédoque. Formé par la jonction aù 
conduits cystique et hépatique, long de trois pouces à 
trois pouces et demi environ , situé entre les deux feuil- 
lets de l’épiploon gastro-hépatique, au-devant de la 
veine porte et au-dessous de l'artère hépatique ; il des- 
cend derrière l'extrémité droite du pancréas et la seconde 
portion du duodénum, s’abouche avec le canal pan- 
créatique ou marche à côté de lui, et va s’ouvrir obli- 
quement dans le duodénum , près de sa dernière cour- 
bure , par un orifice situé au milieu d’un petit mamelon. 

Tous les conduits excréteurs de la bile sont formés à 
l'extérieur par une membrane à fibres blanches et lon- 
gitudinales, et à l’intérieur par une membrane mu- 
queuse très-mince. 


Rate. ( Lien. ) 


Situation. Dans l’hypochondre gauche, au-dessous du 
diaphragme , au-dessus du colon descendant, entre les 
cartilages des fausses côtes et la tubérosité de l'estomac. 
Volume. Très-variable, ordinairement longue de sept 
ou huit travers de doigt , et large de quatre. Forme. Al- 
longée d’avant en arrière et de haut en bas, aplatie de 
dehors en dedans, divisée en deux faces et une circon- 
férence. 1°. Face externe. Contiguë au diaphragme, en 
rapport avec les neuvième, dixième et onzième côtes 

gauches. 2°. Fuce interne. Divisée en deux parties par 
une gouttière longitudinale, appelée scissure de la rate ,' 
et occupée par des vaisseaux sanguins, La partie posté- 
rieure est appliquée sur le côté gauche de la colonne 
vertébrale ; l’antérieure , sur le grand cul-de-sac de l’es- 
4% 
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tomac. 5°. Circonférence. Irrégulière, chéno te dis 
* plusieurs endroits, en rapport en haut avec l° aponévrose* 
diaphragmatique, en bas avec le rein et la capsule. 
surrénale gauche ; en arrière , avec le pancréas; en avant , 
avec les parois pectorales. s 

Organisation. La rate est molle, spongieuse , d’une 
couleur rouge obscur, formée par des membranes, des 
vaisseaux sanguins et lymphatiques , des nerfs, des gra- 
nulations et un parenchyme. 

1°. Membrane séreuse. Mince, lisse et transparentes 
elle est formée par le péritoine, qui revêt toute la sur- 
face externe de la rate, à l’exception du fond de la 
scissure. 2°, Membrane fibreuse. D’un blanc grisâtre, 
assez épaisse , résistante ; adhérente à la précédente par 
sa surface externe , et envoyant par l’interne un grand 
nombre de prolongemeus dans le parenchyme de la rate. 

3°. Vaisseaux et nerfs. Son artère est une branche de 
la cœliaque ; elle reçoit quelques autres ‘rameaux des 
artères voisines; sa veine est un des troncs qui forment 
la veine porte. Ses vaisseaux lymphatiques ont été dé- 
crits; ses nerfs forment le plexus splénique et viennent 
du plexus solaire. k 

4°. Granulations. Ce sont de petits corps, peu nom< 
breux, grisâtres, mous, demi-transparens, du volume 
d’une tête d’épingle , irrégulièrement pa. dans le 
tissu de la rate. ; pre 

5°, Parenchyme ou tissu propre. Ilest mou, spongieux ; 
d’une couleur plus foncée que celle de l'extérieur de la 
rate, pénétré d’une très-grande quantité de sang , dont 
üne partie est renfermée dans les artères et les veines, 
et dont l’autre, épaisse, visqueuse, d’un rouge livide, 
est dans une sorte de combinaison avec les autres élé- 
mens organiques de la rate, et paraît renfermée dans. 
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des cellules ou des aréoles spéciales, très-nombreuses, 
formées par des prolongemens de la tunique fibreuse de 
l’organe. 


Article CT 


ORGÂNES SÉCRÉTEURS ET EXCRÉTEURS DE 
L'URINE. 


… 


Get article comprend les capsules surrénales, les 
| reins, les uretères et la vessie. 


Capsules surrénales. ( Renes: succenturiati sive capsulæ 
atrabilariæ. ) 


| Situation. Dans l'abdomen , au-dessus des reins, Forme, 
Irrégulières, allongées transversalement , recourbées de 
haut en bas, creuses et ovoïdes chez ladulte; prisma- 
tiques et Branulées chez le fœtus, où leur volume est 
beaucoup plus considérable , d’une couleur brun: -jaune , 
plus où moins nuancée de rouge. Face postérieure. En 
rapport avec le diaphragme et la partie supérieure du 
psoas. Face antérieure. Couverte, à droite par là veine 
cave inférieure et le duodénum, et à gauche par la rate. 
et le pancréas. Face inférieure. Appliquée sur l’extré- 
| mité supérieure du rein. 

Organisation. Les capsules surrénales renferment une 
| cavité étroite , transversale et triangulaire , dont la partie 
inférieure présente une éminence en forme de crête, et , 
| Qui contient un fluide visqueux et rougeâtré chez le 
fœtus, brunâtre chez les vieillards. Les parois de cette. 
cavité sont épaisses , formées par des granulations très- 
| petites, qui sont rassemblées en lobules. Les artères des 
| Capsules surrénales viennent de l'aorte , des diaphrag- 
matiques inférieures et des rénales; leurs veines se 
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jettent à droite dans la veine cave, et à gauche dans la 


| ban « ‘ A . 
veine rénale; leurs veines viennent des plexus rénaux. 
w 


| 


Reins. ( Renes. ) A] 
È 
Situation. Dans la partie profonde des régions los. 
baires , sur les côtés de la colonne vertébrale, au niveau, 
des deux dernières vertèbres dorsales et des deux pre= 
mières lombaires, un à droite et l’autre à gauche. 
Couleur. D’un rouge obscur tirant sur le brun. Forme. 
Allongés de haut en bas;,* aplatis d'avant en arrière, 
échancrés en dedans, ayant de la ressemblance avec 
une graine de haricot, divisés en deux faces , deux bords 
et deux extrémités. 1°. Face antérieure. Convexe ; en 
rapport, celle du rein droit, avec lé duodénum et le 
colon ascendant; celle du gauche , avec le colon des- 
cendant. 2°. Face postérieure. Presque plane , séparée 
du diaphragme et de l’aponévrose du müscle transverse 
par une couche épaisse de graisse. 5°. Bord interne. Pré- 
sentant une échancrure profonde, appelée scissure du 
rein. 4°. Bord externe. Convexe , épais et arrondi, 
tourné en arrière. 5°, Extrémité supérieure, Épaisse et 
arrondie, embrassée par la capsule surrénale. 6°. Ex- 
trémilé inférieure. Mince et allongée, | à 
Organisation. Le rein est formé par des vaisseaux ct 
des nerfs, une enveloppe celluleuse et un parenchyme. 
1°. Vaisseaux et nerfs. L’artère du rein vient de Paorte : 
ses veines se terminent à la veine cave; ses nerfs sont 


CE 
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fournis par le plexus rénal. 

Enveloppe ENS Mince , transparente, peu exten- 
sible , elle recouvre toute la surface des reins, s'enfonce 
dans la scissure et se réfléchit sur la surface libre du 
bassinet, 
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Parenchyme. 1] est composé de deux substances : l’une 
extérieure , appelée corticale ; l’autre, intérieure , nom- 
méé tubuleuse. La première, d’une couleur fauve, bru- 
nâtre ou rougeâtre , forme autour de la seconde une cou- 
che d’une ou deux lignes d’épaisseur , qui envoie en de- 
dans des prolongemens en forme de cloisons dans les 
faisceaux de la substance tubuleuse. La substance cor- 
ticale paraît formée par de très-petites granulations que 
composent les extrémités capillaires des artères et des 
veines. La substance tubuleuse , d’un rouge pâle , dense 
et résistante, représente des faisceaux coniques, au 
nombre de douze à dix-huit, enveloppés parla substance 
corticale, excepté vers leur sommet. La base de ces 
cônes est arrondie, tournée vers la périphérie et unie à 
la substance corticale ; leur sommet, dirigé vers le bas- 
sinet , a la forme d’un mamelon, ce qui avait fait donner 
à l’ensemble de tous ces mamelons le nom de substance 
mamelonée. Chaque cône est formé par un grand nombre 
de petits canaux convergens, très-rapprochés les uns 
des autres, continus avec les vaisseaux de la substance 
‘corticale, ouverts vêrs son sommet , à l'intérieur des ca- 
* Lices , (par des orifices très-serrés. 

Les calices (infundibula) sont de petitsconduits mem- 
* braneux, au nombre de six à douze , d’un diamètre va- 

riable , embrassant d’un côté la circonférence des ma- 
melons , ouverts, de l’autre, dans le bassinet. 

Le bassinet (pelvis) est un petit réservoir membra- 
neux , placé à la partie postérieure de lascissure du rein, 
derrière l'artère et la veine rénales, irrégulièrement 

ovale , allongé de haut en bas , aplati d’avant en Arrière , 

recevant les orifices des calices et se continuant en bas 

avec luretère. 
L’uretère est un long conduit membraneux, du dia- 
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mètre d’une plume à écrire , étendu depuis le bassinet 
jusqu’au bas-fond de la vessie. Trajet: 1] commence, 
dans la scissure durein, par une portion évasée appeléewt 
infundib ulums il descend d’abord obliquement en dedans % 
jusqu’au niveau de:la symphyse sacro-iliaque , se porté 
ensuite un peu en avant et toujours én bas, ét, parvenu” 
à la paroi postérieure et inférieure de la vessie, il s’en- 
fonce entre ses membranes musculeuse et muqueuse, 
dans lesquelles il marche , en se dirigeant en dedans ét 
en avant, dans la longueur d’un pouce ; il s'ouvre enfin 
aux angles postérieurs du trigone vésical par un orificé 
étroit et oblique. Rapports. 1°. En arrière et de haut en 
bas, avec le grand psoas, les vaisseaux'iliaques primitifs 
et hypogastriques; 2°. en devant, avec le péritoine , » 
Partère spermatique, et de plus, chez l’homme, avec 
le conduit déférent. 

Les calices , les bassinets et les uretères sont formés , 
à l'extérieur, par une membrane épaisse et d’un blanc 
opaque , et à l’intérieur, par une membrane muqueuse 2 


mince , blanche et demi-transparente. . # 
IE IR re 3 Le, 
V'essie. { Vesica urinaria. ) hi 

$. Ier. Conformation générale. » 


Situation. À la partie antérieure de l’excavation du 
bassin, derrière le pubis , devant le rectum chez l‘hom- 
me, et l’utérus chez la femme. Dimensions. Variables , 
suivant les âges et le genre de vie. Forme. Gelle d’un ré- 
servoir membraneux, cylindroïque chez les enfans, co- 
noïde chez l’homme et arrondi chez lafemme. Direction. 
Presque verticale , un peu oblique de haut en bas et de. 
devant en arrière , un peu inclinée à gauche à son som- 
met. On divise la vessie en deux surfaces : 
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°, Surface extérieure de la vessie. Elle est partagée en 

six régions. 

. Région supérieure ou sommet. Dépéions d enveloppe 

péritonéale à sa partie antérieure , ordinairement con- 

tiguë aux circonvolutions inférieures de l’intestin grêle, 

adhérente par son centre à l’ouraque , espèce de cordon 

fibreux qui remonte entre le péritoine et la ligne blan- 
che jusqu’à ombilic, où il se termine, 

Région inférieure. Plus étendue que la supérieure , plus 
large à sa partie postérieure, qui porte le nom de bas- 
fond de la vessie. Chez l’homme , elle est bornée tn de- 
vant par la base de la prostate ; elle est unie en arrière, 
par un tissu cellulaire plus ou moins serré ; aux vésicules 
séminales et à la fin des conduits déférens, et entre les 
deux vésicules elle est appuyée sur le rectum, dont elle 
est séparée par un tissu cellulaire graisseux ; en dehors 
des vésicules , elle répond au muscle releveur de l’anus. 
Chez la femme , elle repose sur le vagin et répond éga- 
lement, en dehors, au muscle releveur de l’anus. De Ia 
partie antérieure de cette région naît le col de la vessie, 
quireprésente chez l’homme une espèce de cône tronqué, 
presque horizontal chez l’adulte , oblique en devantet en 


bas chez l’enfant, embrassé en avant par la prostate 
F , P , 


appuyé en arrière sur le rectum: chez la femme il est 
plus court et repose sur le vagin. 

Région antérieure. Dépourvue de péritoine, très- éten- 
due, elle répond à la face postérieure du corps des pubis, 
ét lorsque la vessie est distendue par l’urine , à la paroi 


_ antérieure de l’abdomen ; de sa partie inférieure part un 


petit faisceau fibreux, appelé ligament antérieur de la 


| vessie, quise porte horizontalement derrière la symphyse 


. des pubis , à laquelle il s’attache. 


u 
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hégion poslérieure. Lisse, contiguë au rectum chez 
l’homme , et à l’utérus chez la femme. 

Régions latérales. Moins larges en haut qu’en bas, 
cotoyées par les artères ombilicales et les conduits dé- 


férens. 

20. Surface intérieure de la vessie. Veloutée, ot 
de villosités très-fines et peu apparentes ; elle présente, 
dans l’état de vacuité , des rides multipliées et irrégu- 
lières , et quelquefois des saillies allongées , entrecroisées. 
en divers sens , séparées par des cellules plus ou moins 
larges. La partie inférieure de la cavité de la vessie, où 
son bas-fond , présente à sa partie moyenne un espace 
triangulaire , appelé trigone vésical, lisse et dépourvu de 

‘ rides ; les deux angles postérieurs de ce triangle offrent 
lorifice des uretères, et son angle antérieur répond à 
l'origine de l’urètre : lorifice de ce canal , qu’on nomme 
également co{ de la vessie ; a la forme d’une sorte de crois- 
sant, dont le contour est assez épais et embrasse un petit 
tubercule , appelé luette vésicale , formé par une saillie 
de la membrane muqueuse. b 


$. II. Organisation de la vessie. 


La vessie est composée par trois tuniques, des vais-* 
seaux et des nerfs : 

1°. Tunique séreuse. Formtée par le péritoine, elle 
recouvre seulement les régions supérieure, postérieure et 
latérales de la vessie ; elle est unie à la tunique muscu- 
leuse par un tissu cellulaire assez lâche. 

2°, Tunique musculeuse. Blanchâtre, assez épaisse vers 
le bas-fond de la vessie, entre les vésicules séminales et 
à la région supérieure ; elle est très-mince partout ailleurs. 
Elle est formée par un grand nombre de petits faisceaux | 
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aplatis, dont la plupart sont longitudinaux et quelques- 
uns transversaux. Le col de la vessie a des fibres char- 
nues plus serrées , appliquées sur une couche d’un tissu 
ferme , élastique, d'apparence fibreuse. 
| 3e. Tunique muqueuse. Mince, blanchâtre, continue 


avec celle des uretères et de l’urètre , unie à la tunique d 


charnue par une couche peu épaisse , extensible et assez 
dure, de tissu cellulaire lamelleux et filamenteux , dans 
laquelle sont répandus beaucoup de vaisseaux et de 
nerfs. | 

4°. Vaisseaux et nerfs. Les artères de la vessie , assez 
nombreuses et variables , naiSsent.des artères hypogas- 
triques et de ses branches : ses vêines se portent au plexus 
veineux hypogastrique; ses nerfs viennent des plexus 
sciatique et hypogastrique. 


L 
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Troisième Classe. # 


APPAREILS DE LA GÉNÉRATION. 


LEA 


Premier Ordre. 
l 


APPAREIL GÉNIAL DE L'HOMME. 


Cet appareil se compose des testicules et de leurs dé- 
pendances , des vésicules séminales et de la verge. 


Article premier. ” 
TESTICULES ET LEURS DÉPENDANCES. 


1°, Enveloppes des Testicules. 


Ces enveloppes , au nombre de cinq, superposées l’une 
sur l’autre , sont , de debors en dedans, le scrotum , les 
dartos, la tunique erythroïde ou muscle crémaster > LaN 
tunique fibreuse et la tunique vaginale. | 

Serotum ou'enveloppe cutanée des testicules. 11 est 

formé parun prolongement de la peau de la partie interne 
des cuisses, du périnée et de la verge. Sa surface est bru 
nâtre, rugueuse, couverte par des poils implantés obli- 
quement , traversée d’avant en arrière, depuis la racine 
de la verge jusqu’au - devant de l'anus, par une ligne 
saillante et médiane , nommée raphé. Sa surface interne 
est «nie aux deux dartos par un tissu cellulaire aséez 
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serré. Le chorion du scrotum est très-mince et contient 
beaucoup de follicules sébacés. 

* Dartos. Les dartos sont deux membranes d’une teinte 
rougeâtre, entièrement cellulaires, parcourues, par un 
grand nombre de vaisseaux , implantés aux branches des 
ischions et des pubis, adossées en dedans l’une’ avec 
l'autre pour former une cloison qui sépare les testicules, 
terminées à la partie inférieure de l’urètre. Leur face 
‘externe est adhérente au scrotum ; l’interne est appliquée 
sur la tunique fibreuse et sur l'extrémité du muscle cré- 


master. 

Tunique erythroïde où muscle crémaster. Il a été dé- 

crit plus haut, page 157. | 

| Tunique fibreuse, Mince, transparente et peu résis- 
tante, elle forme un petit sac allongé, placé dans chaque 
dartos , large en bas, où elle renferme le testicule et 
l’épididyme; remontant, sous l'apparence d’une gaine 
étroite, autour du cordon des vaisseaux spermatiques 
jusqu’à l'anneau inguinal, dont les piliers s’entrecroisent 
avec ses fibres. 

Tunique séreuse où vaginale, Elle a la forme , comme 
toutes les membranes du même ordre, d’un sac sans 
ouverture ; elle tapisse toute la surface interne de la tu- 

nique fibreuse, et se réfléchit sur l’épididyme et le testi- 
cule, qu’elle recouvre en entier, excepté au niveau de son 
| bord supérieur. Sa surface externe est adhérente à /la 
| tunique fibreuse , à l’épididyme et à la membrane albu- 
ginée ; sa surface interne est lisse , polie et mouillée par 
Ra sérosité. 
| 20. Testicules. (Testiculi.) 
| Nombre. Deux, l’un à droite et l’autre à gauche. 
| Situation, Dans les bourses. Forme, Celle d’un ovoïde 
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comprimé transversalement , offrant deux faces latéraled 
légèrement convexes, un bord inférieur incliné en de- 
vant , un bord supérieur tourné en arrière et cotoyé par 
l’épididyme, une extrémité antérieure regardant en 
haut , et une postérieure dirigée en bas. 

Organisation. Les testicules sont formés par une mem: ” 
brane fibreuse , un parenchyme , des vaisseaux sanguins 
et lymphatiques, et des nerfs. k 

Membrane fibreuse ou albuginée (périteste.) Gette mem: 
brané , analogue à la sclérotique , forte, très-résistante ; 
d’un blanc opaque, d’un tissu serré et fibreux. enves 
loppe immédiatement le testicule. Sa surface externe est 
tapissée par la tunique vaginale; l’interne, appliquée 
sur le parenchyme du testicule , lui envoie des prolonge- 
mens filiformes ou aplatis qui se dirigent tous vers le . 
bord supérieur de cet organe , et partagent l’intérieur 


. dé la tunique albuginée en plusieurs loges triangulaires 


occupées par les vaisseaux séminifères. En dedans de la 
tunique albuginée , le long du bord supérieur du testi- 
cule, on voit le corps d’Hyghmor, saillie allongée qui 
paraît formée par un renflement de là membrane elle: 
même, à travers la partie snpérieure duquel passent 
obliquement les principaux troncs des vaisseaux sémi* 
nifères qui vont se rendre à l’épididyme. 

Parenchyme. Il est mou , pulpeux , d’une couleur jau- 
nâtre où grise, composé par une immense quantité de 
filamens très-ténus , très-flexueux , entrelacés et repliés 
de mille manières les uns sur les autres. Ces filamens, 
auxquels on donne le nom de vaisseaux ou conduits sémi- 
niféres, n’ont point de cavité appréciable aux sens, pré- 
sentent de distance en distance de petits renflemens , et 
se dirigent tous vers le bord supérieur du testicule, 
après avoir formé , en se réunissant , des troncs plus con- 


/ 
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Midirables qu'on peut. injecter par l’épididyme. Ces 


troncs ; au nombre de dix' ou douze, quelquefois de 
vingt ou trente, traversent le corps d'Hyghmor, se dila- 
tent un peu, et se rassemblent pour donner naissance 
au conduit que forme lépididyme. Les testicules reçoi- 
vent les artères spermatiques et donnent naissance aux 
veines du même nom. On ne voit pénétrer aucun filet 
nerveux dans ces organes. 


30, Épididyme. ( Epididymus , parastata. ) 


Situation. Le long du bord supérieur du testicule. 
Forme. Celle d’un petit corps oblong, vermiforme, 
renflé à ses extrémités, mince à sa partie moyenne, el 
aplati de haut en bas. Sa partie supérieure , Ou sa tête, 
naît de l'extrémité correspondante du testicule, dont 


‘elle reçoit les troncs séminifères ; sa partie inférieure , 


ou sa queue, très-adhérente au testicule, se continue 
avec le canal déférent ; sa partie moyenne , ou son corps , 
n’est unie au testicule que par la tunique vaginale. Or- 
ganisation. L’épididyme , formé par la réunion des 
vaisseaux séminifères, est un conduit très-grêle, très- 
flexueux , replié un grand nombre de fois sur lui-même , 
ayant des parois très-épaisses, relativement à sa cavité 
qui est fort étroite. 


: 4°. Cordon des vaisseaux spermatiques. ( Funiculus sper- 


maticus. ) 


Ce cordon, composé par l’assemblage de l’artère et 
de la veine spermatiques, de vaisseaux lymphatiques, 
de rameaux nerveux et du canal déférent ; parties qui 
sont réunies entre elles par un tissu cellulaire lâche, 
et enveloppées par des gaines membraneuses, monte 
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presque verticalement du bord supérieur du testicule 
jusqu’à la symphyse des pubis, se dirige en dehors et. 
en haut , et entre dans l'abdomen par l’anneau inguinal 
en croisant l’artère épigastrique : k, les organes qui le 
composent $e séparent les uns des autres. 


5°. Canal déférent. ( Ductus deferens , Soœmu. ) 


Ce conduit , né de la queue de l’épididyme , remonte 
le long de la face supérieure de cet organe , ensuite le 
long de la partie postérieure du cordon spermatique , 
jusqu’au-delà de l’anneau inguinal ; parvenu dans l’ab- 
domen , il abandonne les autres vaisseaux du cordon, 
descend en arrière et en dedans sur les côtés de la vessie : 
sous la région inférieure et postérieure de ce viscèré, il 
se rapproche de son semblable , change ensuite de direc- 
tion, et se porte presque horizontalement, d’arrière en 
avant et de dehors en dedans, le long du côté interne . 
des vésicules séminales; à la base de la prostate, il 
reçoit le conduit excréteur de ces vésicules et donne 
naissance au conduit éjaculateur. Le canal déférent a 
une couleur d’un blanc terne, une consistance presque 
cartilagineuse ; assez grêle à son origine , il augmente de 
volume en traversant l’anneau inguinal. Sa cavité est 
extrêmement étroite. 


Article deuxième, 
VÉSICULES SÉMINALES, PROSTATE, etc. 
19. Vésicules séminales. ( Vesiculæ seminales, Sœum. ) 


Situation. Au-dessous de la vessie , au-devant de l'in- 
sertion des uretères, au-dessus du rectum, en dehors des 
conduits déférens, en dedans des muscles releveurs de 
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Panus. Forme, Geélle de deux petits réservoirs membra - 
| heux de deux pouces et demi de lougueur sur six ou sept 
lignes de largeur , irrégulièrement conoïdes , aplatis de 
haut en bas, tuberculeux et bosselés à leur surface, 
dirigés obliquement en dedans et un peu en bas. Leur 
extrémité postérieure est arrondie et assez large ; l’an- 
térieure est allongée, étroite, terminée par un canal 
très-court, ouvert dans le canal déférent. L'intérieur 
* des vésicules présente un canal flexueux , dans lequel 
viennent s'ouvrir latéralement des appendices dont le 
nombre varie de six à dix-sept, et qui forme les bosse- 
lures qu’on voit à lextérieur. Organisation. Les vési 
cules séminales sont composées à l'extérieur par une 
“membrane assez dense ét blanchâtre, et à l'intérieur 
. par une membrane muqueuse très-fine , presque blanche 
et un peu rugueuse. 


20. Prostate. ( Prostata. ) 


Situation. Devant le col de la vessie, entre le rectum 
et la symphyse du pubis. Volume. Celui d’une noix or- 
dinaire. Forme. Celle d’un cône tronqué , aplati de haut 
en bas, échancré à sa base, quiest en arrière. Face su- 
périeure. Recouverte par le ligament inférieur de la 
vessie. Face inférieure. Appuyée sur le rectum. Base. 
Elle embrasse le col de la vessie. Sommet. Terminé sur 
la portion membraneuse de l’urètre. La prostate est tra- 
versée suivant sa longueur, près de sa face supéiieure ; 
par un canal qui loge le commencement de lPurètre , et 
près de l’inférieure , par les conduits éjaculateurs. Or- 
_ ganisation. La prostate est d’un blanc grisâtre , dense et 
 trésrésistante, formée par un assemblage de petits fol- 


… Jicules muqueux pleins d’un liquide visqueux et blan- 
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châtre , lesquels donnent naissance à des conduits ex- 
créteurs, qui se rassemblent au nombre de &ix ou 


L 
quinze; et viennent s’ouvrir dans l’urètre , sur les CÔTES 


et à la surface du verumontanum. 


f 


3°. Glandes de Cowper ou accessoires. 


Ge sont deux petits corps glanduleux , oblongs ou ar- 
rondis , du volume d’un pois, d’une couleur rougeâtre, 
d’un tissu analogue à celui des glandes salivaires , situés 


au-devant de la prostate , sur les côtés du canal de Pu-, 


rètre et au-dessus des muscles bulbo-caverneux, ayant 
chacun an conduit excréteur , long de six lignes environ, 
qui se porte obliquement en dedans et en avant, et va 
s’ouvrir au-devant du verumontanum. 


4°. Conduits éjaeulateurs. ( Ductus ejaculatorii. ) 


Formés par la réunion du conduit excréteur des vési- 


cules séminales et du canal déférent, coniques, longs 
d’un pouce environ , ils traversent obliquement la pros- 
tate , s’adossent l’un à l’autre et s’ouvrent dans l'urètre 
par ue orifices oblongs , placés sur les parties latérales 
at antérieure du verumontanum. 


Article troisième. 
VERGE. 
( Membrum virile, Penis. ) 


Situation. À la partie inférieure, antérieure et moyenne 
de l'abdomen , au-dessous et au-devant de la symphyse 
des pubis. Forme. Allongée, cylindroïde,' un peu aplatie 
d'avant eu arrière. Face supérieure ou dos. Tournée en 
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avant dans l’état ordinaire, offrant la veine dorsale de 
la verge. Face inférieure. Tournée en arrière , appuyée 
sur le scrotumr, offrant une saillie longitudinale et 
moyenne, formée par lurètre et la continuation du ra- 
phé du périnée. Côtés. Axrondis. Éxtrémité postérieure. 
Fixce aux branches du pubis. Extrémité antérieure. Fox- 
mée par le gland, le prépuce et orifice de Purètre. h 
Organisation. La verge est formée par une enveloppe 
cutanée, le corps caverneux, le canal de lurètre et le 
gland, et par des vaisseaux et des nerfs. 


1°. Peau de la F'erge et du Prépuce. 


Mince, contenant beaucoup de follicules sébacés, 
surmontée en arrière de quelques poils, elle est unie 
au corps caverneux par une couche de tissu cellulaire 
très-lâche , et se continue avec les tégumens du scrotum 
et du pubis. À l’extrémité de la verge, elle forme un 
prolongement appelé prépuce ; lequel se termine par une 
ouverture plus ou moins grande et enveloppe le gland. 
Le prépuce est formé par deux couches membraneuses : 
l’une est extérieure, cutanée, très-fine et privée de poils ; 
l’autre est intérieure, de. nature muqueuse , appliquée 
sur la surface interne de la première , à laquelle elle est 

Munie par un tissu cellulaire très-lâche. Elle se réfléchit 
sur la surface du gland qu’elle tapisse, en formant au- 
dessous de sa couronne un petit repli, appelé le frein ou 

_ filet de la verge. . 


2°. Corps caverneux. (Gorpora cavernosa , Sœwn. ) 
# 


Situation. Sur les parties latérales de la verge, dont 
il forme à-peu-près les deux tiers du volume. Forme. Al- 
Jongé , concave en bas, convexe en haut , étendu depuis, 
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la partie interne et antérieure des tubérosités sciatiques s 
jusqu’au gland , divisé en deux faces et deux extrémités. 
Face supérieure. Offrant un sillon superficiel dans le: 
quel sont placées les artères et les veines dorsales de! 
la verge, donnant attache en arrière au ligament sus- 
penseur de cet organe, faisceau fibreux, triangulaire, 
qui va se fixer à la partie inférieure de la symphyse du: 
pubis. Face inférieure. Creusée par une gouttière large 
et profonde, qui loge le côté supérieur du canal de Pu- 
rètre , auquel il est uni par un tissu cellulaire assez serré. 
Extrémité antérieure. Elle présente un cône tronqué, 
uni à la base du gland. Extrémité postérieure. Elle est | 
formée par deux racines, fixées à la lèvre interne de la d 
branche des. ischions et des pubis, commençant au-de- 
vant de la tubérosité sciatique par une partie très-grèle, 
se réunissant à la partie inférieure de la symphyse du 
pubis et séparées entre elle par le canal de l’urètre. 
Organisation. Le corps caverneux est iormé par une 
enveloppe fibreuse ét par un tissu spongieux. 1°, Enve- 
loppe fibreuse. Elle est en général très-épaisse ; très-résis- 
tante, d’un blanc opaque, formée par des fibrés longi- 
tudinales, qui s’entre-croisent en arrière avec le pé- 
rioste des os des îles. La cavité de cette membrane est 
partagée en deux moitiés latérales par une cloison” 
moyenne, qui de la symphyse du pubis ne se prolonge 
que jusqu’à la partie postérieure du tiers antérieur du 
corps caverneux. 2°, Tissu spongieux. Ce tissu ; envé- 
loppé par la membrane précédente, paraît être un ré- 
seau très-Compliqné de vaisseaux artériels et veineux , et 
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de petites lames fibreuses, qui forment, en de 0 à 
es 


_ sant entre elles , des céllulés très-multipliées , lesquel 


communiquent éntre elles et avec les vaisseaux sanguins, 
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et contiennent toujours une plus ou moins grande quan- 
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tité de sang. Les artères du corps caverneux viennent de 
la honteuseinterne , les veines sé rendent aux veines vé- 


sicales. 


3°. Urètre. (Urethra.) 


Etendue. Depuis le col de la vessie jusqu’à l'extrémité 
de la verge: Forme. Celle d’un canal, assez large , long 
de meuf à douze pouces, courbé plusieurs fois dans sa 
longueur. Trajet. À son origine , il est obliqueen avantet 
en bas et traverse la prostate; il s'engage ensuite dans la 
symphyse du pubis , remonté au-devant d’elle , entre les 
._ deux racines du corps caverneux, et descend dans la 
_ gouttière de la face inférieure de celui-ci jusqu’au som- 
met du gland, où il s'ouvre par un orifice allongé de 
haut en bas. On divise l’urètre en trois portions, une 
prostatique, une membraneuse , et la troisième bpon- 
gieuse. à 

La portion prostatique , longue de quinze à dix-huit 
lignes , est située dans l’épaisseur de la prostate, 

La portion membraneuse, mince , rétrécie, longue de 
huit à dix lignes , est unie au réctum en bas etenarrière, 
et est rapprochée en devant de la partie inférieure de la 
symphyse du pubis. 

La portion spongieuse commence en arrière par un 
renflement appelé bulbe de l’urètre, lequel est placé au- 
dessous de Pangle de réunion des racines du corps caver- 
neux. Elle est logée en haut dans la gouttière du corps 
caverneux , et recouverte en bas par la peau; elle s’épa- 
nouit en devant pour former le gland. 

La cavité de l’urètre, assez large à son origine , se ré- 
trécit bientôt, et se dilate de nouveau au centre de la 
prostate ; elle est béaucoup plus étroite dans la portion 
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membraneuse que dans le reste du canal. Elle est à-peu- 
près égale dans la portion spongieuse , excepté vers son 
extrémité, où elle offre une dilatation assez considéra- 
ble , appelée fosse naviculaire. L'intérieur du canal de 
l’urètre présente deux lignes médianes blanchâtres : 
l’une supérieure et l’autre inférieure. On y voit, en ar- 
rière et en bas, le verumontanum , saillie allongée, ar- 
rondie , longue d’un pouce , continue en arrière avec la 
luette vésicale. Les orifices des conduits éjaculateurs 
s’ouvrent sur ses côtés, ceux de la prostate à sa surface , " 
et ceux des glandes de Cowper au-devant de lui, 

Organisation de Purètre: L’urètre est formé par une 
membrane muqueuse , une membrane celluleuse et un 
tissu spongieux. 

Membrane muqueuse. Très-fine , continue avec celle 
qui recouvre le gland et celle qui tapisse la vessie ; elle 
est d’un rouge vif près de lorifice de l’urètre, pâle et 
blanchâtre dans le reste de son étendue ; elle est plissée 
sur.elle-même, suivant sa longueur, et offre un grand 
nombre de petits trous, quisont les orifices de conduits 
obliques , nommés sinus de Morgagni. 

Membrane cellulaire. Née vers le col de la vessie , elle 
sépare Ja membrane muqueuse du tissu de la prostate. 
Sur la portion membraneuse de l’urètre, elle est plus 
dense , et fortifiée par les fibres des muscles des régions 
anale et génitale. 

Tissu spongieux. Il entoure les-trois-quarts antérieurs 
de la longueur de l’urètre. Assez épais au bulbe , il forme 
ensuite une couche mince et cylindrique jusqu’au gland, 
où il se renfle pour former cet organe. Les artères de 
l’urètre viennent de la honteuse interne ; ses veines sui- 
vent le trajet des artères ; ses nerfs émanent des nerfs 
honteux et fessier inférieur. 
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4e. Gland. (Balanus, Glans. ) 


Le gland , formé par un renflement de l’urètre, ter- 
mine Ë verge , et a la forme d’un cône un peu aplati de 
haut en bas. Son sommet offre l’orifice de l’urètre; sa 
base, coupée très-obliquement de haut en bas et d’ar- 
rière en avant, embrasse l’extrémité du corps caver- 
neux, bornée par un rebord saïllant, qu’on appelle la 
couronne du gland. Au-dessous de l’urètre ; la couronne 

- est interrompue par un petit sillon , oechpe par le frein 
de la verge. | 


Deuxième Ordre. 


APPAREIL GENITAL DE LA FEMME. 


Cet appareil se compose : 1°. de la vulve et du vagin ; 
22, de l'utérus et des ovaires ; 3°. des mamelles. 


Article premier. 
VULVE ET VAGIN. 


. Vulve. 


Î 


Un donne le nom de vulve à l’ensemble des parties 
extérieures de la génération chez la femme. Ces parties 
sont : le mont de Vénus , les grandes lèvres, le clitoris, 
les petites lèvres où nymphes, le méat urinaire et l’u- 
rètre, l’orifice du vagin avec l’hymen ou les caroncules 
in yrtiformes , et enfin le vestibule , la fosse naviculaire 
et la fourchette. 
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Mont de Vénus où Pénil. C’est une éminence, ar 
rondie, plus ou moins saillante, située au-devant du 
pubis, formée par une masse de graisse, couverte de 
poils plus ou moins longs. 

Grandes lèvres. (Labia pudendi. } Ce sont deux replis 
membraneux, allongés d’avant en arrière, aplatis trans- - 
. versalement, situés sur les parties latérales de la vulve. 
face externe. Contiguë à la partie supérieure et interne 
des cuisses, couverte de quelques poils. Face interne. 
Rouge, lisse et polie. Bord. Convexe , mince et arrondi. 
Crganisation. Les grandes lèvres sont formées à l’exté-” 
rieur par la peau, et à l’intérieur par une membrane 
muqueuse ; un tissu cellulaire lâche et graisseux existe 
entre ces deux membranes. 

Clitoris. (Glitoris. ) C’est un petit tubercule allongé, 
plus où moins saillant, placé à la partié supérieure et 
moyenne de la vulve, sous les grandes lèvres. Il a beau- 
coup d’analogie avec la verge ; son extrémité libre à la 
forme d’une espèce de gland entouré par’un repli de 
Ja membrane muqueuse , qui ressemble au prépuce. Le 
clitoris a un corps caverneux, de nature spongieuse , 
fixé par deux racines aux branches des ischions , et rece- 
vant beaucoup de vaisseaux et de nerfs. 

Petites lèvres ou nymphes. (Nymphæ.) Elles ont la 
forme de deux crêtes membraneuses , allongées d’avant 
en arrière, aplaties transversalement, étendues depuis le 
prépuce du clitoris jusque vis-à-vis le milieu de lorifice 
-du vagin. En dehors, elles sont contiguës à la face interne 
des grandes dèvres ; en dedans, elles répondent à l’ou-. 
verture du vagin et au méat urinaire. Leur extrémité 
supérieure se continue avec le prépuce du clitoris ; l’in- 
férieure se perd autour de l’orifice du vagin. Les petites 
lèvres sont formées par deux feuillets de la membrane 
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muqueuse de la vulve, entre lesquels est une couche 
inince de tissu spongieux érectile. 

Méat urinaire et urètre. Le méat urinaire, placé au 
bas du vestibule , au-dessus de l’ouverture du vagin, est 
l'orifice du canal de l’urètre. Ge canal, long d’un pouce, 
très-large à son origine, descend obliquement en avant 
en décrivant une légère courbure , dont la concavité est 
en haut. Il est en rapport, en baset sur les côtés, avec 
la paroi supérieure du vagin ; en haut , avec le ligament 
inférieur de la vessie , la symphyse du pubis et le corps 

“caverneux du clitoris. La membrane muqueuse qui le 
tapisse est rougeâtre, plus ou moins plissée, enveloppée 
par une couche mince de tissu spongieux. 

Orifice du vagin, 1] est situé à la partie inférieure de la 
vulve , au-dessous du méat urinaire, et occupé par 
l’hymen ou par les caroncules myrtiformes. 1°, L’hymen 
est un repli de la membrane muqueuse de la vulve;, qui 
ferme l’orifice du vagin d’une manièreincomplete , et 
se présente sous forme semi-lunaire ; parabolique ou 
circulaire. 2°. Les caroncules myrliformes sont de petits 
tubercules, au nombre de deux à cinq, rougeñtres , 
plus ou moins saillans , arrondis ou aplatis, qui résultent 
du déchirement de la membrane hymen. | 

On donne le nom de vestibule à espace triangulaire 
compris entre les parties supérieures des grandes lèvres ; 
on“appelle fourchette la commissure postérieure des 
. grandes lèvres; et fosse naviculaire , un petit enfonce 
Béot FARMER" placé entre lorifice du vagin et la 
fourchette. 

Membrane muqueuse de la vulve.  Gette membrane, 
d’une couleur rouge, vérmeille -ouivide, $’étend 4 
toutes les parties qui forment la vulve: Elle tapisse la 
face interne des grandes lèvres , se replie pour former 
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les petites, entoure le clitoris, s’enfonce dans le méaf 
urinaire et dans le vagin, en formant à l’orifice de ce 
conduit la membrane hymen ou les caroncules myrti- 
formes. L'âchement unie aux parties sous-jacentes, elle 
est couverte d’un épiderme très-fin et appliquée sur um 
grand nombre de follicules muqueux. 


26. Vagin. (Vagina.) LL de 


Situation. Dans le bassin , entre la vessie et le rectum. 
Étendue. Depuis le col de l’utérus jusqu’à la vulve.! 
Forme. C’est un canal membraneux , cylindroïde , com- 
primé d’avant en arrière, long de six à huit pouces, 

eu concave en haut, plus court en avant qu’en arrière, 
un peu plus étroitsesextrémités qu’à sa partie moyenne, 
presque vertical ou dirigé un peu obliquement de haut 
en bas et d’arrière en avant, divisé en deux surfaces et 
deux extrémités. 

Surface externe. Son côté antérieur est revêtu , en 
haut, par le péritoine, dans une petite étendue ; il est 
contigu etuni, en bas , à la vessie et au canal de Purètre. 
Son côté postérieur , également recouvert par le péri- 
toine supéricurement , repose inférieurement sur le 
rectum, auquel il est adhérent par un tissu cellulaire 
assez serré. Ses parties latérales répondent, en haut, 
aux ligamens larges de l'utérus, et en bas, à une masse 
de tissu cellulaire. 

Surface interne. Les parois de la cavité du vagin, Lu- 

_ bréfiées par des mucosités plus ou moins épaisses, Sonë& 
habituellement en contact entre elles. Les parois anté- 
rieure et postérieure présentent chacune une crête 
étroite , allongée , longitudinale, plus apparente en de- 
vant qu’en arrière. On y voit de plusun grand nombre 
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de rides transversales, plus saillantes prés de la vulve 

que de utérus. - 

Extrémité supérieure. Elle est fixée autour de la partie 
supérieure du col de Putérus. Extrémité inférieure. Elle 
forme , dans la vulve , une fente allongée de haut en bas 
et d’avant en arrière. # 

Organisation. Le vagin est formé par une membrane 
cellulo - vasculaire, assez épaisse, d’une couleur rou- 
geñâtre; par une membrane muqueuse, un tissu spon- 
gieux érectile ÿ un muscle constricteur (page 157), et 
beaucoup de vaisseaux et de nerfs. 1°. Membrane mu- 
queuse. Continue avec celle de la vulve , elle est rouge 
et vermeille en bas, blanchâtre ou grisâtre en haut ; 
elle forme les rides de la cavité du vagin, et offre un 
grand nombre de pores, qui sont les orifices de ses 
follicules muqueux ou de ses lacunes. 2°. Tissu spongieux 
érectile. Il a une couleur grisâtre , une structure dense , 
et forme autour de la partie inférieure du vagin ure 
couche large d’un pouce environ 'et épaisse de deux à 
trois lignes. L’artère du vagin vient de l’hypogastrique ; 
ses nerfs sont fournis par les plexus sciatiques., 


Article deuxième. 
UTÉRUS , OVAIRES ET LEURS DÉPENDANCES, 


«+ 10, De l’Utérus ou de la Matrice. (Uterus.) 


Situation. Au milieu du bassin, éntre la vessie et le 
rectum, au-dessus du vagin, au-dessous des circonvo- 
lutions inférieures de l'intestin grêle. Forme. C'est un 
viscère creux, symétrique, irrégulièrement triangulaire, 
äplati d'avant en arrière , dirigé presque verticalement, 
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d’un pouce d’ épaisseur , large de deux pouces environ 
dans sa partie la plus élevée, étroit ét allongé dans sa 

P ; 
partie inférieure, divisé en un corps, un col et unecavité. 
Corps de l'utérus. I après de deux poucés de longueur; : 


ses faces antérieure et postérieure sont convexes ;-revê- 


tues par le péritoine, et contiguës, la première à la vessie , 


et la seconde au rectum. Ses bords latéraux, convexes, 
dirigés en bas et en dedans, correspondent à l’intervalle 
des deux feuillets des ligamens largés. Son bord supé- 


rieur est arrondi, transversal, un peu convexe et recou- 


vert par le péritoine. En se réunissantavec les bords laté- 
raux, il forme deux angles peu saillans, à la partie 
“oyenne desquels viennent se terminer les trompes de 
Y‘allope au-dessus de l'insertion du ligament de l'ovaire, 
qui est en arrière, et de celle du Higament rond , qui est 
en devant. 

Col de Putérus. 1] est comprimé d’avant en arrière, 
cylindroïde, légèrement renflé à sa partie moyenne, 
long de dix à douze lignes, épais de six à huit d’ayanten 
arrière , et de huit à dix transversalement. Sa partie supé- 
rieure, continue avec l’utérus, est embrassée par le 
tagin; l’inférieure, plus ou moins proéminente, fait saillie 
dans le fond de ce canal et porte le nom de museau de 
tanche (os tincæ) . Elle offre à son sommet une ouverture 
transversale , conduisant dans la cavité utérine , bornée 
par deux lèvres lisses et arrondies , distinguées en anté- 
rieure et postérieure. 

Cavité de l'utérus. Frès-étroite, pouvant à peine con- 
tenir une grosse fève de marais; elle occupe le corps etle 
cal de l’organe, et se termine en bas à la fente du museau 
de tanche. La portion de cette cavité qui appartient au 
corps esttriangulaire; ses faces antérieure et postérieure 
présentent une ligne peu saillante; ses bords supérieurs. 
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et latéraux sont concaves; ses angles supérieurs présen- 
tent les orifices extrêmement ténus des trompes de 
Fallope. La cavité du col de l’utérus , continue avec, la 
précédente ,est un peucomprimée d'avant en arrièreet 
presque cylindrique. 

Organisation de l'utérus. L’utérus est composé par une 
membrane séreuse , une membrane muqueuse, un pa- 
renchyme ou tissu propre, des vaisseaux et des nerfs. 

1°, Membrane séreuse. Formée par le péritoine, elle 
enveloppe l'utérus, auquel elle est assez adhérente, le 
long de son bord supérieur ; mais sur ses deux faces elle 
est séparée de son tissu par beaucoup de vaisseaux et 
une couche de tissu cellulaire. 

20, Membrane muqueuse. Ælle est continue avec celle 
du vagin , blanche , légèrement rosée, d’une très-grande 
ténuité , mtimement adhérente au tissu de l’utérus , cou- 
verte d’un grand nombre de villosités très-fines , pro- 
longée dans les trompes de Fallope, Elle offre les ori- 
fices de quelques follicules muqueux, plus abondans 
vers le col que partout ailleurs , ayant souvent, dans cet 
endroit , le volume et la forme de petites vésicules trans- 
parentes et saillantes dans l’intérieur de l’utérus, appe- 
lées œufs de Naboih. 

3°, Tissu propre ou parenchyme. Placé entre les mem- 
branes séreuse et muqueuse ; il est d’un blanc grisâtre , 
d’une structure dense et serrée , très-résistant , élastique, 
épais, de cinq à six lignes, formé par des fibres dont la 
disposition est inconnue. 

Les artères de l’utérus viennent des spermatiques et. 
dés hypogastriques. $es veines suivent la même marche, 
et forment dans ses parois des cavités qui s’agrandissent 
dans la grossesse , et portent le nom de sinus utérin. Ses 

nerfs émanent des plexus sciatiques et hypogastriques. 
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2°. Ligamens larges. 


Ce sont les deux replis du péritoine , situés dans l’ex- 
cavation du bassin, formant , avec l'utérus et le vagin 
une cloison transversale, qui partage cette cavité en 
deux parties ; continus en dedans avec le péritoine qui 
recouvre l’utérus; en dehors, avec celui qui tapisse les 
côtés du bassin. Ils sont formés par deux feuillets, entre 
lesquels se trouvent supérieurement la trompe de Fal- 
‘lope, qui occupe le bord libre dé ces replis ; au-dessous 
êt en avant, le ligament rond ; au-dessous et en arrière, 
Fovaire. Ces deux derniers organes forment deux petits 

replis, qu’on appelle ailerons. 


3°. Ligamens ronds ou cordons sus-pubiens. 


.Ces cordons sont blanchâtres, assez denses, aplatis , 
plus étroits à leur partie moyenne qu’à leurs extrémités, 
formés par des fibres longitudinales , qui paraissent être 
du tissu cellulaire condensé. Ils naissent de la partie la- 
térale supérieure et antérieure de l'utérus, traversent 
l’anneau inguinal, et se terminent en s’épanouissant 


dans le üssu cellulaire des aines, du mont de Vénus et 
des grandes lèvres, 


4°. Trompes utérines ou de Fallope. (Tubæ uterinæ, 


F seu Fallopianæ.) 


Situation. Dans l’excavation du bassin, le long du 
bord'supérieur du ligament large et entre ses deux feuil- 
lets. Etendue. Des angles supérieurs de la cavité de 
lutérus , jusques vers Les côtés du détroit supérieur du 
bassin, Forme. Ce sont deux conduits flottans, longs de 
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quatre où cinq pouces , droits, et d’un diamètre très- 
petit dans leur moitié interne , plus gros et flexueux dans 
le reste de leur étendue. Leur extrémité interne est fixée 
à l’utérus; l’externe est libre, flottante, évasée et dé- : 
coupée, et porte le nom de morceau frangé ou pavillon 
de la trompe. Une des laciniures du pavillon va s’insérer 
à lovaire. ; 

Cavité.. Les trompes sont creusées par un canal , qui 
commence à l’angle supérieur de la cavité utérine. 
Presque capillaire dans sa première moitié , il se dilate 
ensuite et s'ouvre à la surface du pavillon par un orifice 
très-étroit, seul endroit où le péritoine offre une ou- 
verture. 

Organisation. Les trompes sont formées, à l’extérieur, 
par une couche très-mince de tissu spongieux et érec- 
tile, et tapissées, à l’intérieur, par une membrane mu: 
queuse , molle , rougeâtre et extrèmement mince. 
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5e. Ovaires. (OVaria. ) 


Situation. Dans l’épaisseur du ligament large. Forme. 
Ovoïdes , moins volumineux que les testicules , com- 
primés d'avant en arrière, rugueux et ridés à leur 
surface. Leur extrémité externe donne attache à une 
des languettes du pavillon de la trompe; l’interne est 
insérée à Putérus par un petit cordon filamenteux , s0- 
lide, long d’un pouce et demi environ, appelé ligament 
de l'ovaire. 

Organisation. Les ovaires sont formés à l'extérieur 
par une enveloppe dense et celluleuse , qui envoie par 
ga face interne ua grand nombre de prolongemens dans 
le tissu propre de ces crganes. Ge tissu , mou , spongieux, 
paraît composé de‘lobules celluleux et vasculaires , gr1- 
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sâtres , imbibés d’un liquide particulier; au miieu de 
ces lobules, on voit de petites vésicules transparentes, 
au nombre de quinze à vingt, de la grosseur d’un grain 
de millet, formées par une Wirbbute très-fine, qui con- 
tient un liquide visqueux, rougeâtre ou jaunâtre. 


ArUcle Troisiéme. 
MAMELLES. 


( Mammæ, ) 


Situation. Sur les parties latérales et antérieure de la 
poitrine, entre les aisselles et le sternum. Forme. Très- 
pétites chez l’homme et la jeune fille ; ‘elles ont chez la 
femme adulte la forme de deux éminences hémisphé- 
riques , légèrement coniques, dures et fermes, peu 
écartées l’une de Vautre, recuuvertes d’une peau fine et 
sans rides. Au centre de chaque mamelle, on voit un 
cercle de couleur rose, qui porte le nom d’aréole de la 
mamelle, et sur lequel la peau est très-ténue et un peu 
rugueuse ; au milieu de l’aréole s’élève le mamélon, émi- 
nence conoïde , d’une teinte rosée , couverte d’une peau 


un peu rugueuse et réticulée, et présentant l’orifice des 


vaisseaux galactophores. 

Organisation. Les mamelles sont formées par une en- 
veloppe cutanée, une couche graisseuse, une glande, 
des vaisseaux et des nerfs. 

10. Couche graisseuse. Elle est très-épaisse et contribue 
spa à la forme et au volume du sein. 


. Glande aninatré Située au-dessous de la couche 


graisseuse et au-devant du Mn: grand pectoral ; elle 
est assez large , convexe , inçga à trés-irrégulièrement 
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mirconscrite à sa base, formée par l'assemblage de plu=. 
sieurs lobes et de lobules réunis entre eux par ün tissu 
cellulaire dense et non graisseux; chaque lobule est 
composé par des granulations arrondies , d’un blanc rosé 
et du volume d’une semence de pavot. 

Ces grains glanduleux donnent naissance aux ‘radi- 
cules des vaisseaux galactophores ou lactifères. Ges radi- 
cules forment, par leur union successive, des rameaux 
et des troncs de plus en plus volumineux, qui se ras- 
semblent vers le centre de la glande et se terminent à 
des sinus placés près de la base du mamelon. Ces sinus, 
au nombre de.quinze à dix- huit , sont très-courts et co- 
niques ; les uns sont étroits, les autres ont jusqu’à deux 
ou trois lignes de largeur. Leur sommet donne naissance. 
à un faisceau de nouveaux conduits, qui occupent le 
centre du mamelon et viennent s’ouvrir isolément àssa 
surface. 

30, Lesartères des mamelles viennent des thoraciques , 
des axillaires, des intércostales et des mammaires in- 
ternes. Leurs veines suivent le trajet des artères; leurs 
nerfs sont fournis par les nerfs intercostaux et le plexus 
brachial. 


FIN. 
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cutané interne , 319. — Nerf brachial cutané 
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Nerfs splanchniques, 352.— Grand nerf splan- 
chnique, 352.—Petit nerf splanchnique, 552. 
S. IV. Ganglions de labdomen. 
Ganglions semi-lunaires et plexus solaire, 352. , 
— Ganglions lombaires , 355, — Ganglions sa- 
crés , 356. 
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Top 2 APPAREIL DIGESTIF. 
Bouche, 357:—Pharynx ou arrière-bouche , 561. 
—OEsophage , 362. — Estomac , 364.— Intes- 
tins grêles, 366. — Duodénum , 366. — Jéju- 

num et iléon , ou intestin grêle proprementdit, 
367.—Gros intestins, 369.—Cœcum, 369. — 
Colon, 370.—Rectum, 372. — Péritoine, 375. 
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$. Ier, Artère pülmonaire. 20 I 396 
S.. LE Aire aorte ts , te RON MP + 397 
I. Artères que l’aorte fournit à son origine. . . 397 
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culaire postérieure , ADS Artère pharyn- 
gienne inférieure, 405. — Artère temporale, 
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400. — Artère ophthalmique, 410. — Artère 
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roïdienne ou du plexuschoroïde , 416. — Artère 
cérébrale antérieure , 416. — Artère cérébrale 
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419.—Artère cérébrale postérieure, 420. — 
Artère thyroïdienne inférieure , 421. — Artère - 
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ou scapulaire postérieure , 423. — Artère scapu- 
laire supérieure , 423.—Artère cervicale posté- 
rieure ou profonde, 494.— Artère axillaire, 
424. — Artère acromiale, 425.— Artèrethora- : 
cique supérieure, 425, — ÂArtère thoracique 
inférieure ou longue, ou mammaire externe , 
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à 126. — Artère scapulaire inférieure où com-. 


mune , 426. — Artère circonflexe postérieure , 
426. — Artère circonflexe antérieure , 427 * Lou 
Artèrebrachiale , 427,— Artère huméraie pro- 
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utérine, APR Arr vaginale, 451,— Arière: 
ischiatique, 452. — Artère génitale ou hon- 
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